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» E T H I O L E S. 

EN parlant d'Athies qui n*eft éloigné de 
ce Village-ci que de deux lieues > j*ai fait 
voir que Ton véritable nom venoit à^Attepœ 
qui fignifie dans la latinité des moyens fiécles 
des cabanes > deshutes > & que quelques-uns di- L*AbbéCha^ 
fentétre une racine Celtique latinifée , & fttlainenlei 
qui fîgnifioit originairement des maifons de '^Y'**' '^* 
bergers qui gardent les moutons. Ethioles 
n'en eft qu'un diminutif ; il ne fignifie autre 
chofè que des maifonnettes , de petites, cajsar*. . 
nés ou petites chauniieres; 'L^. prenvefsV^*.' 
tire de ce que dans les Uirki^ixtèizi&n^ *Âé«- 
cle , qui font les premier? où il en foit i^ît 
mention , ce Village eft appeBé ^^f ïo{^ ccip- 
me dans un ade de Tan l^^9i psi Atj\eit>lf^ . 
comme le marque le Poulie *dcl ifiti, ttdnv 
vers ces temps-là ; ou bicA- yinHe^'ôfis^'ainfi 
qu'il fe lit dans l'ancien Nécroloee de l'Ab» 
baye de Sainte-Geneviève. M. de v alois^fàns 7Ut$u GMé 
citer aucun titre , a prétendu pareillement t* V>'* 
que ce nom venoit i*Atteïolœ quaji farvm 
jttteia > & M. Chaftelain le dérivoit A'Athe*' 
pola^ ce qui eft la même chofe. Ce qui auto- 
rité de plus en plus ce fentiment « eft qu'au 
commencement du quatorzième fîécle le noih 
<le ce lieu s'écrivoit en françois Athyoles '^ 
ainfi qu'on le verra ci»après : de ce mot 
Athyoles on a fait Aithioîes qui a formé k 
manière d'écrire aujourd'hui Ethioles. Cette 
petite difeuffion (ërvira à condamner ceux 
d'entre les Géographes du dernier fiécle tk, 
de celui-ci qui (e font avifés de marquer iilr 
leurs Cartes EftiôUes; & tous les Livres de 
l'Eleâion oa d^autres Bureauk & Reeettë^où 
l'on a fait de mém^ «.fur ce que l^on sieft 

Kij 



zi6 Paroisse D^Erniot^s; 

imaginé apparemment que la racine de ce 
nom étoîent les mots latins œfias ovl^/b^us^ 
Perfonne ne doit douter que la grande mtèt 
dite de Senart depuis quelques fiécles , Sc-mnt 
une partie. (è nommoit au douzième fiéde 
Nemus Ardanum d'une racine Celtique com- 
mune à plufîeurs forets , entre autres à la 
vafte forêt des Ardennes ; on ne doit point 
douter , dis-je , que du temps des Gaulois 
cette forêt ne s'étendît plus qu'elle ne fait 
prefque de tous les cotés. L'une des places les 
premières défrichées fervit à dreflfer les huttes 
qui ont donné le nom à. ce lieu. Le nom de 




..X^ >â^âîç jÎËjhioles eft à fîx lieues & ie- 

: /oie de *P^s*j&^ a demi-lieue de la ville de 

yÇorlïçîl.î^J^idatfcn n'eft pas tout-à-fait fur 

' ïè ^ôrif de^^'âeioê , mais à un quart de lieue 

ou environ du rivage droit ; le ruifîeau.que 

, , la Carte de De Fer appelle Haude & qu'un 

Corb***" é ^^^^^ ^^ ^i^^ nomme le rû de Hauldre,. y 
^' *P* * * pafTc , après avoir arrofé Moifly-l'Evêque , 
&€•' La poiîtion du gros du Village avec l'E- 
glife eft dans un enfonicement au milieu^ de 
quelques collines garnies de vignes & arbres 
fruitiers; les terres labourables font fur le 
haut des c^^tes dans la plaine. Le dén6mbre<* 
ment de TEledion dé Paris imprimé .en 170^ 
marque à Ethioles $7 feux* Celui que le Sieur 
Doify a donné au public en 1 745 n'en compte 
^ue 3 3 > en avertiflànt qu'il n'y comprend psks 
.ceux qui font à Ti gery^ hameau de Saint- 
<xermaift de Corbeil qui a fon article difiinâ 
dans, les Rôles. 1^ & dont «ne partie eft fur le 
territoire. d'JEtbioles. Le Diâioonaire Uni- 
3rcrfel it la .France, qui parut en 1 72 6 9 œe« 
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àrartide d*£thioles i^^habicans , [ c*efi-i- 
dire communians ou adultes , ] mais il eA à 
croire qu*il n'y comprend pas ceux de Tiger^ 
gui (ont Paroifisens d'Ethioles , puifqu'il fait 
un article particulier de ce Tigery , auquel il 
donne plus d'habitans qu*à Echioies & Senarc 
joints enfemble. 

On Yoit dans TEglife d^Echioles quelques 
marques d^antiquité. La première eft l'édifice 
du chœur qui m'a paru être de la fin du dou- 
zième fiécle , & qui eft couronné par une 
tour quarrée qui s'ékye au-deffus. La féconde 
eft une tombe du quatorzième fiéde qui eft 
pofée devant le chœur , fur laquelle eft repré* 
fencé un Chevalier armé ayant un lion dans . 
Ton bouclier & un autre a Tes pieds. On lit 
autour en lettres gothiques minuscules : 

Icygi^ Monfeigneur Adam Ba\on , Ouv(âier% 
jadis Seigneur de Athcles , qm trefpajfa Pan de 
grâce M. CCC & XXIIII le Dimanche agris 
HoëL 

Vous qui par icy paffii 

Ptiei pour les TrefpaJJqi. 

Diex de gloire ^ Nofire'Dame 

Le heit merçy aux âmes* 
Cette Eglife manque d'une aile du cdté du 
ieptentrion. La Dédicace en fut faite en 1 61 o j^^w/f. &• 
le Dimanche premier jour d'Août par René Pétr. 
de Breflay , Evéqué de Troyes. La Fête Pa- 
tronale c'eft celle de (àint Martin. En parlant 
de SoiCy > je rapporte le fragment d'un titre y. rArtldc 
du onzième fiécle qui paroit infînuer, quedeSoiTi» 
Saint Martin, (urnommé aujourd'hui d'Ethior 
les , auroit été une féconde Paroifle de ce 
Soi^. Car SoiCy a été autrefpis plus fameux 
qu'il n'efi» témoin l'ancienne Tour Seigneu: 



ii8 , PARoxfst d^Etriolc^;; 
riale quePHiftorien de Corbeil avoit vue fut 
pied r & /î Ton ne voit plus rien que de nou- 
veau dans TEglifc de ce même SoiCy^ c'eft 
une marque que Tancienne tomboit de cadu- 
cité , & par conféquent qu'elle pouvoir n'être 
pas moins ancienne que le chorar de celle 
d'Ethioles. 

Pour revenir à cette Eglife d'Ethîdles , le 
Fouillé manufcrit du temps de M* le Cardinal 
de Noailles y reconnoît après celui du quin- 
zième & du (èiziéme iîécle & celui de i6t6 
deux Chapelles qu'il dit être du titre de la 
Trinité , mais fans revenu. Le Livre de Vifî- 
tes de r Archidiacre de Brie , les dit â la nomi- 
nation du Seigneur. Le Fouillé écrit vers 
I4f o fait (ùr ces Chapelles la noie iîiivante : 
Vuœ Capellaniœ ibidem non defervitœ , quanaii 
unafertur adprœfentationem Domini loci ^ Ar^ 
chiaaconi ad altare Sanâlûs Trinitatis , velmi 
cffendit mihi J^gnatwra Archid. Brict à tempore 
PericouL II ajoute que les Provi/îons furent 
expédiées par Jean Candela , Perfonnage fort 
connu d'ailleurs. Dans la préfentation que fit 
en iyi5 Catherine de Saint-Benoit , veuve 
de Claude Challigaut, Seigneur d'Ethioles en 
lU^i une de ces Chapelles eft dite de Notre- 
Dame & de tous les Saints à l'autel de la Tri- 
nité.. Au contraire dans la préfentation faite 
par Nicolas Taupitre le 5 Juillet 1 jotf , il eft 
dit qu'il nomme à la Chapelle de la Trinité 
en celle de Notre-Dame. 

î La Cure eft marquée être â la pleine 
collation de l'Evêque de Faris, parmi celles 
du Doyenné de Moifly au Fouillé Parifieit 
récrit au treizième fîécle en ces termes : Ec^^ 
, clejiadâ Atheoîis ; celui qui fut écrit à la main 
au feiziéme fiécle , l'appelle de AtheoUs. Les 
fuivans qui font du dernier fiécle font con- 
formes pour la collation , 6c ne differeht ^ue 



Sans la manière d'écrire ; en i6t6 EtheoUt 
Etheoles ; en i ^48 & tôpz Eftiolles. Le Curé 
eft gros Décjmateur ayec MM. de Malte* 
François Poncher qui mourut Evéque de Pa- ysp^ 'd^ 
ris en if 32 avoit été Curé d'Ethioles en thid, 
1^07* L'Ecole a été fpndée par une Dame MircTitod 
desBrofles. ^ ▼ifit.iyco. 

On ne remonte point la lifledes Seigneurs 
d'Ethioles plus haut que le commencement 
du règne de S. Louis , auquel temps yiyoit 
un Adam Haron de Anolis MUes. Il eft connu 
par le Cartulaire de l'Abbaye d'Hieres où fon •» W. ^eg* 
rapportées des Lettres de l'an iii8,parle(^ 
qnelles Guillaume , ETéque de Paris » déclara 
qae ce Seigneur Adam avoit ratifié comme 
Seigneur (ufèrain que Heremburge , noble * * Vâhilii 
Dame du Chêne (a) eût donné â cette Abbaye ^''^ ^ 
quelques revenus fitués dans le village de ***'**• 
Beuvenes. Je doute que l'jcxtrait du Copiftô 
de M. de Gaigniéres foit exaâ dans le nom de 
famille de ce Chevalier ; il me paroJt avoir uUh* wfi; 
été Tayeul de cet Adam Bezon , Seigneur P^r. p. 57«^ 
d'Ethioles, qui mourut en 1324 félon l'épf* 
taphe ci-defTus rapportée : 8c peuc-ccre fàut-il 
lire Baron dans le titre & dans répitaf>he ; 8c 
non pas Haron ni Bazom En 1337 Guille-» 
min le Vicomte , Seigneur d'Ethioles 8c non * ^ 

Othioles , vendit vingt livres de rente qu'il 
avoit fur la recette de Côrbeil appartenant au 
Roi 9 ,aux Meneftriers de Paris peur la dota<^ 
don de la Chapelle Saint Julien. Après ces 
deux Seigneurs d'une même famille , il fe 
préfente Dame Jeznne de AtkepoUs qwAes 
Chanoines de Sainte-Geneviève de Paris in- 
férèrent dans leur Nécrologe au i Juillet Tieerêi. éU9i 
pour leur avoir lailTc cent fols. Elle paroît ''î* ^* ^'»- 
n*aVoir vécu tiué vers Tan 1400, parce qu'elle 

(4)reChén«dftiltti»tèideCon4>s^la4rillè; '^ 



Mxo Paroissb d'Etriol.iHV 
cft citée fous le nom de Jeanne Challi^ttC 
dans un Rôle dont je vais faire u(àge. ^Ue 
pou voit être fille de Claude Caligaut , quQ 
Gilles Malet 9 Vicomte de Corbeil, rendant 
fon hommage à Charles VI en i J85 , déclara 
; Htftpirede tenir de lui â Ethioles un fief de la Vicomte 
Çorbcii , p. aflîs à Ethioles , appelle La Cour du PrelToir 
^' ■ avec haute- Juflice* On a vu ci-deflTus qu'un 

autre Claude Challigaut y Seigneur d'Ethio* 
les & de Crone 9 a dû vivre jufques vers l'an 
It«gfj9.£^. 1510. Catherine de Saint-Benoît ùl veuve 
^^tîxi^f'l' vivoit encore en i|i ^. Lojrfqu*on fit ep i ssf 
Comrfb au ^ C^^^^,^^ ""^ revue des anciens fiefs df la 
Ban de la Chatellénie.pour faire contribuer au Ban & 
Châteiienie arriere-Ban ceux qui les pofTédoient, la haute, 
Je Çorbeil moyenne & baffe - Juflice d'Ethioles , don^ 
'^^* Pierre Brulart, Confeiller d*Etat, jouiffoit 

- avec deux petits fiefs fitués au même lieu « 
tout cela fut dit avoir été tenu anciennement 
par la Demoifelle Jeanne Challigaut ci-deffu^ 
nommée ,& produira en j 5^7 la fomme an- 
^ nuelle de quatre cent trent^; cinq livres. Il ef^ 

.bon d'obferver en paffant-que le Sieur Bru- 
lard fut déchargé par Lettres d'Henri IV. Au 
commencement du dernier fiéçlç Nicolas 
Taupitre étoit Seigneur d'Ethioles. En fuite 
Hiftoirede ïorfque De la Barre comppfafon Hifloirede 
Corb. p. 19. CorbeiUcette Terre étoit pofTédée parle Sieut 
Levaffeur , Receveur Général de la Ville de 
Paris. Depuis e}le paflTa à MM. de Bailleul 
qui l'ont poffédé.e avec çellje de Soify diir^int 
tout le refle du fiécle ; fçavoir Nicplas dé 
Bailleul , Minière d'Etat, mort en i66z^ 
Louis-Dominique Ton fils , Président à Mor- 
tier, puis Nicolas-Loius , a,uifi revétn.deJa 
. même dignité, qui eft mor| fans enfans* 

Depui/ eux M. jud^ ^ Capitaine des, Gar-f 
des , à été Seigneur d'EthioIes par acquifition 
auf&bien g^e de. Soify ; ma^s^ijar, la fuite il 
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fcfk ééîdkt de la Terre d'Ethioles en faveur 
ie M. le Normand, Tréforîer , qui y avoit 
déjà une belle Maifon» fie il ne s>ftré(èrré 
que Soify, Son Château i Ethioles eft prodie 
lEglife. •. ^ 

On trouve que le Roi Philippe de Valoir 
étoit i Ethioles le 1 1 Mai i |4f . Il / fit expi^ 
dîer une Ordonnance concernant les pa^rt ' TaUe de 
d'Anjou & du Maine^ Il eA encore one autre Ordona. 
Ordonnance du même mois par lé même j^^^^. ï«e- 
Prince concernant rAmirauté. • Jkw^ckât^^ 

Les écarts ou. hameaux dépendans*^ de la * ^ 
Paroifle d'Ethiol^ font au nombre de Crois « ' ** ^. 

en y comprenant Gravdts « que THiftorieh 
de Corbeil aiTureen é(re« quoiqu'on m*ait HHIetre^ 
^{furé à Saint «Germain du vieuit Corbeti Corb. p.»}, 
^u'il eft de cette derrière» 

SEN A R T , autrement dit la Grange de 
Senàrt» eft, félonie même Hifiouen « un ^^^ _ 
hameau qui dépend de l'Abbaye d*hieres, 24. 
lequel efi de la Paroiflè.d'Ethioles^ firdela 
Juftice de CorbeiL II dit ailleurs que ce lieu p^^ ^^. 
fiit donné \ ce Monâftere par Dame Eufiache 
de Corbeil ; quoiqu'il n'en paroiiïe rien dans 
le détail de (ts dons que contiennent les Let- Amméii, se^ 
très d'Etienne de Senlis, EVêqtie de Paris v fifd. Um.ê- 
de Tan 11 1%. Au refie ks Religieiiirs d'Hie** '*/''«»• f^z 
respoTT^^doient. cette. Grange.en lisio, puif- *7^ 
qu'alors elles la donnèrent à Bail emphitêo- ^ 

tique à Pierre le Rat* Payeur des Offices de p^'V'JÏ' 
la PrévAté de l'HôteL On rie fçait pas d'o4 ^Tio. 
vient ce nom de Senart. Seroit-il l'un de 
ceux que les Chevaliers du douzième ou trei<i 
ziémer. fiéc}erapportet«nt des Croi&des , fir 
qui y auroit étj^ donné far allufiofi au champ 
de ^ntfUsSS An moins â y.avbit d^ Tan 1^24 
Jtt cAtë*d'Bt>iiney tin^ territois&conmi' fous le c bârtnt, 
posn de (enart. Mais le*preiAier titre oà jd^isv. 
troinre Forera de Sanm cft de Tari fti4, 

TamXlU. h ^ , 
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C'eft une acquifîtion que fi' le Roi Philippe* 
le-Bel'd'une nuifon 8c terres cHtes iîtuées in 
ioco de Drafet prope Sequanam & fcreftam de 
Sàaan, On entrevoit que c'efV le lieu qui Ce 
crouvoit alors â Tentrée de cette Foret en 
tenant de Melun ou de Cbrbeil , qui a com« 
muniqué Ton nom au refie ; Se que Senart 
étoit le nom de quelque ancien poiTefTeur de 
f. . .'.ce canton; ne pourroit-on pas dire même» 
^ / ?u que Lieu Saint n'en efi qu'à demie lieue , 

, ^ ' que Senart aurok été' la (blitude d'un faînt 
S4e. f. fie- Hemite appelle Senard , difciple de S. Ma- 
nèd» (• 581. ximîn de Micy proche Orléans f Car le nom 
de Loais SanàonwKiVLt porlë Lieu- Saint dans 
les anciens titre^^ fiippofe qu'il a demeuré 
plus d'un Saint ^ns cet endroit lorfqu'il fai- 
foit partie de la Forêt-, & qu'il ne faut paf 
cVoire que S'; QuiAti^nfoit le (êui qui s'y fbit 
lànâifié. » 
^ ' \ Comme cette Forêt s'étend for le terrî- 
toirë de plttfieurs Paroiilès , 8c que la diftin- 
âîôn de ce qui appâtaient â chacune n'eft pas 
aifée à faire , je réunirai en un article déta« 
cbé tout ce que l'on en fd^tt en eénérah 
Pour la même raifon 9 Tigery hameau con- 
r fidérable étante de la Paroine de Saint-Ger- 
main du Heim Corbeîl , ailffi -bien que de 
telle dcEtbîoles » j'en ferai auffi un article 
Ûpfixé {ans entrer dans la difcuflioii de ce qui 
• €Û deVune phuâtque de l'autire. Dans les 
RegiAres de rArchevêché «1 eft fait mention 
de la fondation de la Chapelle de Tigery le i 
Juillet if5« on 54* 

Il y ai Ethioles le fief d^ Mandres où'pafre 
le mifleau qui tf averff le Parc. 
}. Je finis par deux fiefs que 4e R4iê de la 
c^Btrsbutioo au -Ban de la Châtelleiiit} de 
Corbeil pour IHin 1 95^7 marque é«re fi tuées 
for b Paroiflc d'Etkioks, t^. Le Fief <to 
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Haiigeft. liappanenoitalorsà Nicolas Chak^ 

les , Avocat en Parlemcot , fiourgeois de 

Paris , & fut déclaré produire qnatre^^ytn^* 

fix livres, i*'* Le Fief de Combeaux , fpécifié 

en ces termes an R61e ci-delTos dit*«c Le Fief^ 

9» Terre 8c Seigneurie de Combeaux Paroiff» 

9» d'Ethioles , appartenant à fA. Pierre llo- 

m bert , Avocat » valant a i iiv. 7 Cols 6 den. » 

Ce même fief eft déclaré fitué en la forêt d« 

Senart dans un Dénombrement de Tan 1 540* iibnofcr. de 

On y lit qu*il s'appelloit autrement Les bcis M. le Fréfid* 

duTremil<n » & qu'il étoit tenu en fief du ^« ^^ùivlU^ 

Seigneur d'Ormoy i caalè de ion Chlteau. 

C'efl ce qui fe rapporte^flez i un samt arti- 

de du Râle cité ci-dfiTus de Tan 15^7 , do^kt 

voici la teneur : ce Le Fief du bois du Trem<n 

» blay contenant cent vingt arpens en la forée 

« dumt Senart près Combeaux « appartenant 

9> à Jean Bureau « Ecufer , & depuis à M. 

an Miron « Lieutenant Civil , vaut 9 1 livres* ^ 

M. de Valois n*a connu qu'un lieu feulement if^v. GéUw 

du nom dé Combeaux , (çavoir celui qui eft f. ^i$. 

proche LaQueiie en firie, dans lequel il a 

cru qu'un de nos Rois de la première race 

»' étoit retiré 9 enferte qu'ony avoit battu la 

monnoie fiir laquelle on lit CotééÛis fit» En 

voiiâ un fi^cond doiH-la filiation duis nné 

vafte foret pourroit le disputer* Le Chiteau 

Royal dit en latin CombelÙ , tiroit (à dénomi- 

fiation d'un petit abattis d'arbres ^u'onavoîc 

fait pour le conffiruire. Mais j'aime mieux 

fuivre le fentiment de* M. de Valois (îir le 

C^ombelli où l'on a battumonnote. Untroi- 

fiéme fief d'Ethioles confîfie dans une Maifon 

dite le fief de la Grand Maifon fur le carre* 

four. Il appartenoit en 1 549 à François Bou* y^hU* s 

cher. Boucher de Paris, ^WtgUf* 

Il refte quelques aâes du dernier fiécle qui 
font foi de l'exiftcnce d*ttne Sçigneurie ap* 
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m ^n â P^^^® A N D RE fur la Paroiffe à'FMoUu 
«**>? P4«r. C^ ^^^^ *^* permiflions d'Oratdire dohiefti- 
19 Maù fue accordées en i éi^ à Richard Petit , Con- 
feiller 9 & Marie de La Vernoi fa femme : en 
**^ jo 1^41 à Pierre Gargan , Secrétaire du Tréfor 
•*^' du Roi « & Jeanne de Pintervilte fa femme. 

- On trouve de (èmblablesaâ^sde Tan 1649 
en faveur de Nicolas 1* Avocat, Secrétaire da 
**'7^*'Roî& MaJtre des Comptes, pour raMaifon 
domaniale du B O U R G fur la ParoilTe d*E« 
jli4iiMiimthioles} & en faveur du Sieur de Barrières 
.. . pour la même Maifon en itfp7* 

Mère. Oft. Il eft marqué dans un Journal de i74it 
S74** PH^ que le 14 Oâobre thouru( Louis - Charles 
^^7. Bertin de Blagnv , Maître its Requêtes ^ Sei- 

gneur des Coudrais - lez -Eihioles, en cette 
snéme Mai(bn des Coudrais* 
, Je trouve enfin dans une liile de fiefs • 
liQudre ov la Maifon Ponceau de la Paroiflè 
d*Ethioles » Parc & Château appartenant i 
91* Hugenot , Avocat au Confeil. 

La mcme lifte reconnoit l'Ifle aux Pa« 

^eurs Paroiffe d'Ei htoles,partie du Tremblajr» 

. & partie à àes particuliers & à M. de Meulan» 

Receveur Général des Finances de la Gêné* 

^ sali té de Paris, qui acquit en 174^ la belle 

'MaifondefeaAIftBertindeBlattny àEthio* 
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LE VIEUX CORBEIL, 
Autrtmmt Saint*Germain de Corbeih 

CE qui compofè aujourd'boi Corbeil eft 
iîtac aux deux nVages de la Sttne. La 
panie la plus confidérable en apparence eft 
au rivage gauche oa occidental , & on l'ap* 
pelle proprement La Ville. J'en fais un arti- 
cle réparé fous TArchidiaconé de Jofat dam 
lequel elle eft comprîfe. L*aatre partie md 
cft au rivage oriental » n*eft gyeres regardée 
que comme £inxbourg , quoique ce Toit vert* 
tablement l'ancien Corbeil , ft celui d'oà 
l'autre a tiré fon nom. Cependant il y a en- 
core une reftriâiott à faire : car depuis huit 1 
neuf cent ans, ce n^eft pas le feui territoire 
dtt vieux Corbeil qui aboutit au rivage orien- 
tal de la Seine , vis-â-vis Tendroit oâ eft le 
siooveau Corbeil ; c*eft encore le territoire 
d'une autre Paroiflfe nommée Peraj , & prj« 
fliitivement appellée Morj^ » qui fait f4ce i la 
Tille de Corbeil. Le territoire de Peray cft 
Ters le midi , & celui du vieitx Corbeil vers 
le fêptentrion. Au refie cette ParoiiTe de 
Mory y i laquelle Peray a fucccdé , pouvoïc 
avoir été formée d'un démembrement du 
vieux Corbeil dont Texiftence remonte plus 
haut. 

Un Auteur anonyme qui a écrit fous le 
règne de Charlemagne THiftoire de la Tran- 
jQ^tion du corps de laint Germain , Evéque de 
F^is ) rapportant un miracle qui arriva en ce 
lieu de Corbeil, lut donne le nom de Cbr^orV 
lus vicuSi & ajoute que perfonne n'ignoroit 
de £bn temps que ce Village avoît appartenu 
à ce làint Evéque : nom & eanàem nilam quan^ 

L iij 
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âambemfiàjfe Germaniratusquinefciat. VoIIâ 
ce que nous avons de plus ancien à dire (uf 
Corbeil. Ce vieux Corbeii exîfloît dès k fi« 
xicme liécle & étolt une 'Terre apparcenante 
i' faint Germain, Evéquede Paris , qui ^ 
avoit fait bîtir une Eglife qu*on croit avoir 
été en Thonneur de faint Vincent » <ians la- 
H<^. Trénf. 'quelle la tradijtîon au huitième iiécle étoit 
Ut.i. Gem. ^u*il y avoIt couché fur ie l'herbe verte , 8c 
qui depuis fa mort prit Ton nom. En 800 Ar 
810 ce n'étoit qu'un fîmple Village Villa. 
AltiR il ne faut pas s'imaginer que <;'ait été 
«ne Ville qui ait été détruite par les Nor- 
mands dans la fuite du même /îécle. On Tap- 
pelloit audi alors tout' (implement Corbo'âui 
pu Corboïlum (a) , Tépithete de vieux n'ayant 
été employé que depuis qu'il y eut un nou- 
veau Corbeil bâti de l'autre câté de la Seine* 
Il n'y a aucun fond â faire fur les cpnjeâu* 
res que l'amour de la patrie a fait avancer par 
Hiftoire ^e le Sieur de la fiarre «^iftorien de la Ville de 
Corb. pàg. 1. Corbeil , (çavoir que les habitans de Tan- 
* *• qenne ville CorbUo fituée i l'embouchure de 

U Loire, ôc de laquelle il eft parlé dans un an- 
cien Géographe latin, feroient venus s'établir 
fur la montagne du vieux Corbeil & lui au- 
roiént donné le nom de la Ville qu'ils quic- 
toient. Il eft faux pareillement que ce lieu 
foit le Metiojidum des Commentaires de Ce- 

{a)r€ommt la lettre n a quelquefois été employée 
pour Je ^ , je crois que Ton a quelquefois ëcric Coruoi^ 
Um* /Par ce moyen nous trouvons que c'eft de Corbeii 
qu'il faut entendre ce qu*à dit Aionoin , Hidorien du 
neuvième fiëcle , en (on Livre des Miracles de l'aint 
Germain '» lorfqiie le corps de ce Saint fut réfugié à 
Combs ;^car il faut néceflairement que le Ku^iiym 
«oifîn dont il efl parlé , ait eu une Eglife fous le titre 
de ce Saint ; ce qui ne peut convenir qu*à Corbeil » 
dont le nom Cetuoilum aura été tronqo^ dans le ma- 
:iiaicrit & rendu. par S^nàilum^ 



fâr* Vsd prouvé ailleurs que ce Metiofedum Recueillie 
étdit fîtué au rivage gauche de la Seine» ft *''«« ^^w 
ne devoir pas être fi éloigné de Lutece que * ** 
Fefi le lieu dont il s*agic. Le nom de Champ«* 
dolent que porte un chantier ou canton de 
terre fur la Paroifie du vieux Corbeii , nt 
vient pas néceiïairement d'une bataille &n« 
glante qu*il y auroic eu en ce lien ; Se quand 
znéme il en tireroit (on origine , iJ a pu y en 
avoir unç autre bien pofierieure i celle oè 
fat défait par Labienus le Capitaine Gauloif 
Camulogenus. L*HiAorien de Corbeii affeâ« 
de Tappeller Camulodenus afin de trouver 
moins d'éloignement entre ce nom & celui 
de Chanipdolent. Mais (es préventions pour 
Corbeii Tont eœpéché de voir que ce fat au* 
deilbns de Lutece vers la plaine de Grenelto 
& de Vaugirard que Camulo?enus fut battu ^ 
ainfi que j'ai prouvé dans rEcrit ci-defTus 
cité. 

Laiflant donc toutes les vaines conjeéhiret 
fur l*antiquité du vieux Corbeii , il fiiffit 
quant A l*origine du nom , de dire qu*il eft 
dérivé d'une iracine Celtique ou Ganloift de 
même que celui dt tant d'autres lieux qui 
Tont en France. Cette racine efl Corb dont 
on ignore la lignification \ elle avoit formé le 
nom de h ville Gauloife de Corbilo (iir la 
Loire , Se c*e& d'elle que font dérivés les dé* 
nominations de plufieurs feux anciens , tels 
que le pays Corbonois Corbcnifiis^» Corbie 8c 
Corbigny , très-anciens Monafleres qui ont 
donné nailfance à des Villes , tous les autres 
lieux du Royaume dits Corban , Corbin ^ 
Corbière , Corbelain » Corberon » Corbe* 
reufe : & même le nom de Corbeii qui n'eft 
pas finguiier en France , puifqu'il y a deusc 
Villages qui le portent : l'un au Diocèfe de 
Langres. l'autre dans celui ie Sens, ^ un^troii: 
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i%n Paroisss tr Dùrrttnê , 
Béme au Diocèfe de Beauvais , appelle Cot^ 
beil-Serf. 

La Parolfle du vieux Corbeil efl fîtuéé 
dans la Brie , & compriiè dans TÀrchidia- 
coné de ce nom. Depuis quelques iiédear 
Tua des deux Doyennés de cet Archîdiacpnê 
SI quitté le nom de MoifTy pour prendre celui 
ivL vieux Corbeil. Ce qui paroit donner un 
relief à ce vieux Corbeil que n*a pas le nou* 
veau dans le- genre Eccléliaftique » puifque 
Ç*a toujours été Linaisou Montlhery qui ont 
donné le nom au Doyenné dont il eft. Cette 
ParoiiTe eft bornée d'un cdté parla rivière de 
Seine , Se des autres c6tés par céUes d^Ethio-^ 
les & Per^y. Elle s*étend auffi ju(ques dans 
Tigery ^ donr une partie la reconnoit pour fa 
Paroifte. On y voit quelques vignes fur les 
coteaux voifins de la Seine > le refle eft en 
terres labourables. Il y a peu de Maifons pro- 
che TEglifè , quelques-unes au vieux Marché, 
d^autres à Tigery , quelques fermes dans la 
campagne , enforte^ue te plus grand nombre 
eft au bos de la montagoe^^ le long du rivage 
de la Seine 9 où l'Egliie de Saint Jaques (èrt 
de Succurfàle* 

Telle eft la ParoifTe que les Dénombre- 
mens de PEleâion de Paris appellent S. Ger* 
mxin fauxbourg de Corbeil , à laquelle en 170^ 
ils donnoient 25 feux y 8c ^9 en 1745* 

L'Eglife Paroîffiale eft titrée de S. Ger- 
main, Evéque de Paris. C*eft une des belles 
Eglifes du Diocèfe : elle eft bâtie fur le haut 
de la montagne ; ce. qui faitqu*on Tapper* 
çoit de fort loin. L'édiHce paroit être du 
commencement du treizième (lécle.Le ch<3?ur 
eft orné de galeries qu'on croiroit même da 
douzième. Elle eft entièrement voûtée , ac- 
compagnée d^une aile de chaque câté y mah 
il n'y ^ P^s ^^ rond-ipbiut > 6c elle finit eti 
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quatre. Ler vitrages du fond font de forme 
obioAgue & de verre très-rouge , fuivanc la 
coutume du treizième fiécle. Le devant de 
cette Egli(è eft décoré d'un beau veftibule ou 
porche voûté , foutenu de colonnes délicates* 
Le c6té feptentrionai de TEglife eft foutenu 
par la tour du clocher furmontée d une haute 
flèche d'ardoi(è« Saint Germain de Cùm Vitt^ 
cent , Manyr , ancien Patron , font repré- 
fêntis au grand autel , dont le rétable eft cou« 
vert d'étofFe comme dans les Cathédrales. La 
fépulture la plus confîdénible de cette Egtift 
eft celle d un Chevalier repréfenté en homme 
de guerre avec Un lion i (es pieds , il a le 
vifage & les mains de marbre incrufté dans là 
tombe. Son bouclier « qui eft fans armoiries ) 
|>aroit défigner ie treizième fiécle* Il n'y a 
rien d'écrit autour de cette tombe 9 qut fe 
trouve aujourd'hui placée dans le cAté fe^ 
tentrionai de la nef fotts la chaire du Prédi- 
cateur. 

Dans le chœur eft la tombe d'un Curé de 
rm M. ce LXXX. & ceUe d'un autre Curé 
aécédé en M. CCC LX'qui y eft dit Cha- 
noine de Saint-Quentifi in Vtremanâk 9 ayant 
un calice entre fes mains. Plus celle d'un 
Curé repréfenté Taumuce en tête qualifié 
Vecams Ckriftiamatis^ & décédé l'an M. CCC 

xuv. 

Devant la porte du choeur fe lit (ur une 




^ure 

revêtue d'un capuchon court pardevant > fous 
le bas duquel paroit une doublure de fourrure. 
Sur la tombe fbi^nte y qui a été retournée , 
eft gravé de même î Ici gifi Marie , femme <fc 
Pierre le Ténmitr^ quittefyaffaïm M CC 
LXXIV. . . 
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Dans Taile méridionale efl la tombe -dû 
Louis Tillet 9 Seigneur dq Valquoquatrîx & 
Bouligny > décédé en 1 5 16 » &«de là femnae 
Deniie raris. 

Dans celle du feptentrion eft actaciiée an 
mur une plaque de cuivre qui fert d'cpitaphe 
à François Baftonneau > Sieur de la Berau- 
diere & Belleville , Capitaine de gens de pied 
fous M. dcf Givry. Onylitqu*il fut tué par 
les Efpagnols dans l'efcalade de Corbeil. en 
1^90 au mois de Novembre. Le peuple s*eA 
imaginé que c'eft lui qui eft repréfenté Air 
la tombe qu*on voit fous la chaire , comme /i 
du temps d'Henri IV on portoit des boucliers 
à la guerre. 

Pour dernière infcription on yoît grave 

{;ravé fur la pierre « proche la grande porte » 
'extrait d'un Arrêt du Parlement au fujet 
du Sieur Boucher « Curé en léio 8c 161 4, 
qui lui adjuge des grains & der dixmes > à 
condition qu'il enterrera 6c donnera les Sar 
cremens grarif 9UX p^uvfçs. .1. 

Je ne parle, point des reliques qu0 VArr 
, Kegiftre de chidiacre y trouva en i70Qb On les die de 
yifiiciyoo; faiiite Marthe* de Tune des onze-mille Vier- 
ges : mais elles (ont fans authentique. Ce 
qu'il y a pu avoir de reliques de S* Germain 9 
Evêque de Paris « dès le temps de la première 
Egltfe qui y fut dédiée fous fon invocation ^ 
a été perdu dans les différentes révolutions. 
Au refle dans ces temps reculés on nedonnoic 
fouvent pour les Dédicaces que des linges 
qui avoientrepofé fur le tombeau des Saints. 
ifÔ4J'.Be- L'Auteur du Livre de la Tranflation de ce 
JfjJ*'^'*''/'' Saint, qui a été écrit fous le règne de Charle- 
103V ^^ * ^^'S^'^y raconte avec quelle piété les habî- 
tans de cette Paroifle étant vex'^s par celui 
qui repréfentoit le îSeigneur de la Terre , ré- 
clamèrent rinterceifion de (kinf Germain en 
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frappant Tautei de VEgUCe de Ton nom dé^ 
pottiliédefesnapet. Il ajoute que cette Eglife 
ëtoit comme un afyle & refuge ordinaire, i 
caufe que Ton j con^ervoit du foin (ur lequel 
le (aint Evéque avoit autrefois repofé dant 
ce lieu : ^ parce que ce foin , dit-il » parox(^ 
foit toujours verd après pluSenn années , il 
écoit ^rdé û (bigneu^êment que perfbnne 
n'ofoit en prendre pour le tran/porter ail- 
leurs, • 

La Cure de cette Paroiflè a touîoors été êc 
e& encore jieno jure ih nomination de 1 Eve* 

?ue de Paris. In Decanmu Mmjpaci , dit le 
ouille du treizième fîécle de donnione Epif^ 
copi , Ecclefia de veteri Ccrbolio. Il en eft de 
même dans le Fouillé du quinzième fiécle ft 
dans les fuiyans. Celui ^u quinzième fiécle 
lui marque foixante livres de rerenu , ft le 
ferc des termes de Deca^am de veteri Corb&lio i 
ce qui montre que Moiify ne donnoit plut 
fou nom au premier Doyenné de Brie* 

Il y eut au commencement du treizième 
fiécle, dans cette EgliCe du Tieux Corbell y 
deux Ecclèfiafiiquesqui donnèrent dans les 
erreurs d' Amaury on der Albigeois > 8c qui en C^f^ri 
forent punis vers Tan iio^; (çavoir le Curé "'!^\'^^*'h 
Etienne, & fon Diacre du même nom. Je ne ^// '*^^ ^J 
Joute point qu'il n'y ait eu depuis en ce lieu veteri Cof 
des Curés plus dignes 8'étre nommés. £ufta«- hueUt^ 
clie du Bellay fait Evéque de- Paris en 1 5 5 1 » GéUU chrifi» 
avoit été Curé de Saint-Germain de Corbeil. r<m. 7, 

Le.Regiftre des viRtcn Archidiaconiles de 
Tan 1 700 i porte qu'il y a trois gros Décima- 
teurs fur cette ParoifTe ; qui (ont la Fabrique 
du lieu y le Prieur de Saint- Jean en l'I/Ie de 
Corbeil , comme étant aux droits des Tem- 
pliers de Saint-Jacques 8c l'Abbaye de Saint- 
Antoine de Paris. L'Hiflorien de Corbeil DciaBacre» 
a&re que c'eil le tiers de la dixme de cette F* ^^'* 
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Parolife qui avoit été légué â cette Abbay'^t 
Ht que les ReUj^ieufes en obcinrene la confir- 
mation du Roi Philippe - le - Bel Tan izS?* 
Quelqu'un m'a Hit fur k lieu que les Cha- 
noines de Montfore V Amaury , au Diocèfè 
de Chartres « y ont aufli quelque dixme. 
L'Abbaye de Saint-Pierre-des-tofTés poiTé- 
doit dans cette Paroiflè au treizième /îécte de 
€étiL€hrif. cc qu'on appellolt en latin Droitura au nom- 

tg 7. iiijlr, bre de dix , « retiroit dix fextiers de froment 
avec neuf (extiers d'avoine. L'Abbé Pierre 
de Chevry établiffant un Chambrier dans fon 
Monafiere l'an 1 1 f 6 , lui céda ces revenus au 
vieux Corbeil. Ces biens lui venoient ^'un 
Prévât de Corbeil nommé Baudoin ou Ba<JorT 
à qui le Comte de ce Heu 9 Burchard I du 
nom 9 les avoit donné en bénéfice avec d'au- 
tres. Aleran , fils de ce PrévÂc , qui auroit pu 
en jouir (à vie durant , les avoit remis à 1' Ab« 
baye moyennant un certain don. La charte du 
Roi Robert qui confirme le tout en lozP) 
défifi^neainfi le bien dont il s'agit: Inveteri 
Corboûo de Hrra SanSi Germani qua dicitur 
Pradels , manfum umm & iimiiium^ J'écris 
, ceci conformément à l'c^riginal de cette 
charte que j'ai vu , fur lequel j'^ai corrigé les 
fautes infinies de l'édition qu'en abonné le 
Père Du Bois au premier Tome de fon Hi- 
floire de l'Eglife de Paris , page é^f. 

Il faut obferver à cette occafion que c'eft-là 

le premier titre où l'expreffitxn de Vieux Cor" 

beil foit employée. Odon, Moine des Foffés» 

Duchêne^qui écrivoiten lofS la vie du Conne Bur-* 

v^'4» P«ï»'*chard, s'en fert pareillement en donnant le 
fommaire de ce Diplôme , par oppoifîtion au 
nouveau Corbeil qu'il appelle Jumus Cof^ 
boïlam. 

f Après l'Egli(ê de S. Germain du vieux 
Corbeil » la plus anciexme Eglift étpit unq 
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Ciiapelie en Thonneur de faînt Guenaul » qui 
cxiftoû fiir cette Paroifle de Saint-Ge«ii»in ç^b^ï^^ 
dans le quariièr depuis appelle le Fauxbourg * ^ '** 
Saint- Jacques. Ce fut en ce lieu que furenc 
d'abord placées les reliques de ce uint Abbé 
Breton , apris qu'elles furent tirées de Paris 
où elles avoient été mi(èsen refuge* Soit Que 
la Chapelle exifi&r lorsqu'on les y dipoû^ loit 

fu'elle n*aic été bicie qu^après leur arrivée â 
)orbetl t il eft certain qu*au douzième fiéde 
elle étoit connue fous le titre de QfeUafanâE ^^* *. 
Winaïli, & une preuve qu'elle étoit fort dif-^^'* '**'^ 
férence du Prieuré , eft oue dans le PouiUé ^^* 
récrit vers le temps de S. Louis elle fe trouve 
infcrlte parmi les Eglifes appartenantes i 
V Abbaye de Saint- Victor fituéesau Doyenné 
de JMoifly , dit depuis le Doyenné du vieux 
Corbeii , xlont on fçait que le difiriâ. ne pa(^ 
(oit pas la rivière. On ne fq^Mt pas en quel 
temps cette Chapelle a été détruite* Le ter- RUbirede 
rein où elle étoit appartient encore au Prîeur^Cwb, p. $}• 
de Saint-Guenaul» 

L'ËGLISE^S. JACQUES quePon 
voit aujourd'hui fur le territpire delà Paroifle 
de Saint Germain du vieux Corbeii & autour 
de laquelle fe font retirés la plupart des habi- 
cans^ à cauiè des différentes cçmmodités de 
fa fîtuation, étoit originairement une Cha« 
pelle de Templiers qui fut bâtie au treizième 
fiéclc fous le règne de ùânt Louis , &.qtti Hlftoîrcde 
étoit accompagnée des lieux Régulier* con- ,^J\§' *'• 
venables à cette Communauté. Une D<me 
nommée Magdeleine de la Grange leur donna 
e^ I ^^7 une partie des dixmés &.la Paroifle* 
Cet Ordr« ayant été détruit vers la fin du 
règne de Pbllippe-le-Bel , ce bien paflà à la. 
Maîfon du Prieuré de Saint- Je^n en Tlfle de 
Corbeii , Se leur EgÛfe fut dolinée par la fa- 
j[cur de Philippe-le-Long t alors Comte dp. 
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Corbeil > aux habitans du F^titxbourg pour les 
difpenlér de monter à Saint- Germain leur 
ParoifTe $ bar s'étant formé une Ville du nom 
de Corbeil au rivage gauche de^la Seine de- 
puis quelques (iécles , les maifons iituées à 
l'autre bord » quoique bities fur le fond de 
l^ancien 6t unique Corbeil , ne furent plus 
regardées que comme Fauxbourg du nouveau 
CorbeiL 

Cette Eglife de Saint Jacques fubfifte en- 
core telle qu'elle avoit été bâtie au treizième 
iiécle , & le Curé de Saint Germain qui a 
éhoifî fon domicile auprès , laiifant Ton Pre(^ 
bycere d'en-haut â fon Vicaire , y fait les 
fondions Curiales< Sa conAruâion reffemble 
âifez à celk des anciens réfeôoires voûtés des 
, grandes Abbayes , & elle n'eft foutenue^par 
le milieu qu'au moyen de crois colomnes très- 
délicates ; les vitrages du fond font du trei- 
zième fiécle ; maisles peintures à frefqué de 
la vie de Notre Seigneur ne font que de vers 
l'an 1^0* Sur le mur du côté méridional eft 
gravée une infcriptîon qui porte qu*en Tan 
1 3it8 Jehan le Menagier Se Emeline (a fem- 
me ont donné une rente ^ pour afifrancliir les 
Paroîffiens de Saint Jacques du fol qu'ils de« 
Isolent par an à la Fabrique, c*eftà-dire iii} 
deniers par Fête Annuelle. 
' Il y avoit au quinzième fiéde dans cette 
Eglife une Chapellenie du titre dé Notre- 
Dame & Saint Jacques , que le Pouillé Pari« 
fien de ce temps-lâ dit avoir été à la nomina- 
têd. xfx» in tion Epifcopale , ajoutant que le Chapelain 

:se(retaf, Ar- ^^gft aucunement tenu de payer des Décimes. 

^iff. Pénf, ^ Q^ ^^^^ ^3„j l'amiquité peu de Sei- 
gneurs de la Seigneurie feule de Saint-Ger- 
fhaih , parce que celle du Val Coquatrix y 
étoit ordinairement jointe & paroifloit rem- 
porter $ Ac cela depuis tf ois oa quatre fiédes. 
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L'HIfiorîen de la première Tranfiation dtt 
corps de faint Germain qui a écrit (bus Char* 
lemagne , ailure qu'alors on difbit que cette 
Terre avoit appartenu au Monafiere de Saut*» 
Vincent i Paris « auquel apparemment C€ 
faint Evéque Tauroit donnée* Peut-^tre lui 
avoit-elle été enWée du. temps de Charles 
Martel. Il dit un mot des Taxations que le 
Juge du lieu faiioit aux habitans. 

5 Les principaux* fiefs fitués fur la Paroifle 
deSaint-GermaiiiduvieuxCorbeil, font le 
Val Cœatrix & le Tf emblajr. Je m*étendrat 
ilB peu fur ces deux fiefs ; il y apeu déchoie 
à dire fur les au-res. " 
r VAL COQUATRÏX ou COCATRIX 
ponc le nom de fa (ituation & d'un de fes 
andens poifeifeurs. Les Cocanrix étoient une \ 

famille de Paris qui a donné fon nom â une 
rue & à un fief proche Saint^Leufroy ou le 
Grand -Chicelet» Geoffiroy Cocatrix a été 
l'un des plus célèbres fous le règne de Phî- 
lippe-le-Bel , À il y a apparence que ce fut 
lui qui donna fon nom au Val dont il s'agit « 
parce qu'on le trouve avec des marques de 
relation & de réfidence à Corbeil. Il prend à uh. tj,. 
bail vers Tan x joo les quatre moulins de cette Cam. c^mfê 
Ville appartenans au Roi , ^noyennant laM «»J* 
foœme de cent>vihgf-fix livres par an. Outre » 
cela ce Prince lui afligia cinquante livres de j^^^ * 
rente fur la» PrévAté de Corbeil. On croit 
qu'il fut Bchanfon du Roi. Il y eut au/S en 
1 3 1 4 un Pierre Cocatrix , Confeiller au >Par- Catil. de. 
lement. Il eft marqué dans les Tables de cire Biarchard. 
de^ voyages de Philiepe-le-Bel, que wve- , J-*;^^;;^ 

î im) Une Jeanne €oi|intrîi: avoît éjwafé FSerre ou *'* 
Jacques Marcel verf Tan 1190 ou 1^00. Une féconde. 
Jeanne Coquatrxx éroû mariée en 1340^ Simonie 
i^rand , Avocat Général, & mourui en IHS* i>* 
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nanc ^u Poitou en 1 308 , il logea au Vai Co* 

qttatrix le> Dimanche & Lundi XI & XII 

Août > & que pour cette •réfidence de deux 

fours la Léprolérie dé Corbetl eut la dixme 

du pain &duymqui fufcni confommés pat 

JS^'t f ^a Cour. Il refte pareillement des Lettres du 

Nîmes, *• Roi Charles-le-Bel données au Val Cocatrix 

en Avril 13»^. 

Charte de . On f^aiteftfuiteque le Roi Charles V fit 

Tan i^SodeVàcquifitionde la Maifou du Vai Cofiomx 

Chtrics VK^ eApr^j Carbuiil & la pap de fes deniers : o» 

Ttéiat des ne dit pas qu'après ceU il iett accorda la j|otti(^ 

Chartes au 6 Aoce à Philippe Qgier , fi>n Secrétaire -fic 

Mars i}8o. Maître de Ces Comptes , lequel la poiïéda )vlG> 

qu'à fou décès. De-li vient que dans les Pré« 

Hiftoirede liminaires i THiftoire de Charles VI par le 

Chirifô VI. Laboureur , ce Philippe Ogier eft qualifié 

riélxm. pag. Soigneur du Val Coquatrix en même-temps 

' que Concierge du Palais Royal à Paris^ Apres 

& mort y le Roi Charles VI fit prélènt de 

cette Maifon & de fes appartenances au Duc 

de fiojfgogne fi>n oncle par Lèpres datées de 

Paris le 6 Mars 1 3^0 les bons fervices qu'il 

avoit rendus à Charles V > excepta toutefois 

le reflfort & la fouveraîneté au cas qu'elle f&t 

tenue dans le fief du Roi. . 

En 141 ) ce Val Coquatrix appartenoit i 

THetêt» dut- Marguerite Alory 9 femme d'Hervé de Ncau- 

$uj. Péfif. s yHe , ConfeiUer du Roi* Ce fut for cette 

*^^ë*uBreui Seigneurie^ fur d'autres biens aux environs 

Ami(|. Paiis*, iufqu'à Villeneuve - Saint -« Georges qu'elle 

srcivie des àifil cent Cinquante livres de rente pour fon«« 

^banreux» jç^ ^j^jj Chartreux à Paris : ce que fon mari 

confirma en. 1410 , &. depuis par fou tefia« 

mène Hu 4 Septembre 142 ^ veille de (on dé« 

ces. <Ie Seigneur & fa femmie font inbuints 

chez les Chartreux de Paris , dans la Cha-]^^ 

celle d^.Li Magdeleine , oàil y a une plaque 

«B cuivre qui CQ^ùent'uoe partie de ce qui 

vicm 



•Dr VIE0X ConBfti; ijy 
Tient d*étre dit. Les Chartreux ont eu depuis 
la Terre de Lieufaint en place de ces cent 
cinquante liyres. 

Il V aroit en 148 1 pïufieurs Seig^neurt du 
Val Coquatrix. Les Religieux de Saint-Manr 

6 ces Seigneurs firent un Traité par lequel il . Mémolw 
paroifToit que ces Religieux n*ayoient pas "»P'i«^» 
prétendu avoir droit fiir toute cette Terrct II 

ne s'agifToit que de quelques héritages* 

Louis Tiliet étoit en 1491 Seigneur de ce thid. 
lieu 9 & ft quelques échanges de mafuresayec 
Jeaa Turpin , Prieur de Saim-Jean. Il décéda 
en lyié & eft inhunté avec Denife Paris (a Vbyei dh 
femme dans l'EgUle de Saint Germain. dcfliw. 

Durant le cours du fîécle fuirant la Sei- 
gneurie ibufirit quelques partages & quelques 
réunions. Si on trouve qu j le nef de la Croix Rôles de ki 

7 fut réuni alors & fit monter Teftimation à Conirib. av 
180 Kvres , on lit aufli que la veuve Jean h, f^^ a'"u» 
Cochette, Bourgeois de Paris , 7 avoir part châccUenie 
&-portion avec la Grange à la PrévAté > le de CoxbctW 
tout valant par an trente livres» 

Pans le Procès^verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1 ^80 , Pierre Richer eA dit Sei^ 
gaeur du Val Coquatrix. 

L'Hiftorien de Corbeit qui écrivoit vers 
Pan 1620, dit à Particle de Val Coquatrix LvBtnry 
que c'eft une Maifon féodale rebâtie par le p. %\* 
ComtniiTaire Thibeuf. En 1^44 elle étok 
poflTédée par Pierre Thibeuf > Confeilter au 
{"arlement y Seigneur de Saint-Germain , & An'f* ^ 
par Claude Boulanger fa femme. Leurs def- '^^'*^' ***"> 
cendans en jouiilbieat encore en 1704. M. Mémoiir 
Thibeuf de Saint-Germain re^t alors hom- io»P'i«néw 
mage des fiefs du Pera73 les Trois MaiTont 
& la Roterie relevant du Val Coquatrix. 

Depuis eux cette Seigneurie a pafTé à JRiIM* liiék 
de Bretigniere , dont un a été Chanoine dé 
Vincennes ; un autre Confei^er Honoraire 
^ TomXnU M 
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au Grand-Confeil , & un troKîéme Confeil^ 

kr au Parlement. 

On in*a marqué en dernier lieu que le Val 
Coquatrix & le fief de la Croix font réunis au 
Seigneur de Sintry 8c Tremblay. 

LE TREMBLAY tire Ton nom des 
arbres appelles trembles ^ui y étoient en 
abondance. Le plus ancien document qui 
. parle de ce lieu voifîn du nouveau Corbeil , 
' ^ eft Paâe de la Tranflation èe$ Reliques de 
fàint Exupere & (kint Loup , Evéques de 
Vie de S. Bayeux , faite en 1 3 1 7 » où il eft dit qu'elles y 
Spire . 1715. togent portées en proceffion le Dimanche 14 
^' ^?' Mai , & qu'il y eut prédication en ce lieu par 
TEvéque de SoifTons. En mémoire de quoi on 
y va encore tous les ans proceffionneliement 
dé la ville de Corbeil le cinquième Diman- 
che après Pâques. 

Le fief de ce lieu a été quelquefois appelle 
le Fief Chevreau « & quelquefois de ht Tous 
êriveau du nom des détenteurs» 

Hue Grivel ou Griveau , Ecuyer, teitoit 
ia Roi en purfief le fief du Tremblay ^ dit le 
Fief Chevreau , l'an i jy j. 

Robert Guvir on Griveau en donna aveo 
au Roi i caufe de fon Château de Corbeil 
Panf4i5'. 

Jean Amyart » Seigneur du Preffolr Che- 
vreau , rendit hommage au Roi en"! 45 2 pour 
ce fief & Marcenot Monceaux. 
^ Jeafi Bureau , Ecuyer > Sieur de la To«r 

Tiffery, ft Marie Amyart j(à femme en 14^0^ 

Jean' Sureau leur fîk en 1540. Dans le 
RAle du Ban & Arriere-Ban du feiziéme fié-* 
de, kfiefdtiPreflbir Chevreau poifédé par 
le même, efi eftimé valoir 1 2, livres'. 

Guillaume Rivière, â caufe de ià femme 
Catherine Bureau en 1545 . 

AAtoîne Ntcolaï» piemiier Préfident de^la 
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Chambre des Comptes , .Setgneur d'OrvlUe» 
£c hommage le 8 Oâob^ i $ 6 1 . 
Robert Miron , Maître des Comptes en 

Gabriel Miron , Lieutenant Civil, fubrogé 
aux droits da Robert. Son hoi^unage eft du 
14 Décembre 1570* 

Magdeleine Baftonneau ^ Teuve de Gabriel 
Miron , fit hommage le ^ AoAt 1574* Le 
Prince de Parme logea en (a maifon du Trem- 
blaj lorfqu'ii fe préparoit i confiruire un pont Hlffoire et 
de batteaux pour y pafler la rivière au com# C6rkeiU pas» 
mencement du reene d*Henri IV. Elle vivoit *Î9« 
eocore en 1603. reut-étre éti^t-elle parente 
de François BaAoaneau inhumé en rEglife voyez «^ 
Paroiffiaie* « defitit, 

Robert Miron , F/éfident des Reqaétes du 
Palais 9 ApabaCTadeur en Suifle , Prcvot det 
Marc^iiandS) 1^14» \^\%* En i^xi oneore* 
giftra en Parlement le don que fit le Roi â jteg. parL 
Kobert Miron , Confeiller d'Etat « de cer* «iMai id^». 
taiaes places & pièces, de terre £tuées proche 
fà Biaifon du Tremblay* 

Robert Miron , Maître i^i Comptes , fil» 
aine du précédent & de Marguerite Berthe ^ 
fa 1^42. Ce fut en fa faveur que la Maifon 
do Tremblay fut érigée en. fief dn confente^ k^^. j^}^ 
inent du Marquis de ViUc;roi, Engâ^iftc df 17 Août 
Cprbeil , ^ après la comnninication des Let* ^^3* 
très aux Officiers de cette Ville. On y uni(* 
anffi le fief du PrefToir Chevreau lous le 
même nom de Fief du Tremblay Tonze Avrii 
1645,. 

Gabriel Choart , Chevalier , Seigpettr 
d*Aubeville, Tréforier Général des Fortifil- ' 
cations* Pofits & Chaufféei^en léV?. 

Marie Miron ^ veuve de Claude firkard» 
prit poflTe/ïion de la Terre fariiîe réelkment 
îîir Gabriel Choart» \i\U 
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Pierre du Molhi , Ecuyer , Secrétaire & 
Roi, s'en rend adjudicataire ♦ 1 7 1 j. 
* AnneSamilly, veuve de Pierre du Molin , 
morte 1739. 

Jacques Bernard Durey, adjudicataire par 
Sentence de Hcrtation au Chatelet, 1741 » 
rend hommage à la Chambre des Comptes le 
8 Juillet 174^. 

Je remets à parler de TEglife de S. Lco- 
stard du vieux Corbeil , à Particle du village 
' de Paire ou Perray , du Paré dé-ce même 
Doyenné. 

GRAVOIS, que rHiUorîen de Cor- 
beil dit éf rè de la Paroiffe (te Saint-Germain, 
étoit'dès te treizième fîécle une Ferme dans 
.N«r»/;Hff/wiaqueUe Milon iSe Corbeil , Chanoine rfe Pa- 
f 4r. I s Jnn. ^^ ^ z^oït fait dfes aC^uîïîtions* ht% Minimes 
de Vincennes y ont un fief & des cenfives 
Hîftoircde qtt*ils croierti avoir été donnés autrefois aux 
CorbcU^pag. Grammontins leurs prédecefTeurs. 
•*^ LE FIEF DE LA BO-RDEauvieux 

Corbeil , KiroifTe Saint Germain » eft mar- 
qué dans le RÀfe de la contribution pour le 
Ban & Arriere^Bande h!Châtellenieen t ^97$ 
comme appanenant à Meffire Etienne Fleury 
par acq^uîfition de Guillaume de Vaux > ic 
iW* cftimé ftize livres. Le même Fleury avoit 
fat cette Paroiffe un autre fief valant jf Kv; 
VILLE LOUVETTE étoit une Ferme 
die la Léprofèrie de Corbeil , au -deffiis de 
PEglift de Saint Germain, vers la pente an 
bas de laquelle pafTe le ruifleau de Haudre; 
Riftoirede ^^^^ ^ réunie à rEjE^life de Notre-Dame de 
CMbeij^pag. Corbeil en^ 1604. Mamtenant iin'j plus que 
»7<- laphce. ' 

âA l'égard du canton de terre- appelle 
AMP-DOLENT, & qui eft fitué 
entre le bois du Parc de Saint-Germain dt 
Tigery ^ iJl feroit fameux , s*il' étoû sûr qu*i) 
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t^y fut doiixic une bataille des Gaulois 6e des 
Romains du tenapt de Ccfar. Mais cette opi- 
nion qui n*étoit fondée que Cut le nom^eft fort 
ayanturée , y ayant en France deux Paroifles 
du nom de Charopdolent , où Ton ne dira pas 
que Camulogenus, Capitaine Gaulois» ait été 
défait , rune eft au Diocèfe d'Evreux, Tau- ^^/^•""'? 
tre au Diocèfe de Saintes. L'adc que j»ai*****^"^* 
trouvé de plus ancien où Champdolent de 
Corbeil foit mentionné 9 eft de l'an ipt* 
C'eft une vente que Pierre de Grez , Evéque 
d'Auxerre, fait à Philippe , Comte de Va- Hift-d'A». 
lois , de neuf arpens de terre féans à Champ- Jî^ô^i,^^ 
dolent , tenans aux prés de Sotly. i^o. 

On découvre en defcendant la montagne 
du vieux Corbeil du câté du Fauxbourg do 
Saint- Jacquesi, plufîeurs veines de terre dont 
les couches font à moitié inclinées > comme 
£ c'étoît l'effet d'un tremblement de terre. 

De la Barre fait mention de la belle Mai- Hifteiicdli 
foA <lu Sieur Régis qui étoit fituée devant k Cp'fc. P » V 
porte de TËglife de Saint Gcno^ân, Il ajoute 
que depuis eue a été jointe au Val Coquatrix. 

Il fait aiiffi obferver qu'au Val Coquatrix I*** 
il y avoit de fon temps une voùie fous une 
tour quarrée , d'où il £brtoit une fontaine où 
le vulgaire difoit que la Reine Adèle venoit 
fe baigner lorfqu'elle demeuroit i C^rbeili 
pour le purger de- fa ladrerie : mais dans le 
coq^s de fon ouvrage il réfute avec raifbn Pdgt iif^ 
cette tradition populaire , qui eft conae 
l'honneur de la mère de Philippe-Augufte. 

Je crois devoir faire remsurquer en fintifant 
que le Château dont on voit encore quelques 
refies au bout, oriental du pont de Corbeil « 
c'eft-à-dire du cÂté de la Brie , qui eft celui 
dontîl s'agit ici, eft appeUc Le Chajleau ««f f "^'^ *» 
de CorbueU dans un manufcrit du pays de l'an fjXj^[^ 
.i4Q0« Soit que. ce fiît par u&ge %^'on Pap^ 
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pellâe neuf tout vieux qu'il étoit> ou qu'il 7 

en ei^t eu au même lieu un plus ancien fous 

HIft. d'Au- le reifne de Philippe-le Bel , il rcfte des Let- 

V^4%6 ^cod ^^^^^^ ce Prince données ^ud vêtus Corholiwtt 

74s!c9ihW en 1 510 au mois de Juillet & le Jeudi devant 

a274./i/. 50. Noël* 
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Ou Paire proche Corbeil, &" par occajion 
S. Léonard du vieux Corbeil. 

QUOIQUE communément on croie que 
CcMrbeil eft une ancienne ville , il n'eft 
cependant pas difficile de revenir de cette 
opinion^ fron fait attention, que de quelque 
côté qu*oi^la confidere , le territoire- fur le- 
quel elle eft bâtie , eft celui de quelque Pa- 
roiflè voifine,ai dont TEglife eft dans la cam- 
pagne du côté du couclunt , c*éft-à-dire au 
rivage gauche de la Seine. Corbeil eft bâti 
fur te territoire de l'ancienne Paroiffe d*E^ 
fone ; du côté du levant, c*eft-âdîreau rivage 
droit, ce qvi pafTc'pour être Fauxbourg de 
Corbeil, eft u e dépendance fie Perrav, Pa- 
roiffe fîtuée fur la hauteur à un quart de lieue 
dans lés terresv II n'y a de veftiges pour l'an- 
tiquité de Corbeil que dans ce qu'on appelle 
Saint-Germain^ Mais ce n'eft pas ici le U^^ 
de s'étendre là-deffus. U faut réferver cela 
pour l'article de Corbeil. 

En attendant , il faut Ce repréfenter les cho' 
fes comme elles ont été dans l'origine , 8c 
mcme avant que le territoire fîtué au rivage 
droit de la Seine appartint à une Paroiffe div 
nom de Paire , & que la ParoiiTe de Sintry 
fût érigée. Il y avoit alors , c*eft*à-dire au 
neuvième fiécle , un gros Village tout 1^ 
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long de cette côte « nommé Moify ou Mairy f 

dont De la Barre nous aflure que de fon 

temps il reftdt encore deux Fermes connues 

fous le nom de Mory le grand & Mory le 

petir, X'ancien Polypticus de Saint-Pierre* CMpitm$Mr. 

des-Foffés marque que cette Abbaye avoit ^'l- ^^»f» 

dans ce Village une Seigneurie confidérable, fj*^*,^; ** 

up manoir , & divers édifices , cent arpens de *^* * ** 

vigne ; deux cent quarante mefures de grains; 

des prés jitxtos LX > un bois qui avoit une 

lieue de circuit; qu'on y voyoit une*Cha* 

pelie du titre de la Sainte Vierge qui avoit 

fon revenu particulier en terres , en vignes i 

en bois Se en prés. Qu'outre cela il y avoit 

une EgUfe Paroiffiale du titre de Çaint Me- 

\aine avec le revenu qui lui étoit attacha , 

Se qui e& exprimé ; Que les deux EgliCes tant 

la Chapelle que la Paroiflè payoient chaque 

année conjointement une livre de cens pour 

reconnoiffance envers l'Abbaye. Le nombre 

d'hâtes ou de feux que le Monaflere de Sainr- 

Pierre-des-Foifés avoit en ce lieu étoit de 

foixante. On voit dans le même monument 

quelles étoient leur redevances envers la 

même Abbaye , Se à quoi alMent leur coFf 

vées. L'article finit par ces mots : Sévkuhuy- 

fiifque Jjnapem &^ facesm 

Le village de Mory de Monaco exiftoit 
encore en 1284 ; mais en quatre cent ans) qui 
s'étoient écoulés depuis le règne de Chaule»» 
le-Chauve , il étoit arrivé quelques change- 
ment , Se l'on voyoit déjà fur pied .un- autre 
Village appelle en latin Paretunu L'Abbaye 
des Foifés ou de Saint-JVlaur avoit ^parem* 
ment perdu Ces anciensrevenus % le Carculaire 
de ee Monaftere écrit aloirs marque bien 
qu'il avoit m uUîa àe Mariaco hebergagmm uit 
manoir» vingt fix arpens de terre, quatre 
siuids & fix fexûecs de bled à k mefure^de 
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Corbeil ; mais il ajoute que c*étoit TÂbbi 
qui fiégoit alors » nommé Pierre de Cbevry » 
qui avoit fait ces acquittions : enfuite il rap- 
porte les autres droits que .l'Abbaye avoit 
tant â Moiry^que dans le yiUage de Pairey» 
confiftant en deux droitures 8c demie , pour 
chacune defouelles ces Villages pityoient un 
^^Minm minot '^ de froment, un fextier d'avoine & 
un chapon. Ce même manufcrit curieux en 
ion genre marque à Moiry un canton ;ip- 
pelli Limes dans un aâe de 12$ 8 , & fait 
mention d'une vigne fituée à Moiry fur le 
chemin qui conduit de ce Village à Ville- 

ECcle .; ce dernier titre eft de l'an 1 177* Le 
vre du Prieuré du petit Saint» Jean de Cor- 
r^ul.JPof beil ,• membre de l'Abbaye de Saint-Maur, 
*• ^^wy» ^cyit yen i4(|o, (pécifîe auffi plufieurs biens 
de ce Prieuré fitutt à Moiry ou Mory. Il v en 
avoit qui furent â Médire Jean de Caftel , 
d'autres tenans au Colleee du Cardinal le 
Moine. On y diftinguoît les bafles^nouê's k 
les hautes- noues 9 ce quitte marque pas un 
paysfeCft 
Il m'a été indirpenâble d'entrer dans ce 
' détail fur la FaroiiTe de Moiry ou Mory , puif- 
que c'eft aujourd'hui Paire & Sintry qui la 
repréfentent, Sintry n'a dft être» comme a 
vu ci-defltts , autre chofe que cette fîmple 
Chapelle de Notre«Oiime bâtie furie terri- 
toire de Moiry dans le neuvième fiécle. Une 
Bulle d'Adrien IV de l'an 1 1 38 qui confirme 
au Chapitre de Saint -Marcel de Paris les 
Eglifes qu'il poflTédoit , ne défîgne par eil/e-* 
ment TEglife de Sintry ou Santry que fous le 
Hifi. Etfl. titre de Chapelle ; mais comme dépendante 
''^n/. r. 2. de Peré ; ce qui indlimie que dès-lors on ne Ce 
f..5«7» fervoit plus du nom de Moiry pour défigner 

la PiiroiiTè fituée i l'orient de Corbeil. Le 

aomde P«cé o*tt Pecé prévalut dans le l^n^ 

gage 
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gage vulgaire » & Saintry fut érigé en Cure 
avant la nn du fiécle fiiiyant. Voyez fon ar* 
ticle. 

Probablement le nom de Moriacum étoit 
une altération de celui de Mauriacum qui au* 
roit voulu dire la terre d'un nommé Maurus » 
à moins qu'on n'aime mieux dire que ce lu- 
rent des mûriers plantés fiir les coteaux qui 
firent ainfî appeller ce canton de terre. Pour 
ce qui eâ de Paîré, un titre du douzième fié- 
cle le nonune Petreum peu*«étre du nom du 
faint Patron. Quelques titres du treizième le 
nomment Paretum , de le Pouillé du même 
temps l'appelle Pareium : mais on ne peutnas 
découvrir d'où il a pu être formé. M. de Va- 
lois dit que c'eft un mot Celtique dont la fi- yiuiusML 
^'fication eft inconnue. Il ^ a encore un ;. 427. . 
Parey Htué dans^ la plaine de Viccours proche 
Cheviliy qui fe dit en latin Parttum ou Pare- 
dum. Ces Villages (ont tous ïes deux dans une 
plaine très-fertile & dans un pays de bonnes 
terres. ' ^ 4 

Les guerres des Seigneurs les uns contre 
les autres ayant été caufè de la deftruâion de 
l'Eglife Paroifliale de- Saint Melaine , les 
liabitans difperfés dans la campagne futcnt 
obligés de recourir à l'Eglife la plus voifiné 
de leurs maifons « & la première en état de 
les recevoir. Ce fut aînfî que la primauté dé 
Moiry fut tranfportée à l'Eglife de Paire , flt 
lorfqu'après b cefTation des guerres & des 
troubles on eut rebâti une Chapelle aux en- 
virons du lieu où avoit été Tancienne Eg}i(è 
de Saint Melaine , elle ne fut plus regardée 
que comme Succurfale en faveur des nou- 
veaux habitans que la commodité de la rir 
vîere & du pont ou au moins celle du bac ^ - 
fit établir. 
L'Eglife de Paire eft fous le titre de Saint 
JmeXIII, H 
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Pierre. C'eft un édifice prelque quarré dont 
le chœur eâ voûté. Les piliers font du trei* 
ziéme ou quatorzième Âécle; Le jour de la 
Fête de le Lundi de Piques ceux du faux« 
bourg de Corbeil qui en dépendent 8c qui 
t'affemblent dans une Succurfaie, viennent 
en cette Eglife en proceiTion avec leur Cler- 
gé conune à l*Eglife matrice. La préfënu- 
tjon de ceac Cure e& marquée appartenir au 
Chapitre de S. Marcel de Paris dans le Pouiilé 
r^igé vers Tan 1170. Ce qui a toujours eu 
lieu depuis. De la. Barre Ce contente dans Ton 
Hiiloîre de Corbeil de dxtç que ces Chanoines 
Y ont quelques dixmes , cenfîves & rentes : il 
aufoit pu dire qu'ils y font gros Décimateurs. 
Le Curé ne ùàt point ia résidence à Paire , 
parce qu'U n*y a que fix ou ièpt maifons » le 
refie étant difpejrré , mais au fauxbourg de 
Corbeil on eft le plus grand nombre de feux. 
L'Anniverfaire de la Dédicace de TEglife de 
Saint Pierre de Paire eft marqué au 30 Mai 
km 467$ ^*"* ^" Calendrier de cette Eglife qui peut 
* ' avoir trois, cent ans , & qui eft confervé à la 
Bibliothèque du Roi. On y voit diSerens legs 
iaits à ceue EeliCs^ même en fonds de terre* 
Le cimetière dç cette Paroiiïe étoit il y a fix 
vingt ansprocbe l'égout 8ç les foifés du Châ- 
t^u j ce qui étoit, fu jet à de tels inconvé- 
fùens ^*on avoit vu des corps nager fur l'eau. 
Kf^. ArchiJ. LouisTronfon , Confèiller d'Etat > donna en 
Bp. i^Mdii, |^^8 un autre terrain^ & o;i y uans/eca les 
porps. 

Entre Paire & Corbeil eft le vieux Mar- 
ché» qui forme un hameau dont la moitié de 
la rue , c*efl-à-dire le c6té méridional eft de 
la Paroifle de Paire j Pautre étant de Saint- 
Germain. La partie de Paire peut contenir 
vingt feux, 
y ILLED E D O N eft un hameau diuis 
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le bois qui peut être coœporéde dix ou douze 
feux. Les Chanoines de S. Spire de Corbeil en Hîfloîie é< 
font Seigneurs. Le Calendrier de Paire parle ^jl^\f'J\ 
d-unc maifon, grangesormoye & prés fitnétau * '''*, 
bout de ce lieu du cÂté de Melun. Le Chapi** 
tre de Saint-Germain TAuxerrois y avott au*- 
trefois 63 arpensde terre en difFérens lieux* 
Il s'en défit en ijsi du confentement de 
TEvêque de Paris. De la Barre rapportant ki jf^egifl. Ep. 
dépendances de Paire y qu'il place dans le ref>' Péf.i^hUrj* 
fort de Corbeil>n'oublie point Mory-le^rand, 
qu'il dit étre.um ferme, des Eour/iersdu Co^ 
lége du Cardinal-le-Moine, ni Mory-le^pedt ^ 
qu'il qualifie aufl} de fome appartenante aux 
hoirs du Sr Prevoft Champlatreuxi apparent* 
ment Jean Prevôft» Elu de Paris. Le Calen- ^. M^». 
drier manufcrit parle trois fois de Wory au ^^*\ ^^ 
mois de Mars* La féconde fois annonce le ^ * ''* 
legs d'un arpent de terre affis au Vieux*mar- 
chéau'deflfousde la TuiUerie, tenant d'une 
part à rH6tel & Jardin du Frêne aboutifiànt 
fur le chemin qui va i Mory.^ &la troifténie- 
fois le legs de quaire arpent de terre au ter» 
roir de Mory , tenant d'tr«ie part au chemin 
du Roi. On lit dans un Mémoire imprimé «^ 
que les Chanoines de SaûU'-Spîre rendoienc 
anciennep[ient foi & hommage de Frêne an* 
poiïefTeur du fief dé Paray.. ^ ' 

Les Qos font une Ferme qui du temps de 
De la Barre appsMTtenoiti au PréfiJem Gayen.' 

La RoteIl;!^ oulaRotiere^eft^fêlon 
le même , une petite Maifon fiêodale ; le Cha- 
pitre de Saln^^pice a de^ héritages dans ce 
fief. Il y a eu c^teftation au commencement iti^éinoirc 
de ce iiéde; (Ravoir fi ce fief deyoit relever imprimé. 
dtt Val Cocaifix » ou de Corbeil. 
. ViLLB&EtL'eflun Château (ùr.le ter- 
ritoire de Paire qui appartient à M. Dorûnt > 
ft il y a centiu» auSkurdu PreiToir. Je ne 

Nij 
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idoute point ^ue ce ne foit le VUlarUm que 
TEmpereur Lothaire étant à Boneuil -fur- 
. Marne le Oâobre «42 donna à TAbbaye 
cSi r« ^ Saint-Pierre-defi-Foirés. Curtfm quœ voca^ 
V p. f . %y ^ Vilhmlm in Comitatu Pafijiàco, De la Barre 
qualifie ce lieu de fief & rtaifon champêtre 
qui relevé de Villepefque pour la foi & hom- 
mage. 

Le Calendrier fuOit fait encore mention 
<l*ttne rente fur les efiuves dé Corbeil, d'une 
faulfoye fur ia Seine au-défliis du port de 
Sablônhieres ; dune pièce de terre au lieu dit 
La rose Saint-Marceil. 
* Mais inconteftablement la portion la plut 
confidérable de la ParoifTe de Paire eft celle 
du ikuxbourg de Corbeil , qui contient envi- 
ron quarante feux. La rue cependant qui con- 
duit a la Succurlàle n*en eft que d*un côté ; 
. lîautre étant de Taûtrc Siiccurfale dite Saint- 
Jacqûes, Je n'ai pu donner d'autre dénom- 
brement, des feuj^ de tout ce qui dépend de 
Piiirë , parce que les Livres de TEleâion , 
tant celui de 170^ que celui de 174^ qui 
vient de paroitre , & même le Diâionnaîre 
Vhiverfel de 171^ «c font aucun article de 
Paire ou Peré, mais confondent appârem- 
ment cette Paroifle dans ta totalité de Cor* 
bcil ; ce qui n>cft ni.)ufte ni exaA. 
S.LiaNARi>. C'eft par reffet d'une erreur Invétérée qu*à 
Corbeil 6c aux environs on regarde Saint 
Léonard comme Patron de TEglifè Succur- 
fàlefituéeau fàuxbourg ou s*anemblent ' les 
ParoiiEens de Paire. Anciennement la Fête 
de cette Eglife le célébroit le ^Novembre 
jqui eft le jour de la Tranilation de faint Me-^ 
laine , Evéque de Rennes , celui de & more 
ne pouvant pasfe célébrer to jour quelle ar^ 
rive, qui eft celui de l'Epiphanie. Comnte la 
Fote «te faint Léonard 4u Limofin iyrrive:au(}t 



DU DOTCimJ DO VXtOt CORBEtL. 14^ 

le 6 Novembre» on s'eft accoutumé à croir« 
que ce Saint étoit auffi Patron (a) » de même 
qu'on a pris Thabitude en quelques Eglifes 
de joindre &int Jacques Apôtres avec fatnt 
Clffiftophe ) quoique le dernier feulement en 
foie Patron {b)t C*e& ce qui a fait oublier fit 
éclipfer le fouvenir de fàint Melatne, lequel 
cft foncièrement le Patron de la Succurfale 
de Paire bâtie dans le lieu oà étoit VEgUCe 
Paroifltal^ de Mory , ainfî que le prdbve le 
Pofypticusàe Saint- Pierre-des-Foffés écrit ao 
neuvième fîécle. Bien plus la fuite du temps a 
fait, ajouter une erreur à une autre. Sur ce 
que quelqu'un aura averti que faine Léonard 
du pays Lnnofîn n*étoit pas le Patron de cetto 
Succursale, on a ceffi de célébrer la Fête du 
lieu le 6 Novembre ^ Se on Ta portée au i; 
Oâobre y jour de faint Léonard , Abbé dans 
le Maine, quoique les tableaux de l'Eglife 
réclament pour le premier. 

Cette BglKè de Saint Léonard eft fituée 
fiur la pente de la montagne ; ce qui a pu être 
caulê qu'elle eft mal orientée ; en effet (à 
longueur efi du feptentrion où eft Tautel. Sa 
conftruâion paroit être du treizième fiécle. 
Elle eft accompagnée d'une aile à droite. J*ai 
lu dans un Mémoire qu*à la Mote , proche 
Saint -Léonard » Ce tiennent les Aflifes du 
Duc de ViUeroy avant la Pentecôte^ pour le 
droi^ de pêche dans la Seine , fie que tous lei 

(et) Les antiens Calendriers Ac Jomrre en Bric i 
marquent à ce jodr » 6. Novembre , MeUhU at^ne Ltth 
nardi. Les déttz même Saints fe trouve au même jour 
dans les aisciens Bréviaires de Metz. 

(Jb) De même qu'à S. Severin de Paris oa regarde 
S. Clément , Pape , pour ancien Patron » quoique ce 
foit véritablement S. Severin Solitaire , qui Tait été » 
èL cela parce que la Fête de ce Saine Solitaire fe çélé* 
broie le a) Hovembre jour de fa mort qui eft aiU& le 

jour du paanyte ft Fae de S* Clément. 

Niij 
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Pêcheurs y font mandés depuis VilleneuTC^ 
Saint-Georges jufqu'au près de Melun. 

Il ne s'eû trouvé dans mes recherches de 
Seigneurs de Paire que ceuxqui fuivem. D'a- 
bord il s'en eft préfemé un très-ancien , non> 
mé Gilbertm de Petreo , lequel eft dit dans des 
Lettres de Maurice de Sully , Evéque de Pa- 
ris au treizième /îccle , avoir donné au Cou- 

Jjbéwi. He- yçj^^ des Religieufes d'Hierre un muid de 
fromeat â prendre dans fo grange de Gregy 5 
lorfqu'il y fit fa fille Reljgieufe. Depuis ce 
temps-là il ,ne paroit en qualité de Seigneur 

c^*S*?^°*''^ Paire, que Jean Laifné, Avocat en Par- 

. , 5. '*^ g. lement & Prévôt de Corbeil , entre les années 
tML Ep,^^^$ Se i4^2i, Nicolas Hennequ in 1, Secre- 

«^ ^^ taire du Roi en i j ^4 , & cent après Louis de 

Il '^**'** *'"Martines Ecuyer* On retrouve enfuîte fous 
J^ftoia de'^^^^** XIII M. Tronçon , Seigneur de Paire. 

Corb. p. «4. Les Chanoines de Saint-Marcel avoient été 
Mémoire déboutés dès Tan i ^08 de leurs prétentions 

imprimé, fur ja Seigneurie & juftice du fief de Peray. 
Uidim Sur la fin du dermer fiécle la Dame de Ser- 
riere poifédoit ce fief. Et au commencement 
du fiécle préfenit il a piUTé â M. Bonenfam , 
Secrétaire du Roi » qui Pacheta en 1701 avec 
fes annexes, qui font le fief de Trois mai(bns 
êc celui delà Roterie. Il y eut grande conte- 
ilation au fujet de la mouvance du tout. M. 
le Maréchal de Villeroy la revendiqua com-^ 
me Engagtile du Comté de Corbeil i le Sieur 
Jacques Etienne de la Bretiffniere> Prêtre, 
préôédemmeitt Chanoine de Vincennes ^ 
foutint qu'elle étoit i lui feul en qualité de 
Seigneur du Val Cocatrix : en efièt le Sieur 
Bonen&nt en avoit porté fpi & honmiage à 
M. Thibeuf de Saint-Germain comme Sei-^ 
gneur de ce Val Cocatrix * & avoit donné 
en 1704 fon dénombrement dans lequel M • 
Thibeuf avoit blâmé PattributiQn qu'il fe 
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faifoit de haute , moyenne & bafTe-Juftice % 
quoiqu*il ne le fit qu'à l'exemple de la Dame 
de Serrleré, Je n'ai pat trouvé le règlement 
qui a pu furvenir. 

M. Guigou y Lieutenant des Gardes » i 
DofTédé la Seij^neurie de Peray avec celle de 
Varatre » par ion mariage avec Madame Bon« 
enfant. Depuis fa mort arrivée en 1744 fur 
le point qu'il alloit Ce remarier , M. de Boi- 
femont , Officier de la Chancelerie9 a acquit 
cette Terre. 

Enfin de nos jours le Sieur Rollin , Librai« 
res de Paris , l'a achetée de M. de Betemen. 

Il y a â Perey un fief dit le Frêne apparte- 
nant au Chapitre de Saint-Spire de Corbeil. 
Un autre appelle Touraiiles appartenant â 
|M» Our/in de Villeray , & relevant de Sintry* 




Ni¥ 
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SINTRY oa SAINTRY. 

C*EsT pour me rapprocher davantage de 
la manière dont les plus anciens titres 
ont écrit le nom de ce lieu 9 que je donne la 
préférence à ceux qui l'écrivent Smtrv. 11 eft 
en effet écrit Sintreium & Sintrbm oans une . 
charte du Roi Robert de l'an 1019 8c dans un 
Hiftorien qui vivoit fous le Roi Henri I fon 
fils. Mais oA ignore d'où ce mot eft formé Se 
ce qu*il a pu hgnifier chez les anciens* Cette 
Paroiffe eft la &ule du nom dans leRoyaume* 
M. de Valois à évité d'en parler , quoiqu'il 
en eut connoifTance par le Pouillé du trei- 
2iéme fiéele où il eft écrit Sentru Dans les 
fiécles fuivans on l'a écrit en latin Sainteria* 
€um , SmâerïacUM > Centeriacum ; ces trois 
façons étoient ufitées au quinzième fîécle : il 
eft inutile de parler des temps poftérieûrs. On 
obferve en paffant que l'ufage qui a prévalu 
^'écrire Saintnr au lieu de Sintry , a eu Tes in- 
convéniens. Celui qui a gravé en 1674 la 
Carte des environs de Paris pour l'Académie 
des Sciences » a cru que c'étoit tm nom de 
Saint & a mis ^* Try. 

Cette ParotfTe eft fituée i fept lieues un 
quart de Paris , fut le rivage droit de la Seine 
un peu au-defTus du vieux Corbeil , c'eft-à- 
dire prefqu^au midi de Paris ; elle eft en partie 
fur le c6teau qui regarde la rivière & qui fait^ 
face au couchant, fi y a dans le bas quelques 
prairies » enfuite des vignes fut la câte ; 8c 
au-deflùs , des terres labourées dans la plaine. 
Le Dénombrement de PEleôion de Paris im- 
,primé en 1709 y a marqué quarante feux , 8c 
le Diétionnaire Univerfel de la France publié 
en 171e comptait que cela pouvoit faire 146 
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habitans. Dans un nouveau Dénombrement 

de Tan 174Î public par le Sieur Doify , le Royiume 

nombre des feux de Saintry eft fixé à trente* de France , 

deux. La proximité de Paris 8c le voifinage In quarto* 

de la ri^ere y a fait bâtir pluGeurs maifons 

de Bourgeois de Paris. 

L'éredion de la Cure parpît avoir été faite 
entre Tan 1 1^ 8 & la rédaâion du Fouillé qui 
eR du C\tc\e fuivant. Ce qui Tinfinue t eft« 
que dans la Bulle par laquelle le Pape Adrien 
IV confirme en 1158 au Chapitre de Saint- 
Marcel de Paris tous les biens qu'il pofTéde y 
TEglife de Saintry n'efi qualifiée que de Cha- 
pelle , tandis que l*on y lit Ecckfiam de Ivrj y 
Ecclfjîam de Vitry , Écckjiam de Afneriis. Il 
eft même prefque sûr , oue c'étoit une Cha- 
pelle de la Paroifle de reré & comme une 
e/pece de Succurfale , puif^ue Tarticle eft 
ainfi con^ : Ecclefiam et Phro cum àmeterio ^m g^f^ 
& decimis ad ipfam penuientibus & Cçella de Pdrifi 
Sintrio, 

Cette Chapelle de Sintry du titre de No- 
tre-Dame , a donc pu être érigée en Cure 
vers l'an i zoo ou i xio. Il refie dans l'édifice 
td qu'on le voit encore aujourd'hui des pila- 
ffares du treizième fiécle , 8c des vitrages du 
même-temps dans le côté feptentrional du 
chœur. Elle n'a au refte que l'apparence 
d'une longue Chapelle qui finit en quarré 8c 
qui eft fans ailes.. La tour des cloches la fait 
appercevoir de plus loin , l'Eglife étant tout- 
à-fait dans la v^éé (lir le bord de la rivière. 
Il fut permis le 5 Juin 1557 d'en faire faire K^egîf. Efè 
la Dédicace par l'Èvêque de Philadelphie , Pm. 
avec la bénédiâion de quatre autels. Entre 
les tombes qu'on y voit dans le chœur , la 
plus ancienfle eft du coté droit afliez près du 
Sanâuaire. Sur cette tombe , qui eft petite , 
plus étroite aux pieds qu'à la tête » çft reprcf 
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{enté un enfant emmailloté de langes de la 
grandeur de deux^ pieds 8c demi , & fur les 
bords eft gravé en capitales gothiques ; ICY 

GIST PRIEZ POUR J-*AME 

DE LUY (a). 

Sur une tombe du cÂté gauche eft figuré 
un homme armé avec fa femme > & autour fe 
h't en petit gothique: Içy ^ft Nobk homme 
Pierre Bernard % Efcuyer , Seigneur de èainteryt 
Tanlay & Monceaux , Panetier du Roi Loms 
XI Ode Charles VIII fin fils, lequel . . . • 
Ses armes confident en une Tour, 

A droite du chœur eft au(H repréfenté fur 
une tombe un homme.armé feul autour du- 
quel eft gravé en même caraâeres : Cjgift,. 
Bernard ^ Efoffer > Seigneur de Séntery » rlej- 
fis y Chemff &> Moulignons 9 lequel trépajp. . • 
• . . 1538. ' 

La nomination à là Cure fut réservée aux 
Chanoines de Saint-Marcel lorlque ce lieu fut 
difirait de Péré. Le Pouillé du XIII fîééle 7 
eft formel* J*ai vu des Pïrovifions du 23 Avril 
1480 & 13 Janvier 1482 , qui portent àe 

Îatronatu ou de prafentatione S. Mar^eUi; le 
^ouille écrit au (eiziéme fiécle Si celui qui 
fiit imprimé en 1626 v font conformes. Pour 
ce qui eft de celui ce 1648 $ de celui du 
Sieur Pelletier imprimé en itf^x y on ne peut 
y reconnc^tre le nom de Saimery , à moins 
que ce ne Coit la Cure qu'ils appellent tou> 
les deux 5tri>. 

f Le plus ancien des Seigneurs de Saintery 

(4) Il y en a une allia femblable dans l'Eglife de 
SèVe» Voyez fon anicte. Ceci me rappelle qa^n 15 10 
on trouva à Fêcan une petite tombe fur laipielle etoit 
gravée : Suh hoe tumulo ^efcunt pneri ti0herti jUii 
Cênfulh HJÊchdrdi , fm tmm Meepus effet de fatra 
fente indiÊins 'ife/ihits in dlbU jnis fenexitétd Deml^ 
n»m t %iar.'i MjefmefcéU éueim^ tjus in Chripi 
mmnt, Amen^ 



DU DOTENIlé DU VItUX CORB|lL. Tf f 

que l'on trouve dans, les titrés , eft un nommé 
Philippe , Sire de Tanlav , de Vanvres 9c d« 
Saintry, Chevalier ; il m aveu â Gilles Ma- 
let , Seigiieurde Villepefque le 20 Décembre 
1^6 9 pour un tiers de la Seigneurie de Sain- 
try. La Seigneurie de Tanlay ici marquée» 
& dans une épitaphe ci-defTus rapportée» 
s'appelle aujourd'hui Larchet df Coràeil. 

Jean de Chamigny, Chevalier, Seigneur 
de Soubtour & de Saintry , fit hommage au 
même Gilles Malet pour la même troiuéme 
partie de Saintry le 16 Décembre 1^84. Il 
paroit par un aâe du même Malet de Tannée Hîftolrc dl» 
fuivante , que Jean Ducy en étoit auflS alors C^*«i* » P* 
Seigneur êc de Montgermont, Jean de Cha- ^** 
siigny rendit encore hommage le 30 Juin 

Pierre Bernard, Ecuyer , Selraeur de Sain- 
try , Pannetier du Roi 8c Agnes Courtin (k 
femme » Damoifelle de THôtelde la Reine, 
Charlotte de Savoye , féconde femme de 
IsouisXI , obtinrent de ce Prince la haute* ^ ^' ^^^'f? 
JuHice pour ajouter à la moyenne & baflc châwittlîbi! 
qu'il pofiédoit déjà , mouvante du Roi â cauft ao^. 
de Con Chitelet de Paris. Les Lettres font Regift. ém 
datées de Qery ou Clereau du mois d'Août **»'*• '^^h* 
1480» Ceft lui qui eft repréfenté fur la pre- J^ Comptei 
miere tombe du cborar de Saintry» 1 7 Aug. 

Jean Bernard fit hommage de la Seigneurie 
ira Roi François I entre les mains d'Antoine 
du Prat, Chancelier, le 3 Décembre ijriS» 
& à la Chambre des Comptes le 6 du même 
mpis , â la charge pour le relief de mutation 
d\in florin d'or de la valeur de douze (bis pa- 
ri(îs. L'Hiftorien de Corbeil parle de lui à Hiftokedè 
l'an t ^o. Ceft lui qui mourut en 1 53^ félon ^^" » ^ 
répitaphe de la Cbconde tombe cî-deffus, 

Jean Bernard , fon fils , rendit hommage à 
la Chambre des Comptes le iz Avril 1549* 
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jacqiies Bernard » Ris du précédent^ r^dît 
hommage au Château de Villepefque le lo 
* Juillet 15:74 & 13 Septembre 157Î.JI avoit 
époufô Efther de Blanchefort, Il faut enten- 
dre de lui ou.du fuivant ce qui Ce lit au R61e 
Rôle du Ban jç [^ Contribution pour le Ban & Arriere-j 
d« Corb. fol. 2^n de la ChâteUenie de CorbeU de l'an i ypf 
en ces termes : «c Le Fief & Seigneurie de 
» Saintry, le fief du Pleflis-Chefnay , de Nou- 
» veau y & le ,fief de l'Arche aflîs à Corbeîl 
M appartenans à Noble Jacques Bernard ^ 
o> ECcuyer , valant 300 livres. » Mais par ua 
ade d'hommage de la Terre du Coudray de 
l'an I ^9^ il paroit qu'il y avoit outre lui un 
autre Seigneur de Saintry nommé D<»niel 
Prevoft. 

Jacques Bernard , Seigneur de Montger^ 
snont & de Saintry^ fit hommage le 19 No« 
vembre 1604. U avoit épouTé Geneviève d» 
Bergerou» | 

Henry Bernard , fils de ce dernier & Sei-* 
gneur des mêmes Terres , en fit hommage 1 
pour lui & pour fes frères & foeurs mineur» le 
24 Février 1^33. 

Nicolas Le Jay , premier Préludent du Par* 
lement de Paris , Seigneur de Tilly , la Mai* 
fon rouge près le Coudray , 8cc, acquit U 
Terre de Saintry de Geneviève de Bergerou ^ 
veuve de Jacques Bernard» fie comme tutrice 
de (es enfans le z9 Mai 1634 » & il en prêta 
foi dr hommage le 28 Janvier 163^ à D^me 
Magdeleine de Donom , .veuve de M^ Pierre 
de u Fontaine > Chevalier 9 Seigneur de Vif- 
lepefque. 

Alexandre Guillaume Le Jay , fon fils na» 
turel & légitimé par Lettres de Louis XIII 
du mois de Novembre 1630 , .vérifiées en Ja 
Chambre des Comptes U 20 Décembre fui- 
vant , devint Seigneur de Saintry en venu de 
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Honation du 1 3 Oâobre 16^6 y pour en jouir 
après fon décès arrivé le 30 Décembre 16^6. 
Il fut auffi Abbé de Cherbourg. 

Benoît Perrot , Chef d'Echanfonnerie de 
la Maifon du Roi , mari de Françoife Le Jay , 
& à caufe d'elle â titre de fubftiiutîon feite i 
feu Alexandre Guillaume , Abbé de Cher- 
bourg , & après fon décès i Henry Antoine 
Le Jay , Seigneur de Bretigny , père de la- 
dite Damoifelle Françoife. Il lit foi & hom- 
mage de Saintrv au Château de Villeroy , à 
M. François de Neuville, Duc de Villeroy , 
Pair 6c Maréchal de France le 1 7 Juin 1 704 , 
ce Duc étant aux droits du Seigneur de Ville-: 
pefque» 

Pierre-Paul Perrôt , fils du précédent & de 
Dame Françoife Le Jay , -igé de 2 » ans , fit 
pareillement hommage à François de Neu- 
ville , tant pour lui que pour fes fireres & 
fours le I Février 17^0. 

Le père Benoît Perrot ayant furvécu â fon 
fécond fils, hérita du tiers de la Terre dont 
ii fit donation le 1 3 Septembre 172 3 â Dame 
Catherine le Picard de Montreuij , époufe de 
Claude Coutier , Marquis de Sôuhé , Gou- 
verneur de Flavigny en Bourgogne. Marie- 
Elifabeth Perrot ; fille de Benoit , vendit à la 
Marquife de Souhé un autre tiers. 

François Avenat, Avocat en Parlement» 
Intendant de la Màifoti de'N<?uville de Ville* 
roy > fit acquifition de la Terre de Saintry en 
1724 9 & en prêta foi & hommage au Maré- 
chal de Villeroy la m^me année & la fui« 
yante. 

Jacque^BernardDurey, Chevalier, Sei- 
gneur de Prefle en Bourgogne , Bîerny , 
Magny , Eftrées, Meiuiion , Maître des Re- 
quêtes & -Pré/îdent au Grand-Confeil , e^t 
cette Teni? par Sentence des Requêtes de 
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rHâeelqui la lui adjugea le f Mai 17 39» 11^ 
prêté foi & hommage au Roi à la Chambre 
des Comptes le ) Juillet fuivantr 

M. le Maréchal de Clermont Tonnerre a 
fait depuis l'acquifîtion de Saintry. 

Les mouvances de Saintry , font i'# le fief 
Pelletier dit Champlatreux , ParoiiTe de Sain- 
try , poiïédé par M. le Marquis de Clermont» 
Lieutenant-Général des Armées du Roi, i^» 
L'archet à Corbeil. j^. L*arphet à Boucour- 
nu. 40. L'archet à Evry-fur-Seine > dont re- 
levé la Terre de Mouceau. Il appartient à 
Madame la Ducheife de Briilac Douairière» 
50. Tournez àToumenfy. 60. LeCoudray, 
ParoifTe appartenante à M. Rouillé du Cou- 
dray, 70. Tourailles 6c Villerey qui font à 
Hiftoire de M. Ourfin. De la Barre , Hifioricn de Cor- 

Corb. p. 15. beil, éçrivoit vers Tan 1^30 que Tourailles 
étoit alors une Ferme en la cenfive du Sieur 
de Saintry ; & qu'avec Villeret elle apparte- 
noit au Sieur du PrefToir* Il les mettoit tou- 
tes les deux dans la Prévôté de Corbeil. 

f Ceft d'un point de l'Jiifioire de l'Ab- 
baye de Saint-Maur-des-FolTés que j*ai tiré' 
l'antiquité du village de Saintry : & cet arti- 
cle Ce tire d'une charte du Roi Robert expé- 
diée à Chelles l'an 10^9. Le Père Dubois a 
mp, Ecch <)onné cette charte mais fort impar&itement , 

Péirif^T. I. & avec dts omiffions faites par l'inadvertance 

f . 657. dies copifies. On n*y trouve point , par exem- 
ple , ce que j'^n ve^x cicer.. Il a été be- 
loin que ;e recourre à l'original confervé i 
P4ge6^, Saint -Maur. La phraA qui commence In 

Zî#. 5. Seijiaco efl tronquée. Il faut Ure'f In Seifiaco 

quartarium iwwn terrœ S» Martini cum àomo & 
tQrcidari. In Sintreïo cenfum de àucilm arpennis 
vinearum^ hoc efi decem o* 0^0 denarios. Ces 
deux articles font partie des biens qu'Odon , 
Abbé de Sainc-Maur , racheta par argent d'un 
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nommé Aleran , fils du Prévdt Baudoin » à 
qui le Comte Burchard les avoit donné â yie« 
Âuffi l'Auteur de la vie de ce Comte écrite 
en 105 S , dit-il qu'une portiondc ces revenus 
étoient fitués in SoJiacQ atque in Sintrio. Ce Dudiêne ; 
n'efl pas au refte l'importance du fait qu'il T* 4* P* !•>• 
faut confidérer en ceci » mais/ cela nous ap- 
prend que dès le règne du Roi Robert ( il 7 a 
plus de (ept cent ans ) on V070Î1 un vignoble 
â Salntry» 

MORCENT ou MORS AN. 

C'EsT pour m'élotgner le moins qu'il eft 
poffible de l'étymologie de ce Lieu , que 
fans en changer la prononciation Je l'écris 
Morcent ; ceux qui l'écrivent Morum igno- 
rent comment Ton nom a été exprimé primi- 
tivement en latin 9 & croyent peut-être que 
fa dénomination a quelque rapport avec le 
fubflantif , mors ou morfus. Mais en remon- 
tant jufqu'au fiéde de Charlemagne où il eft 
fait mention de ce lieu » nous le trouvons 
nommé MurcinSum^ de qui défigne très vrai- 
femblablement qu'il y a eu une Forterefle en 
ce lieu , en un mot un espace de terrein fer- 
mé Je murs , car Murcinâumjpzrok claire- 
ment être l'abrégé de Murocinaum. Cette éty- 
mologie n'étoit pas encore oublié au treizié-' 
me fiécle, que Ton écrivoit Morcent en firan- 
çois; on ne l'a voit pas même encore tout*i- 
fait perdu ^ie vue au quinzième , puifque 
dans le PouillêParifien de ce temps*lâ & dans 
ées Provifîons de l'an 148 1 , il eft écrit Mor^ 
centum i ce qui a été fuivi par le Fouillé ma- 
nufcrit du feiziéme fiécle & par l'Imprimé 
de l'an 1 6z 6. Mais les Aéhiaires ou Greffiers 
laïques qui n'avoient pas d'anciens titres pour 
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modèles > ayant commencé i écrire Mot&nt 
ou Morfan , la plupart du monde & les Géo<i 
graphes même s*y font conformé. 

Pour remonter donc à la fource , voîçî ce 
que dit de ce lieu le Livre des revenus de 
TAbbaye de Saint Germain des Prés > que 
rAl)bé Irminon fit réxliger vers la fin du règne 
de Charlemagne : ce L*Abbaye , dit-il, poilede 
M à Morcent (a) in Mwrcinâo une Maifon Seî- 
9» gneuriale avec les autres manoirs ou cafés. 
M Elle y a en terres labourables cent vingt- 
as deux bonniers ; en vigne cent dix arp^ns y 
m trent^ arpens de prés qui produi(ent qua- 
M rante charretées ; en bois , celui qu'elle a y 
93 eft de deux lieues de circuit. Elle a auffi en 
» ce lieu deux EgUfes bien entretenues & 
» garnies auxquelles appartiennent cinq ar- 
9» pens de vigne & un depré,»On va voir que 
tout ceci convient à Morcent*fur-Seine. Mais 
conmie il y a eu tant de guerres depuis le 
neuvième fiécle 8c tant d*occafions aux Mo- 
nafteres de &ire échange ou de vendre leurs 
Terres, celle-ci a fubi ce fort il y a piufieurs 
iiécles. 

Cette Paroiilè eft â huit lieues de Paris 8c 
à une de Corbeil fur le rivage droit de la Sei* 
ne , 8c environ au midi de Paris. C'eft la der- 
nière Paroifle du Diocèfe de ce c6té-lâ. Il y a 
prés, vignes & terres labourables & les bois 
& bocages en (ont très-voifîns. Il y a beau- 
Coup de mauvaifes terres qui rapportent peu 
même dans les bonnes années. Le Village qui 
éftfort ,'bâti & conftruit fur la pente douce 8t 
prefque dails la plaine d'en-bas. Le Dénom- 

(éi) Habet in ^nrtinSo raftm D»minifétém cum 
édiis eafiiciis : de terra ardiUi hunnuétrin CXXiU De 
vim, étrp. ex. De prat, drp. XXX» undè cérr^i XI. 
JOe Jilvd leuVÂt il ingyro Zfttefins l! eum ommi étppéL- 

brement 
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bremem imprimé en 170P y comptait 17 
feux: le Diâionnairç Univerfel de la France 
publié en 1716, y mettoit 86 habitans » 1^ 
paremraent les eii&ns coihpris» Le dernier ^ 
Dénombrement du Royaume donné au Pu* 
blic eni74f par le Sieur DoiCy y marque iS 
feux; mais on n*en compte que la » qui for* 
ment trente-cinq communians* 

Il y a encore deux Eglifes en ce lieu con* 

formémentà ce que porte le.Livre de l'Abbé 

Irminon , Se ,ce qui achevé de faire voir que 

c'eâ de ce lieu qu^ cet- Abbé de- Saint-Ger* 

main des Près a fait U defcripcion 9. c*<A que 

h principale Eglife qui eft fituée dans le bat 

& qui eft l'Eglife Paroi/Tiale » eft titrée de 

S^int Germain , Evéque de Paris , dont let 

Religieux y mirent quelques reliques fulvant 

leur ancienne coutume. L'édifice qu'on voit 

aujourd'hui eft bas » fans ailes , avec un chceur 

vofité (ans qu'on n'y apperçoive rien qui 

puiflis en indiquer le temps » non plus que 

l'époque du clocher bâti hcxs d'œuvre vers le 

midi 8ç qui confifle en une tour ^quacréet 

baflè , Hirmontée d'un hexagone de pierre. Il 

refteau choeur entre le lutrin, & l'autel une 

petite tombe fur laquelle eft repréfentée une 

femoije avec une. infcriptioii en capitales gor 

chiques mais trop effacée » le tout dans ua 

goO^t de travail qui refTent la iict du wiiÀimc 

Sécle. On apprend paeune^épitaphe en mar- 

.bre attaché au nuir à droite*, que dans le 

même chceur eft inhumée Charlotte Dreux» 

veuve de • • . • femme vertue;uiê » (œur de 

M. Preux» Sous-Chantfe derEglife de Paris. 

La Dédicace de cette Eglife de forcent te 

célèbre chaque annule DimanAbÇ^prèsl*^. 

xalcationrdeSs^inteHQroi^. Le Curé eft.gSQf ' 

Décimateur. C'eft l'ïArchevëque qui le npnir 

me 9 conformémçnt^tt Catalogue du P01ÛU6 

TomeXill. Q 
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ivL treizième fîécle ou Morcent eft marqué di 
fa donation. Ce qui eft fuivi par ks autret 
ftbfëquens. 

* L'autre Eglife de Morcent n*eft depuis plu- 
fi^urs fiécles qu'une (impie Chapelle i Tex- 
trémité du Village fur une éminence. Elle 
étoit dédiée fous l'invocation de S. Medard « 
Evéque de Noyon , qu'on (bait avoir été Tun 
de ceux envers lefquels la France étoit autre- 
fois plus dévote. Mais lorfqueron fe fut ima- 
giné (bus la fécondé race de nos Rbis que 
&int Gildard de Roiien mort le méiiàe'^out 
que lui ^toit (on frère , cette Eglife fut ap- 
peUée de faint Medard & de faint Gildard. 
On k flommoit encore ain/i depuis qu'elle 
fut réduite en Chapelle , comme il paroit par 
les Regiftres de l'Archevêque de Paris de 
l'an i48f • Enfin ori s'eft contenté de l'appel- 
1er la Chapelle de Saint Gildard , comme le 
témoignent le» aâes de vifîte de r Archi- 
diacre de Brie ; 6c les Géo'graphes » à corn- 
nencerpar Dé Fer , Ce font avifé de ki 
4!onner le nom de Sdnt Charles. On ne la 
trouve dans aucuns Fouillés , ni dans aucuns 
Rdles : ce qui porte à croire qu'elle eft (ans 
f avenu & que (on titre eft réuni â celui de 
Saint -Germain de Morân. Ce qui me le 
^er(uade , jeft que je trouve une permutation 
éûL tout Élite l'an 1481 le 14 Février par 3eax 
t<auienceau , contre la Chefcerie de Notre- 
Dame de Corbeil. Jokannes Laurenceau , Prej 
^er Curatus iè Morctmo & Capellanuf SS 
Jkedardi & Gildârdi infia metasdiSa ParochUt 
f Les Seigneurs de Morcent ne £e trou 
vent pas en grand nombre. Après un Thi' 
Té^. ^•f Jbaud de Murcen ^ Chevalier , vivant vêts Va: 
Mp.P4r. 1 170 & connu pa^ un titre dit petit S. Jeaj 
dé Corbeil , 8c DtùQO de Morcent» Cheval 
Jief^^ coniMi par fe Cactulairc de TÂb^aye d 
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Saiflt-Maur, à caufe qu'il jouiiToit en ii6é 
de quelques boii de ce MonaAere fituée i 
Ozoir la Perrière \ on eu, obligé de Tenir i 
ravant-demier fiécle. 

Cette Terre avoît appartenu vers Ttn i f (o Rôle dy Ban 
à Pierre Broflèt > Ecuyer. Après quoi elle dtf Cotb. co- 
fot poffédée par Jacques le Êane , Maî« P|^ ^^'^ 
des Requêtes , Vicomte de Sens , lequel dé* ^ ^^ 
céda en 1^73* Il avott^époufé Marguerite 
Hennequin 9 fille de Pierre qui étoit mort dèt 
Tani^f}. 

En If ^7 la Seigneurie de Morceltt appar* 
tenoit à Jacques le Favre* Doyen de Saiitt' 
Urbain de Troye» , 8r étoit réputée produire R61e dé I* 
cent livres. La Terre fut faiiîe dans le temps Concribut. 
de la contribution pour le Ban & Arrière- E®?' '• ^5** 
San de la Chitellenie de Corbeil: mais en côrb!"Î5vr. 
IJ9S on en donna main4evée à ce Doyen, foi. 1*6. 

De la Barre , Hifiorien de Corbeil , écri- Hiftotre de 
voit quarante ans après oue le village de Mor- ^**^* *• *<• 
(an , iitué dans la Prévôté die Corbeil , étoit 
aux hoirs du Sieur le Favre. 

Vers Tan 1660 cette Terre pafla à Jeanr 
Mignon , Général des Finances de la Gêné» 
ralité d*Alençon« Il obtint du Roi des Lettres- 
Patentes pour rétabliflemem d'une Foire par 
an dans ce lieu de Morcent y Bc d'un Marché' 
par (èmaine , lesquelles furent enregiftréesr 
au Parlement le 9 Avril 1669. 

En 1700 le Seigneur de Morcent étoit M» 
Dreux. 

M* DlP la Roque , Lieutenant de Roi à 
Arras , lui a fuccédé èc en jouifibit encore ew 
1730» La Terre lui étoit a<hrentte par d &m» . 
me qui eft reftée veuve. 

Cette Terre à haute ,. moyenne ft bafle'«^ 
JufHce. 

Le RÂle du Bsm &Arriere-Baii de Corbeil *J*«/« 
de Van im manque deux fief affi? fur la P*: ^'*' *• ' t* 

ai 
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toiflc de Morcent , Tun dit le Fief de Pojiel Ç. 
& Tautre le FiefAuger , valant vîngt-cin<i 
fçls. Le fîef de Poftel appartkttt à Madame 
de Miliancourt Dame de Morfan. 

Gaudré ou Godré efl une Ferme de cette 
Paro^iTe toute à Textrémité du Dioeèfe. Les 
Cartfes la nomment mal Gondf é. 



ŒrtJDRAY ou LE COUDRAY. 

S Ans vouloir es^anuner leqiîel efi le mieux 
dit Cùuiray ou bien Le CoMdrayt il fuffir»^ 
que je faife remarquer que les deux manières 
fi>nten u(àge: la];Hremieredans les Râles, 
dans le Diâionnaire , 8c dans les anciennes 
Cartes ; la féconde plus ufitée aujourd'hui , eft 
adoptée dans les nouvelles Cartes Géographie 
4ues ; mais foit qu'on admette l'artiae, ou 
non , cela ne change rien~â Titymologie qui- 
yflent de Coryletum \ canton planté de cou- 
driers , de même que Coudrait Coudrov. Il 
y aun aflez grand nombre de Villages de ce 
nom :en France, fans compter les hameaux 
ou èefih II ne faut pas au reâe juger de la 
convenance de Tétymoloeie avec la fituationt. 
^éfente de ces lieux , il (uffit que le coudrier 
y ait abondé autrefois » pour que le nom ait. 
pu lui être appliqué. Avec cette ParoiiTe il 
nerefie dans le Piocèfe aucun lieu du nom 
dé Coudray , au moins de s'en rapporter aux 
Cartes qtie le grand Coudray & le' petit Cou* 
èray aux environs de Gif & de Gome%. 
* Quand^ la Paroifle dont il s'agit , elle eA 
1 huit lieues de Paris du c6té du. midi y uae^ 
lieue par derlà Ct^rbeih Sa 'fi(uatipn efi au 
rivage gauche de la Seine fur un câteau qui, 
regarde lé fèptention : le territoire en eflf 
fort varié par divers bocsges ou petits bois | 



DU DotBHIli DU VIEVZ CoKBiit; i6i 
■ il y a au(fî des vignes » mais davantage de ter- 
res labourables. 11 s'étend du côté du erand 
chemin de Fontainebleau iufqu*au Pleflis- 
Chefnay , donc il comprend tout le c6té qui 
eft â nain gauche en venant de Paris » & c*eft 
ce qui a contribué à Taugnientation des habi* 
tans» Le noml^re des feux de tout le Coudra/ 
étoit de 4^ en 170^ fuivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. Le Diâionnaire Uni- 
vcrfel qui parut en 171 é fupputoit que cela 
pouvoir faire izj habitans. Un autre Dé- 
nombrement du Royaume qui n*» été publié 
qu*çn 174^ 9 y marque 55 feux, ce qui ap-. 
proche aflèz de la vérité 8c qui fait qtt*on y 
peut compter 180 cominunians ou environ. 
Cette ParoifTe eft la dernière du Diocèfe de. 
Paris de ce cdté-là » étant fuivie immédiate- 
ment de celle de Saint*Fargeau , qui eft du. 
Diocèfè de Sens. 

Ce qui doit paroitre extraordinaire par rap- 
port à la fituation de ce Village au c6té gau- 
che de la Seine , eft qu'il fou cpinpris dans 
le diftriâ de TAr chidiacre de Bric , 8c qu'il 
ne (bit pas plutdt de celui de Jofas qui ren- 
ferme tout ce qui eft au rivage gauche de 
cette rivière. La montagne empêche qa*on 
ne puiiTe dire que la Seine a changé de lit > & 
que leCoudray étoit primitivement au rivage 
droit ; mais voici ce qui efi arrivé* Le Cou- 
dra/ qui con£ftoit peut-être originairement 
en quelques maifons de batelliers ou de pé- 
cheurs n'éioit pas une Paroiife f puifqu'il ne 
fe trouve dans le Fouillé Parifîen du treiziè- 
me fîécle que par addirion faite vers l'an 
1350. Ces pécheurs 8c batelliers ou même 
bûcherons £ l'on, veut demeurant fur lebont 
je la rivière regardèrent Morc^t comme leur* 
Paroiile 9 n'ayant que la rivière i paiTer , «U; 
iièii qu'il leur eut fallu £iire iwe grande diéiiii: 
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Kcuc pour aller à i'Eglife de Monceaux : dei 
là vint que ceux qui s'établirent fur la cote 
fuivirent le même fort , & quç lorfque det 
Seigneurs y eurent bâti une Cfiapelle , elle 
fut foumifeà la Paroîffe de Morcent dont elle 
fut regardée comme Succurfale^ Or comme 
les Succurfales doivent être du même Archi- 
diaconné dont font les Cuires dcfquelles cUc» 
dépendent , c'eft la raifon pour laquelle l'E- 
|life du Coudray quoique devenue Paroiffialç 
Sir la fin^du quatorzième fîécte r a continue 
d'être compf ife dans !' Archidîaconnêdè Brie,, 
enforte que dans plufieurs anciennes PrQvi- 
fions elle eft appellée Ecclefia Parochialis de 
Coudreyo in Bria. L'addition de fon nom faite 
au Fouillé du treizième fiécle eft juftement 
placée immédiatement âpres Eccle^a de Mor-' 
ant > en ces termes v Ecelefia de Colàreyo t 9c 
cela dans le rang des Cures du Doyenné de 
MoHfy qui font i la nominarion-de TÉvéque. 
Let rouilles (uivans ne varient point fiir 
cette edlation qui lui appartient plenojurem 
F«dUé du Le Gitfé de ce lieu eft gros Décimaieuri Ce 
XY fiéde. béntf ce étoit dians fon origine fur le pied de 
treize livres. 

L^^difice de l'Eglife ivt Coudray , titrée de 
la Sainte Vierge , n'eft point ancien > mais il 
contient des'k:h6fe$ anciennes. La vieille 
EgïiCe menaçant ruine fut rebâtie en t6%z , 
& pendant qu'on y taravailloit on célébra 
FOffice dans une Chapelle conftruîte au Plef^ 
fis-Chefiiay ou Pon avoit tranfporté le Saint 
ta*/^*^*" Sacrement fiiivant la permiffion accordée au 
gke^titffr«. Seigneur Hilaire Rouillé & aux habitans. 
i6»2. Depuis Qu'elle eft achevée il n'y point eu de 

Dédicace. Elle eft (ànsr collatéraux , mais bien 
^ûiée. Onacutattentioud'yconfèrver les 
anciennes tombes^,fai)s cependant être fera— 
puleiix quant à-la difpcifition » y en ayant une 
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Eont on a pofé la tétc du cAté dé l'orient. 
Elle eft dans le chour i droite : on y voit vert 
le haut ces mots gravés en çothîque capîul* 
^ t Ci pft Gui de Codroi. PrieT^ pour s'amty 
t^e&'àdire pottr fin amt , car-sm troifiéme 
fiécje & dans le fiuvant on difoit Jkame 9c 
par abréj^é s'orne. 
Do même côté & en mémet caraâeret eft 

rvé fur une autre tombe : Ici. éfl. feu Jehan. 
Repentû Efcuier. en. tan. Se. grâce. M. 
ce. IIIIxx. Quitre. pajfa. ou mois. eAml. 
Il a un chien i ïês pieds & avx éem cités d^ 
& tête eft un écuifon qui a en chef troM 
lôzanges. . *. 

Autre au milieu devant Tautel 7 Içy gifl Seitamf- 
Jehan de Ri , ..• thiers Voilai nojire •. . grcvnoit iMan! 
Sire de Coudtai qui trépafa Fan de gracê ML <** «nchcb 
CX7 • 1. • Efle eft aufli en gothique capital » ce 
Seigneur eft irepréfenté en fobe longue avec 
un chien (biu (es pieds. 

Dans lé cdté ^entrional pfoche raucél 
fe Ufent fur un refle de tombe ces mots : Cha^ 
véier , vbmt Chs^diar ». Seigneur du Gmdn^ 
• • • 1^4]'. 

Sur la iK>rte de la Sacriftie eft un mémorial 
fie fondation it Tan 1^43 par Lùm Tron- 
fon , Seigneur du^Cofidray \ ^Ûèffis en partie 
& lé Peiay » Intendant èes Finances > Secre- ' ' 

taire du Cabinet du Roi , ic A fetame Claude 
de Sert. 

J^ii appris par nn Kegiikre de fim 170a 
qu'il y avoit alors* une fondation pour celui 
qui fait le Catéchifine^ & de deux Soeurs de 
k Charité pour Tinfiruâion des jSUes. 

Nous fbmmes beaucoup plus inftruiu Cwt 
ks ncmveanx Seigneurs du Coudray , c'eft<- 
à*dire dcTpuis cmtibixanije & diil ails, que 
&r les amciens. Voici ceux d'entre ]e> su^ 
cieas que j*aif u découvrir^. 
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Gui de Codroi inhumé dans la premier^ 
Chapelle qui 7 fut bâtie , paroit devoir être 
le premier dans ce Catalogue. La (impUtité 
de Ton épitaphe le montre aflez* Il pouvoit 
vivre du temps de (aint Louis» 

Jean de Codret ou Codray paroit devoif 

fuivre. On lit dans les anciens Râles de Bans 

ér arriere*^ans au Traité de la Noblefle par 

T»W de De la Roque : Jehan de Codret , ChevaUer > 

SïT p. 60 ^* ^^ firvice par ^mante jouri x tjt» Et i Tan 

ilid. fdg. J^7^^ Johawies de Codrayç Miles C9ttipanàf;pr$ 

>>• J^ » & ^^^ ^ exercitum. 

• Appar. J^^** de île . • . . * fut ^eisi^^'' ^^ Ço«ï* 
Jtepenty, dray durant le cours du même fîécle , fuivant 
que le marque là tombe dont la teneujr eft 
ci'deflus. 

^ Nicolas Arrode eft qualifié Sire de Cbait-- 

liau éc de Cotfdrai-fur-Seine fur fa ^ofnbp àPa« 

«is, en la Chapelle de S. Michel^ proche Saîat^ 

jiifi.fduBi Martin des Champs,. où ilefi dittlécé4é et? 

iUrf.p.s7$' .13 r^« Il étdû fUs d0 Jehan Arrode» Panetier 

du Roi; 

, GuiUamne Le Cartier on le Carrelier • 
Ecuyer , eft dit Seigneur du Couldr^y dans UQ 
Compte delà Prévâté^e Paris de Tan 1471 > 
Sauvai, T. auquel temps il paya les droits defelief^ pour 
S* p« %99 8t9i la ^ufticeh^te , mayenne & haiie 4^^^^ 
4»»» ^ Couldray , ftêpenty ^ Les. Mucs^,.-;Sdi(y dç 
on Bataille ,.és c» ta Vtcpmtéde.Faris,' mpu« 
- 99 vant de CorbeiU » Le Con»pte d'Ocdioairç 
de Paris s'étend d^rantajpe à Van 1475 , arti- 
cle VeHte de cens » GuAlaume le Cariier dit 
a» de Saint- Jebati» Efcuve^f Seigneur de CouU 
9> dray-fur-Seine lez^Corbeil.» tant en fon 
^f» nom que a» nom fie comme héritier par 
^9> bénéfice d'Inventaire de feu Jehan le Car- 
M relier foin père ; ledit Guillaume & Jean 
» Joigny» Efcuyeri FrocùiiNKrs deDamoi- 
«yftUc 
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» Telle Mahiecte de Bongaiii ville, veuve du- 
M dit défont Jehan le Carrelier. » >' 

Gmllaunie AUegrin porte la qualité tié 
Seigneur dttCoudray^ lËns les Regiftret À» 
l'Archevêché de Parii à Tan 1479. * i^êgift, Kp. 

Emery Terceau.a comparu au Procès-ver^ pmh 17 se^tl 
bal de la Coutume de Paris en i ^80 comme X4:p* 
Seigneur du Coudray* En ifpy comme Dz^ 
niel Prevoft Y Seigneur de Saintry > tse voyott 
point qu'oii lui rendit hommage i>our le fief 
de Meurs fis au Condray « H fit faire une (ki/te 
féodale detoute;l8 3^re du Coudray. 

Jean Tronfoniétoxt Seigneur du Condray 
dès Tan 15^7* Il en fit hommage auflî-bien 
que de Montgermont I*an 1609 i Jacques 
Bernard, Seigneur de S^niry. Il furCorre- 
ôeur des Comptes. Il repréfema erin^ryâ 
TEvéque de Paris Télot^nement dd ion Châ- R^egift. Ep. 
teau pour avoir ptrmiifion • d'jr établit vateP'tr.iiAoHt, 
Chapelle domeftique. L'Hifiorien de Co^bell Hiftolre de 
J'apiSelle François Tron&riy : 1 -, Corb.p. 14, 

Claire Rouillé, 'veuve de Jean Tfonfori, 
Le X Avril 1^17 Jacqjies Bernard , Seigneur 
de Saintry , lui donna aâe de fouflfirance côn|* 
me tutrice de Claire Trbnfbn , fillenlineure. 
Il parok qu'il yeut eiifuite eu quMly aroîc 
eu quieique partage , car en \6i9 l'homnfege 
fut rendu au: Claatdau deSaimnr' pour ration 
dufi^fdletfMurs 6c areiere-fietdë Repemy^» 
par Pierre Chatmpin i Seigneur de. Rofify le 
Platry ', Préfidnit en la Cour des BAonnoies t 
à caufe de Mareuerîte Tronfon (k femme/ ^ 
Lom Tronfon , Sieur du Perray & Claude 
de Sme fa femme , acquirent en : 1^30 la 
Terre du-Coodiaf idei^Blames <)e' Champitf , 
moyennaittt la fliriifnedffinxante^ dix mille' ' 

livres» Etant Intendjant Aes Finances'^ Secre«\ - ;^ 
taire du Cabinet' du Rèî en i6ji ,*ilen fit •'•^^* 

aveu à Jacques Bernard 9 Seigneur de Saiàtrjr* 
TcmeXW/. ? 
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..Cb^cle^^Tronfon aptës la more de Louif 
fon père enétiiohtmage en i6^^ pour cette 
SFerie ; niais Oiiuiç ck.Sevtt fa merel la* ven- 
dk ia thème attséelb 4 Sqbembar àAntpine 
Chevalier y ^Comcdileur Général îd*Infànterle 
Jt Catalerie légère. 

AiKotne Chevalier en fit hommaee eik 
4*^44 &n*'en jouit 'pasiong*tsdips« Il jecéda 
idès raiifléa flttvante* CJeft de (a tombe que 
Tàn Voie ajèr fragmeas proche Pautel de la 
Paroifle ,. iSc dont j*aipaidé'<:iHieflusè Marie 
Fraguiet fa' veuve ft/e^ftefaor en prêtèrent 
Ibirâs^hbfnmage )a méineâmiée 154^* 

Jacques > Gwvalièr , fils d'Antoine , étant 

poiFeflèuf de cette Terre la vendit i*an 1 661 

à Pierre Rouillé , Con&iUer au Grand- 

Ct>nfeih » 1 , { • 

. Pierre Rouillé étaiit débédé; elle advînt a 

Mi Hilaire Rouillé , 'Procureur Général en 

! la ChAnibiie.des Coihptes , qiot doÀina fon 

f .' . 1 » aveu en 1^87 à Alesàindre-G^uUanmeLe Jay, 

.SeIgneUirde S^intr7. De^fQn tempi 8c dès l'an 

t6B2 (vit .rebâtie TEglife du lieu, aAifi que 

. î*ai dit citdèflus. ' * '. 

. .iM. iFremia) Hfakré des Comptes « a ao-> 
iyits.en 1^74$ cette Terre de 'M."ftomUé. ' 
?t 'fcÔn a in par le détail 'iles^koinmages tci»- 
xdus'pas'lef SeigneilrsIdo-CoiÀitaf, qu^ik ont 
«r^ttfit eh leut pbrfennepki/knnriîl fiefs , dont 
•itelni de Meurs ou 'dés M^n<i^^ da ncNkibre « 
, ^^ « lequel fièf eA dit fitué fur la Fatôifft du Cou^ 
drav* . " " ' ' . -.• • > ^ 

' ' Quttfe ee.fief its Miin^H 7 en à «» atttfj 
ibr-bum^e PîvoîA.appeUéJe Fèef de ] 
S^e i àvi rapport àel If Hif^orien ie Corbei 
ffiftoire de/Il dfiire i|ne.du;te]npfc qo^écmoit , -c'eftr 
torbexl , p- dire il y « fixnrTiigtcafisàiremfiffon^iThom 
*^ de^Rocheforti » rBdàXS dé Sami^Gènitam 

ftii » hoaime dé frçhicé fin juticvey^r ^*i 
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tru defcendu des Chanceliers de France de ce 
nom» poiTédoitlefiefd; la Salle iîs au village ' - ^ 

de Coudray proche la rivière de Seine, 6c ' ' 
que c'étok le lieu ou il venoic pafler le temps 
des vacations du Palais. Selon lui ces Roche- 
fort ^toit une famille originaire de Corbcàl. 
LE PLESSIS-CHESNAY eft unhameav 
que Ton trouve à une lieue d'Eflbnne en al« '^ 

knc à Fontainebleau. En le traverûnt on 
laiilè à gauche toute la partie qui eft de ta 
FaroiiTe du Coudray. A rentrée eft un corpi 
delogts furie devant duquel eft une Chapelle 
de laquelle les Marguilliers du Coudraj pren- 
nent foin. C'efi celle-là (ans doute ou des 
Faroiffiens s'aflèmblerent en i68x lor (qu'on 
iè\>atit leur Egli(è. Je trouve dans le Catalo- 
gne des Chapelle^ domâftiques^ permifee en i^egn Ar- 
1666 celle des Carmes Billettes au Pleflîs- ^*'>P- tjC/. 
Chenay dans leur Maifon de Santé. Ce peu^ ^^ ^*» 
éare la niéme^ On ft^ait que cie Pleflîs auf eft 
un nom fort commun i a été furfiomme Chef* 
fu^^ à caulê du voifîriage d'un petit bois de . . . r 
chênes. C'eft un défaut dans \^ Cartes des ' . 

environs de Paris gravées depuis cent'ani , dé « 

s^étre abfienu de joindre ce furnom au môê 
PlefGs. Nicolas Samfon & Du Val ont été 
exaâs à le marquer. On le trouve gravé ft^ 
la tombe de Jean Bernard qui en étph Seî^ 
gneur en 1 5 37 , dans FEglife de Saintiy. ^ 
f tt ne faut pas confotidre la Paroifle d€ 
Omdray voifine de Corbcil > avec un lieu èlt 
CoUriacum & quelquefois Coldreium dans leK ckart. Lan- 
titres latins du douzième & treizième (iécleV'gf> M 10. 
puis dans les titrés ifirancois du quinzième' le* ^ 7^ 43 • 
€:oiàdrff^'lixiard on bien le CwAfr^g^-JèTr/fi ^^f *^^^^^^ 
Bois t p^Ée qu^Heft ceirtain que cç heti ^etoi? Montlhcry 
mouvant 'de Montîhery & de la CMt^Uéfiïtf fous Phiiipp. 
du tncmô lieu. Il étoit ikué aux environ^ iè^^^^^' « 
Sàîat-Germamde Cbanres i & de-là v^ni^ .^^p/ 4V1 a^ 



Tft Pauô w*E DE Mox«rr-t *EvB$Qbî ; 
que Jacques Olivier décédé en 1488-, duquel 
Hîft. de» dcfcendent le Chancelier Olivier , fe difoit 
Chanceliers. Seigneur de Leuvîlle & du Coudray près Châ- 
tres. U s*en défit pendant (on vivant ; c*ef); 
Comptes de pourquoi on en trouve Seigneur en 147^ 
paris. Sa»- Pierre le Prince , & en Z4S0 Simon Ale-^ 

Si** i»* «**"*» ^^'^y^'- 

*• ts»» Outre cet ancien Coudra^ , *' ÎL ^'^ ^^" 
encore un autre au Dîocè(e de Paris , Se 
même dans la Brie. U étoit fitué aux envi- 
ron^ de^Grify Bc de Coubert. 

Il en exifte encore aâaellemenc un entre 
Aunay & filancmefnil , & il eft marqué dans 
les Cartes au Doyenné de Chelles. 

< ' ■ I I ■ '*. 

MOISSÏ-UEVESQUE. 

Oos n'avons de connoiflânce certaine 

de ce ViUage qttèdepui|le douzième 

fiéde. Le premier Ecrivain qui en parle eft 

Suger, Abbé de Saint-Denis, dans fa vie dit 

miuedii. Roi Louis-le-Gros : M. de Valois prétend 

^'âchêne ^^ ^'^* mal-à-propos que Timprimé de Su- 

T. 4. p. |oa! ger porte Mefàcum t & qu'il y a dans les ma- 

nufcrits Mojiacwn ; mais eo même-temps il 

conjeâure qu'il a dA être appelle Mefflacum » 

comme étant un pays de bled , & où la moif« 

foA efi abondante ; ou que fi le nom ne vient 

pas de la chofe i il a pu être formé d^ cdhii 

du poiTefTeur de la Terre dans ks fiédes éloi- 

^ gpts » lequel fe feroit appelle Mmwt ou Mt^ 

vm % qui font des noms Romains* J'entre 

volonuers dans la dérivation qui viendroit de 

' t/ktim ou de Mttœ : & fur-tput dans celle 

. fu^on peut tirer de Mctœ , par la raison que 

cette ParoiiTe eft fur les Umites du Diocè(è 

de Paris , & qu'elle eft b dernière fur U rouie 

^'Paris iMelun, Far la iftéae laifon» je me; 
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croi^g|irez fondé pour alTurer que ce lieu eft 

cetteTerre appartenante dèt le ûiùéme fîécle 

ii/Eglifede Paris, «c de laquelle Portufiat a 

fait mention en cette qualité dans la rie qu'il 

a écritf de faint ûermain , Evéque de cette 

Ville. L'article de l'Hiftofien commence 

aifl/i dans les imprimét : Cùm ad pejfijfhnem 

Ecclejlœ quûs Scieur Inethe Sacerdos accederet % 

^^idm eint obviusconquerens dequadâm villa fi 

jolum incoîumem effe , unwerfis fera accolas gravi 

tadio laborare. S'il eft permis de conjeâurer 

9a*ii faut lire Methe » puifqu'on ne découTre 

aucune Terre du Diocèfe de Paris apparte^ 

Toanie à l'Evéque ou au Chapitre qui air uii 

nom i qui Inethe puiffe être appliqué y il en 

Bdîtr^ utie forte préfomption qu'il s*agiiroir 

U àe Moifly , lequel certainement eft un bienf 

«JerEglifede Paris de temps immémorial, 

ainii que le nom de MoifTy-l'Evéaue le dé- 

figne. Si la Terre^EccIéfiaftique où 5. Ger-^ 

main arriva & re<;ut la plainte d'un payfan da' 

voiiïnage eft MoilTy , c'eft ici la place d*ache« 

ver le récit de THiftorien. Il dit que le fatnt 

Prélat fit porter des Eulogies à tous lés tiiala* j*^. r, Bf 

des du Village, c'efl>à-(tire du pain ou autre ««^ f» a4^ 

chofe i manger qu'il avoit béni , & qu'aufli- 

tot qu'ils en eurent goûté, ils furent guéris 

de leur langueur. Comme il s*agit fans doute 

é'un Village voifin -, le lieu dont topt les 

habitans furent rétablis^n fimté par la prière 

de ce Saint 'peut 'av4>ir été la ParoMTe de ' 

Saint * Germain « fur - Corbeil , ou celle de 

Morcent-fur-Seine , ou celle d*Evry-le^hâ* 

'eau qui font Tous Tinvocation de ce Saint» 

en mémoire apparemment de ce miracle. 

L*expreifiott de TAbbé Suger eft conforme 
i celle de Fortunat : il met Apud yiUam Epif-* 
■^pi Parifienjis Mojiacum ami conveniffemuSé 
.et Hifiorien rappo^e que ce lieu fut cboifi 



174 Paroisse de Moisrr-LTEvKcini ; 
Duchêne , pour la Conférence que le Roi Louis-le»Gr^* 
T. 4. p. jot. eut avec Thlbaud , Comte de Brie & de. 
Champagne , & Âtidré de Baudiment , après 
la mort d*Eudes , Comte de Corbeil , vers 
Tan II 16,. Comme Thibaud effaya d'avoir 
cette Ville pour fe faciliter la route de la 
Beauce , Louis-le-Gros craignant que s'il en 
étoit le maître il n'empechat le commerce 
de Paris par la Seine , de même qu*il Tempc- 
cboit par Lagny fur la Marne , aima mieux 
confentir à mettre hors.de prifon Hugues dtt. 
Puiftt * neveu du défunt Comte de Corbeîl ; 
^ moyennant cela Corbeil refta au Roi. 
Voilà ce qui fut arrêté dans le colloque de 
Moifly-rEvêque. 

. Ce lieu qui eft fitué à (êpt lieues de Paris, 
dam une grande phine 8c dans un air fort faifli 
ipin des rivières > des étangs & des marais , 
fut fort fréquenté anciennement par les Eve- 
qucs de Paris , d'autant plus qu'il n'ctoit qu'à | 
tf ois .lieiiet de Melun où nos Rois fe ren- 
doiem foûvcnt , auflS-bien que les Archcvc- | 
ques de Senslorfque Paris étoit de leur Fro- 1 
,. . * , vince» Il y avoir auffi des bois à Molffy au I 
. . douzième nécle : l'Evéque Etienne furnom* 1 

tné de SeoUs en avoit donné une partie aux I 
Td^, Ht- ReUgieu(ès d'Hierre ; ce qui fut confirmé enl 
^"■- 1147 par une Bulle d*Eugcnc III. Ce fut à 

Moifly que Thibaud , Eveque de Paris ,'régl» 
le ^a Mars 1)157 les. intérêts temporels dfl 
HZ/i. jT^nai Guillaume , Prieur de Saint -Martin dêi 
-MAftint , f. Champs avec ceux de Thomas de Braie J 
*^^* A ceux de Mîlon de Fourches , Chevalier. ES 

1%%% Guillaume, auffi Evéque de Paris , dèj 
ch^rtiU, S* cida que d^ns le Chapitre de Saint- Clou^fJ 
^^*^* le droit d'inftaller appartient au Doyen. El 

chATt. Ep. 11^^ Renaud de Corbeil , autre Evéque ià 
PAr.fti, 113. p^jç ^ y reçm l'hommage que Matildé vcu4 
de Jean de Verfaillçs) ^uyer » lui fit d)j 
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bois dé Vcrfaillcs. En U^^ le même y r^çut 
celui de Guillaume d*Hicrre pour le fief de 
Combs-ia- Ville. Il y fie auflîdesacauifitîoiitf 
en 1 1 , 7 de Henri de Moif?men t , « en* i s 5 8 
de Hugues Trebuchet. En \%^% André; ^' ' 
Maire de ce Village , lui Tendit la moitif de .^*^*- *'*• 
la dixme qu'il avwt à ChanteloU , & Robert -g^-^7* • »^» 
de Chantelott fon quart. • Les Ev*«^es Çm^9i&iit' "' '* 
continuèrent d'y faire des acquifidons & des - 
augmentations. Etienne Terapier qui com- ^f^-J^J^^' . 
mençaîi fiégeren ii68 acheta cent arpensde cil. ni, ^ ^' 
\ioi$ juxtaMoiffiacum^ 8r laifTa en mosrant^ 
fe$ fucce/Teurs une grande purtie de^ tnetrMèf' 
qu'il avok dans»(bh Hblptcfe de MoiflTy.^ Râïi' 
t^ulie de liobibloniere qoi lui fuccéda en- 
uV^ y acheta :à Moifly trois ntafureli fitodes' liid. tel, 
derrierè la maifon du Concierge j ft une poiw ii«. 
tiofl de terre dti c6té de la porte p^ laquelle* 
on allolt du manoir épîfcopal dans la ^eam— 
pagne , ce ati*il joignit kux autres ferres de 
ion clos qu'à fit ftrmei: de^urs toât iieU&/ 
ayant de plus fait cohAfuire uA ^ppartëm^m'? 
proche la porc^. 'Simon dei Buîéy qnt ïîégeit* 
en ii8> , y ^c<iuit'treiîeie (blindé rehje flif 
une mâifon ; #1 tthlvé â ttéiif Ik pôfte dtf. 
manoir accompagnée de créneaux & d'Uné* Titrtd* B. 
rournelle ♦ ce qui commença i- lui donner *ff^fjj*!^ 
l'air de thâteau. Guillatime iîe Baufct qui -^''^^f' •'•^ 
tint le fîége éplfcopil' après Simon y y acheta chMrt. wû»% 
une rente de la veure Pierre de NoîlSrnenr; ^^/•'• *^** 
Ecuyer , en i J09. î^e trouvant 'jpltis rî^rt à 
bâtir eri ce liett ;,'il fe çontchfe d*en laîffer te 
fou venir au Ghapître de l^aris ,'èn lui don- '*'^' ^^ 
nant de fon vivant' Tari 1 jf 1 1 -quatorie arpehs '■*' '^^ 
de prés fîtuésfiir la Paroîflc» dans le cantott 
appelle Noifement, dont fl avoit'feît bail à vîçr 
à Jeanite'Erbonè , Curé dé la-Paroiffe. te Ko I 
Lottis-le-Hutin-^terf t'j'rA^^'moik deFé'-' 
mer ^qùdqte ^^èAzt'h'mWf -'HEyéquer 

Piv 
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Tr'éfor dcf tes LfeÉtres de Raoul de Prefles , Ton Clerc', 
Chart. Reg, ^ faveur des Ecoles de Cys & de Prefles font 
oUmii.nHHc ^^^^^ j^ ^^ ^^^ ^^ Prince avoir pris faas 

dpuie (bn logement dans la maifpn dé rEvé- 
Jhîd, Md IX q^, l^ig guerres des Anglois, Bôurgiiignons 




i'épilcopat 
)a rebâtit ou répara. 

Il ne s'efi pré&nté rien fur la Seigneurie de 
' * Moifly depuis ce temps-là. Il y a un fiécle que 
les Eveques de Paris n'ont plus rien en cette 
Tcffc % ayant abandonné moyennant 700 li* 
Vf s de rente ^ à M» d'Irval de MeCne tous 
1^ droits qu*its y ^voient à ta charge du re-. 
lieCi U y éioit reÀé une grande en forme <le 
cbapeile on 611e voûtée , mais elk a ité dé» 
truite de nos jours , & n*a pas été rebâtie 
ailleurs* • 

Motfly av^c tous Ç^% écarts ne formoît en- 
y 03 que 12:^ fcqx, fumm le .I>énombrc- 
^Mnt de ce temps-lâ : A aujour)*but t Tnivant. 
le LiTfC( du Sieur Doify , il ri]*y en n que 71* 
£n vjx6 lorsque le Diâionnaife Uniyer(èl 
delà t^rance parut on n'y cofiptoit que 338 
. • / habitans : maintenant ils font réduits à 300» 

. Chéft^minj X^es afiranchiflTemens des habjuns commence* 

^^%^^d 4»* '^"^ ^ ^^^ ^^^^ P^ ^^* Evéques au douzième. 
uss.*' • ^' ^^cle , & cela peu à peu pour le prjx de cent 
. _• folspartétet '< . 

Ce Village iè qualifie Chambre Epifcopale 
de rEglife de Paris , .fie par privilège il eft 
I . ' . exempt dvLrefIbrt de Corbeil, Cela efi fondé 
tM. JK for des Lettres de Chartes, Récent de France, 
p^rx/; du 10 Mars 235^ ; & même des Tannée pré- 

cédente ce même Prince par Lettres du 8 
Novembre avoii^ exempté les habitans de guet 
^^rde au Çlii^teaude Çorbeil^ Cette affaire 
a?oit commencé 4|ètrepçiifi2e vers 1^50 Qç 



DU DoYSRHé DU VttJSX CoABBIL. I7Jf • 

8c 13^3 par Jean de Meulent t alors Evéque 
de Paris. U y avoiteo en 14^2 une Enquête 
au fujet de la Juftice de Moifly : & par Arrêt 
du 8 Mar^ 1564 les Officiers furent mainte- TsiMl. Mfi 
nus en leur exercice. U faut reconnoitre que'****'J&* 
it$ le douzième fiéde quelques Evèques a* 
voient fait des diflraâions de cette Terre »~ 
puifque fous Tépifcopat de Maurice de Sully 
qui commença en ii^i , on trouve un Guy 
de MojfTy , Cheralier. L*ââe qui nous le fait 
connoltre eft la rente que ce Guy & Girard 
fon fils , déjà créé Chevalier, firent i cet £vé*> . ^^*' ^Ê^ 
que de la portion qu'ils avoient dans le mou<^ P^»fii* ^7• 
Un de Chan^erainc i Corbeil dont TEvéché. . 
çofledoit le refte. Outre cela il exiftoit en chdrt. H^ 
iiip un Chevalier nommé Henri de Moifly , den 
^ai poflédoit Chaitttreau lur la Paroi& de 
foiuy. 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de l'an 1 5 80 , un Jean Hodoart eft qua- 
lifié Seigneur en partie de Moiflv* 

U n'y a rien de fort remarquable dans l'E» • 
[Ilfe de MoiBy» CeA un bâtiment fort peu 
levé auffi-bîcn que la tour de grès qui le 
foutient du. cité du feptetitrion » oi cette 
Eglifè â une aile* Dans ce qu'on voit au 
chœur du cdté du midi > on reconncit quetr 
ques. reies de piliers groffiers. du douzième 
eu treizième fîécle* L'AiTomption de la Ste 
Vierge efi la Fête patronale de la .Paroille. 
L'Image de faiut Roch eft auffi repréièntéé 
au grand^utél. La nonunation de la Cure à , » ,^• ., 
toujours appartenu de plein droit à l'Evéque 
de Paris* C'étoit même le ùége d'un des «• 
Doyens ruraux , & l'on difoit > le Doyen . dç ^ 

Moiffyt c^nme l'on dit aujourd'huile Doyen 
du vieux Corbeil. Dans les titfes.de l'an 1 1 64 ch^rt* tp. 
eft mentionné comme témoin Vitaiis Decanus ^^^ /»/. 47» 
dt Mo^tto.- Oéù tm ââe par lequel Jean dç 



i 



i 



ttS Paroisse de MotssT-suR'-SEîNFf 
Verfailles engage pour quatre ans aux Cha- 
noines de Champeaux fa dixme de Felioc. 
On voit dans TEglift de MoiiTy j^ravée fut 

♦ marbre noir une rondation faite en i ^47 pat 

M. Trouvant , Archidiacre d'Azenay , att 
Diocèfe de Luçon, ci-devant Curé de Moifly . 
Le preft)ytcre étoit autrefois dans un lieu* 
qu*on a compWs dans les avenues d'arbres : les- 
Seigneurs Tcit fait rebâtir dans l'endroit où 
<Hi le voit aujourd'hui. L*Eglife de Moiiîy a 
été exemptée autrefois de la vifîte de T Ar- 
chidiacre. L*Evêque Ce Vétoh réfcrvée gr lui 
-feul , comme étant dans une Terre attachée 
particulièrement à- (a crofTc. Ceft ce que 
nous apprenons d'un titre de la^Chapelle de» 
Cramayel qui (èra cité !après , dans lequel lé 
même privilège eft étendu à cetw Chapelle.- 
, Par des Lettres de Guillaume d'Auvergne > 
Evéque de Paris , du mois' de Janviei^ I24x » 
il eft dit que 1« Curé de Moifîy a le droit de 
prendre deux feptiers de bled daftis les dîxmey 
tMhU» np. du Jard , le furplus àppartènajit au)i Rêii- 

Ui40ilb. gienxdecélieu. ' . ^ 

Cramoycl eft parhaî les dép^éhdànces de la 
Pàroifle de Moifly celle quî'fôtirhît plù$ de 
£iits hiftoriques. Le nom » quoique barbare 
en apparence , peut néanmoins venir d'un 
Romain (a). Ce lieu eft fitué â rorient de 
Moifly , à moitié chemin de Limoges. Ce- 
toit autrefois un hameau conlidéraple. Etien- 
ne de Senlis v Evéque de Paris i en donna la 
BfMé Ë$igen dixme â .l'Abbaye d'Hicrre vers l'an *i 1 32 V 

''^/fj »47 Decîmaii de Craumello , dir la BuUè d'Eugenc 

'i.3^ "'' HL On trouve fur la fin de ce îiécle & aii 
commencement du fuivant de riches Sei- 
gneurs â CramoèK Jean de Cramael dans ua 
. titre de l'an i hp au Cartulaire de Longpont» 

(a) Dion en la vie d*Augufte fait fnentioci d^ua 
Çtemuliu Cordus* 
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fol» 9. Adam de Cramuel fut employé en 
X 1 80 par Robert , Comte d*Evreux , Prince 
en Sang avec d'autres Seigneurs de la Cour , 
dans Tade de ratification écs privilèges de la Privilège dt 
ville de Tonnerre. Renaud , fils de Bouchand ï'ww'r*. 
de Viry , Chevalier > vendant en lazo au 
Chapitf e de Paris une portion de terre fituée 
à Viry , il fut befoin de la ratificadon d^Adam P^fi- ^^ff^ 
de Cramoêl , du fief duquel ces héritages P^'^^f* 
étoient mouvans. Jean de Cramoëlle & Mar- 
the (a femme avoient fait au Monaftere de C^rrru/. JV 
Franchard de la foret de Biévre , des dona- £viir#«. 
tions qui furent attefléesen 1 1^8 par Michel» 
Ardievéque de Sens. En iioi Thierry 8c 
¥ctric ^ui poiTédoient cette Terre, obtin- 
rent d'Eudes de Sully , Evéque de Paris , la 
permiffion d'y conftruire une ChapeDe 8c d'y 
avoir un Chapelain ; ils la dotèrent de la 

Sroflè 8c menue dixmedu lieu, 8c chacun 
'eux donna un arpent de pré 8c la place 
pour bâtir une maifon au Chapelain. L'Eve- 
que voulut que le Cwé de Moîfly confervât ,1?* «m/- 
tous fts droits fur les habitans de Cramorl , pjlf\^^ll 
de que pour cela il retirât fur cette dixme un j^y' ^qj^ ^ ^t\ 
iextier de froment 8c deux d'avoine : de plus i. p. t^3« 
qu'aux Fêtes Annuelles les habitans de Cra- 
moêl fuirent tenus d'aller à TEglife de Moiffy, 
& y recevoir les Sacremens, 8c que le Cha- 
pelain fut également tenu à'y affifter , fans 
pouvoir foire l'Office ces jours-là â Cramoel » 
pas même dire la Meffe , à moins que celle- 
de Moiffy ne fit célébrée ; qu'à l'exemple de 
l'Eglife de Moifly , cette Chapelle ne pourra 
être vîfitée que par TEvêque , & non par 
l'Archidiacre- Oue le Chapelain fïit tenu de 
promettre fidélité au Curé, & qu'il recevra 
pour lui dans la Chapelle lés oboles de Pen- 
tecôte ou cinquantaine de Pâques'& les.luî 
remettra: & enfin, que ta Chapelle ne pftt 



jamais être érigée en Paroifle. Telles étoient 
les précautions qu'on prenoit alors. Matîlde 
de -Cramoel étant devenue veuve de Ferrie « 
y . imita la piété de (on mari & de Ton beau-freret 

' donnant en pure aumâne Tan 1244 à l'Âb* 
Ç^^'/) ^'' baye de Livry vingt arpens de terre fitués â 
^'^"'■'^'''^•Barneau , fur le chemin dou brtde^ au-MoA 
fotu Gaign, chais profonde On voit dix ans après 1^ Ch»- 
BjrT^^.fff/.pelain Je Cramuello vendre au Chapitre de 
• ••443«Parig une dixme â Mauny ; ce qui marque 
qu'il étoit plus que fufHàmment doté* Sa 
Chapelle étant Tune des plus célèbres de ces 
temps-là , fut dénomm^'e au Fouillé rédigé 
au treizième fiécle (bus le nom de Capella de 
Gamoel » & mife au ran^ des Bénéfices que 
TEvéque confère de plein droit , ce qui ell 
fuivi par celui du quinzième fiéclet oà ie 
Chapelain eft dit avoir vingt livres de revenu 
félon l'ancien calcul. On trouve au 20 Avril 
1^5, Collaiio Capella S. Georpi in Ca^o 
de Cramoyau infra fines Pcarochùt de MoiffL 
;ifj[>/li£p« Dans des Frovifions du 17 Février 14879 
^^'J' elle eft dite Amplement infia metas Parociuœ 
de Moiffy , (ans parler du Château. Le Fouillé 
' imprimé en 1 648 où elle fut appellée la Cha- 
pelle de Tramoelle» la place mal-â-propos 
dans TEglift de Lezigny f p. 73* 
firoeniMfm Dans le fiécle Aiivant » un Arrêt du Par* 
anfif. Ced. lement de Fan 1329 rappelle une déci/îon 
%Vi ^^^^* ^'^ P^'** anciennement à Cramoel » c'eft-i- 
/• • 'o. ^j^^ j,^j^ prononcé du Prince qui y étant 
loeé avoit adjugé à Jean de Courpalais , Che<- 
vdier » la Juftice haute 8c baffe, de Courpi* 
^ Jt^. B4/- lais & delà Chapelle Iger. Jeandè Campellis 
Uv. fép. Mfi. ^^ jg Champeaux , Archidiacre de Melun 
***' *• *• dans r Eglife de Sens , étoit Seigneur de Cra- 
moel en 13^3. En cette année il étoit en dif<« 
férend avec le Procureur du Roi au fujet de 
la haute* Jttfiice de ce lieu 9c autres droits» Jq 
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ne Vois pas qu*on puiilè entendre d'un Wttre 
lieu que de Cramavel ce qu'on lit au Cartu- 
laire de r Abbaye du Jard, que vingt arpens cbdrt.j£rdi 
du bois de Cramoeau avoient été donnés à inBUi.Htg^s 
cette Abbaye y avec déclaration qu'ils étoient 
fîtués dam la cenfive de Noble nomme Jean 
de Vaires , Ecuyer , lequel avoit conftnti en 
]g73 que les Chanoines Réguliers de cette 
Maifon tinifent cette portion die bois en main- 
morte. Sur la fin du même fiécle 6c au com- 
mencement du fùivant François de rH^pical nHt des 
étoic Seigneur de Cramoràu. Comme ce^r. OAc.T« 
Chevalier fut attaché au Roi CiMfles VI»^P-4H.^ 
le Foi d'Angleterre devenu maître de Paris ^,,V** ^ 
lut 6ta les héritages qu'il avoit en ce lieu Saml » T» 
& les donna à Jean Leclerc j qui avoit été !• ^ S>9 & 
Oiancelier de France. Vers le milieu du fié- J*fcS^"f ' 
cie la Seigneurie de Cramoyan étoit tenue aeiarévôS 
par Pierre de Morvilliers , que l'on compte de Paris, 
auffi parmi. les Chanceliers de France. Le ^'^^ <ïe« 
Seigneur de ce lieu en 1497 étoit Philippe 5 ' V^^' ^' 
Luillier» & en 15441e %^ Juillet, Talcn- 'lettres 
tine Luilliet en étoit Dame & veuve de Ber- Royaux^ tm ^ 
trand TOrfevre » Seigneur d'ArmenonviUe. Tdh.Cafielii^ 
Elle fonda dans la Chapelle de Saint Georges ^é par"'sîr 
\ine Meflè du nom de Jefiis tous les Vendre- mon le Bar» 
dis (utvie de la Paffion ; légua pour cela plu* & Charles ; 
(leurs arpens de terre fitués à Tramblcfeau ; Mahcu» ' 
. oulànt que cette fondation fût écrite fur une 
able de pierre ou de cuivre, 

Lorfque Dé la Barre compofoit Ton lïi- 
loîre de Corbeil il y a cent ans , le Château Hiftoiredt 
e Gramoyauappanenoit à Robert de Grou«i Corb. p. »|« 
hes , Seigneur de Gribouval. Il le poffédoit 
es Tan i$98 , & avant lui il étoit à Jean 
rirard 9 Ecuyer , à caufe de Valentine le 
evre ùt femme. Cc^ fief étoit efiimé vers * 

an 1 5^0 valoir 300 livres de rente» 
X>eptti5 il a apparteau aufli-bien que Moiflir 
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Rift. des à Jean Antoine , de même Préfîdent à Mot* 
Or. Ofiç- T. ^jçf ; enfuite à Jean-Jacques fon fils , anffi 
9. p. îi»- Préfident à Mortier , décédé en 1 6SS ; puis à 
j^iVsf. ^4£- Jean-Antoine , de même Préiident au Parle- 
»'7- ment en 1711 , & décédé Premier Préfident 

en 17*3. 
I^id. Le Château de Cramayel appartint dans 

les années luivantes à M. le Marquis d'Am- 
bres 9 aiofi que le marque M. Bomrand» célè- 
bre Architeâe > dans fon Livre imprimé en 
, .f ' . ^745. Cette Terre lui étoit venue par fon 
. . t époufe , fiUe de M. le Préfident de Mefme , 
laquelle 1» vendit au mois de Décembre 1733 
à M. Fontaine > Tun des Fermiers Généraux. 
L'Architeâe ct-deffus nommé à repré* 
fente en fon Livre en trois manières le Châ- 
^ teau de Cramayel , qu'il dit avoir réformé 

dans les chofes où Ion architeôure n' étoit 
pas conforme au goAtpréfent, entre autres 
dans l'inégalité des fenêtres; Ceux qui feront 
curieux de voir comment il étoit auparavant, I 
Topograph. cn trouveront la repréfentation dans la Topo» 
Chaftiiion , graphie Françoife de Claude Chaftillon gra- 
impriin. vers y^g il y a environ fix vingt ans; Si Ton fou- 
^6io,fci.i9.jj3ljg fçavoir ce qu'eft devenue la ChapelU 
? de l'ancien Château , qui devoit ctre un biid 

ment gothique & délicat , il n'y a pas d'autre 
' éclairciifemens â donner > finon qu'elle a et 

détruite dans le temps de la bâtifle du non . 
Rôle împri- veau , 8c que le Râle des Décimes do .Dioccf 
^» dé Paris où elle efi impofée , en marque 1 

fitnation en ces termes : Chapelle de Cramo}A 
, ( et bmites de la Paroiffi de Moiffjhl^Evefque , t'^ 

h grande ferme de Cramoyau. On trouve dai; 
Regîll. du les Régimes du Parlement l'enreeîftremei c 
fart. téMais d'un don que fit autrefois Louis XiV au Pr< 
s^{s* fidefit de Mefme du droit de bois vîf en 

foret de Fontainebleau nx>ur réparer le Ch 
«eau de bafle-cour de £1 Terre de Cramoya»^ 
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te Sieur De la Barre faifant l'énumération Hlllolic it 
des lieux fîtués fur la Paroiffe de Moifly , les Corb, p, %%. 
arrange ainfî; Lugny , Noifement^ Chante- 
lou , Chaintreau , Cramoyau. Je viens de 
parler du ^nier qui m*a paru être le plus 
célèbre. ^ 

LUGN Y, félon lui, étoit en i ^40 un vieux l^/i. 
Château appartenant à JeanFufée^ Sieur de 
VoiCiom, I^ajoute que le fief relevé de Gri- 
m^ Se reconnoit la Juftice de Corbeil. Le 
Kole des Décimes nous apprend qu'il y a en 
ce lieu une Chapelle du titre de Sainte Gene*- 
vieye à laquelle il reûe quelques biens. Une 
eftimauofi d'environ Tan 1710 marque 80 
livres pour fon revenu. Des Provifîons du i f 
Avril 1 475 la défignent ainfi : Gçella San&œ 
Gmovefat in domo Jeu juxta domum Donàni 
tmporaiis de Lugniaio in Parcchiq de Moijpaco 
ojjus prafentatio ad NcbUem mul^em Johan, de 
Jeune diëii loci Dominçan, Au commencement 
du fîccle fuivam François Hodoart , ProfeC- 
feur eo T^ héologie , la poffédoit ; Ifés parens 
étant Seigneurs du lieu» il efi certain que Jac- 
ques Hodoard» Avocat du Roi à Sens, dont 
les trois filles, Jeanne mariée à Claude Goufici 
Prév^ de ^ens ; Marie à. Jean Landry , Sei- 
gneur de Pailjy ^ & Antpineçte époufe de 
Jacques Pheiippeaux , préfentérent , en' x f f 4 
Jacques Goi^fte ,..Clçrc Sénqnoxs pour cette 
Chapeliç» Ea 11^8 Je4n Hodoard ^ Seigneur 1 

du lieju ». y préfenta Pierre Hodoard , Clerc 
Sénonois, le x Mai. En x5oi Jean Fuf2e, 
Seigna^ de^Voifenon^ & de> ce lyUgny , y 
nomma, au(Sr|[)ieii qu'eniéjoy. le 17 Mars. 
Ex Refffi. ^. Par(/I jLe J/^.îîo4oard nom- 
mé cj^defTi^i. comparât encore coname Sei- 
gneur,; de >Lugny» 4 ^a Coutume de Paris.de 
Tau .ijÂo*. Naturellement le nomade Lugny 
?ieAt>de JLiic;/2/ii^um.Ilf çorroit fe fai^e qu'un 
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nommé Lucanus auroit pofTédë ou habitjé ce 
lieu dans le temps des Romalins-Gaulois ; ou 
bien îl auroit tiré fon nom de ce que le corps 
^ de faint Lucain. qu'on pofTede aujourd'hui 
dans la Cathédrale de Paris y au| |i t été mis 
en refuse & caché dans, le tem^ftes cour (es 
des Normans , de même qu'il y en eut de 
' transportés en certains Châteaux 4e$ Comtes 
de Corbeil. Ce Lugny efi fîtué an midi de 
Moifly. Il eft nommé parmi les ParoifTes du 
ÎDoyenné de MoiiTy au Fouillé du cteiziéme 
iiécle , fous le nom vulgaire de Luigny, ce 
qui marque que Técrivain en igndrôitle nom 
latin. Cette Paroiiïe de Luigny ri*a pu être 
réunie qu'à celle de Moifly. On ne ù^t pas 
en quel temps cette réunion a été faite. En 
if^f lefief de Lugn)^ & des bois de I^ugny 
, dit Violette , qui avoit été poflédé par Jean 
& Jacques frères , étoit pouedé par moitié 
. ipar Marie d* Anjorr^nt , veuve de Jean , la- 
quelle fut déchargée de la contribution au 
Ban de h Châtellenie de Corbeih Ce fief 
étoit efiimé valoir alors 114 livres. Un Mé- 
moire aiTez récent m'apprend que le fief de 
Lu?ny relevé de Grigny , & qu'il y a uti petit 
Château appartenant à M. Fufée dç Voife- 
non ) 8c depuis à M. d'Armagnac » Apoti- 
quaire du Prince de Conti. 
Rîftoîre de L'Hifiorièn de Corbeiï parle de Noifèmen t 
Çorb. p. ft|« comme d'un Château ruiné ; (Ttué , iHon lui » 
fut la Juftice de CorbeiL C'efi en ce lieu 
qn*étoient les' quatorze àrpens de près ^ que 
Guillaume de Baufet > Evéque de Paris , don» 
«a au Chapitre l'an 1 3 f i . Le titre, quoîqu'en 
ktin ) ne latinile point ce tiom* 11 efi formé 
vifiblement du mot î^ocumenmm » foie que 
c'ait été un Château de défende 9 ou une e(^ 
f ece de redoute , foit que c'ait été fetdement 
un bien cédé à quelqu'un en dédommage- 
ment 
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ment mopter daifutum. Dans le Procèf-yerbal 

de la Coutume de Paris de Tan 1 580 > Nico* 

las de Neuville eft dit Seij?neur de Noi^è- 

ment. Cette petite Terre eft tout proche TE- 

glife de Moiffy yers le Septentrion. Guiilau- q^i, chrîft* 

me de Noifement rendit nommage l'an 1170 r«m. 7. r«/. 

à Etienne Tempier, Evéque deTParis. Mar- ^-^ 

guérite de Noifement vendit en 1 30^ i Guil- ^^^ * 

iaume, autre Evéque de Paris , cent (blf de * 

rente qu^elle avoit en ce lieu. Ce Noilèment 

dépend de CramayeL Ce n*e(l plus qu'une 

Ferra^." ., 

Chancelou n'eft qualifié que de Ferme par 
De la Barre , .qui dit qu'elle efi auflî de la 
3u(Uce de Cor* i. Le bien quV eut PÂbbaye 
à'Hiette lui vint d'Euftache de Corbeil qui AnnMi.Be^, 
àonnz vers 1 1 j8 ce qu'elle y poffédoit pour «''^•^•w- «• 
les dépenfcs de l'Infirmerie.. Il eft fait men- ^'•*-'- *»^' 
tjon de Pierre de Cbantelou , Chevalier , Se 
Ermengarâe là femme , comme vendant i 
^Maurice de SuU^ , Evéque de Paris > leur 
moulin de Corbeil : puis de Hugues de Ch4tt« 
elou vers l'an 1 1 10 â Toccafion d'une dixme 
}ue Pierre , Evéque de Paris » donna, à (on thé»t, He- 
~i\s , fur le territoire d'Eyry» Ce lieu paroit deruc* 
:tre du nombre de ceux qui font beaucoup 
limimiés de ce qu'ils étoient. X'Evéçiue de 
'aris V avoit des i^erfs du temps de S. Louis.^ 
/Evéque Ranulpbe de Homblonieres les «f- cbéin', m^^ 
ranchic. En 12^1 Tun des prédécefleurs en £fuiw. 
voie acheté de R^ de Chantelou Tan 1x^9 U 
uinziéme partie de la dixme. 

Chaintreaux malm^mé Chautereau dans i^/y. p^^^ 
iC.4ttc de De Fér^^eAuneTcri^e appajrte-jZ3QCr i^^.* 
ante 9inc Dames Relîgietti!<^,de t*Abbayé du âitfoUe iei 
'is , proche Melun y en vçrcU de la^d^MiatÂon Corbeii; pag. 
e la Reîne Blanche , merc' de. f^ntïiOuis^'^B;.. 
.ur fofidàtiîce. Pbilippe-Je-H^rdi,àn^ortit j,,/ * ***' 
ette Terre en 1 27 *# Blanche ravolt appa* 
TqimXUL Q 
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reminent eue par achat ou par échange des 
defcendans d'Henri de Moiify & d'Agnes fa 
femme nommés ci- deffus, qui avoient vendu 
en 12 !^ lent portion. de la dixme de ce heu 
chMtf. Hf a^x Dames d'Hierre. Chaintreaux eft men- 
%^''« A tionné deux fois dans l'ancien Nécrologe de 
B?//'S la même Abbave cTHierrc : premièrement au 
^^.OTÎT.Îour de l'Annîverfaire d'Aveline femme de 
Jofbcrt Briard i qui entr'autres biens ayoït 
ctenné à cette Malfoln une quantité de ^am a 
y lewet,unwnmodiumemnvnaapudCh<mm^ 
A'A ^xu fecondçment à celui d'un nommé Thierry 
cJi.lMU qui leui' avoit légué pareillement xmm m^ 
hm fiumenti apid ChinfhelbT. p, P^^f^f' 
tmM. Hc don fut confirmé par Maurice de SulTy, tve- 
écTMc. que de Paris : ainfi il eft d'environ fix cent 



ans« 



Lé fief des Garnîfons ne doit pas être omiî 
ici. L*un des deux hommages rendus a foni 
fttîct k l'Evêque de Paris au qumziémc h^c e 
lé dit fituéà Moifly-l'Evêque. Lcpremierle 
fût p^r Guillaume Courtois, Avocat en par- 
lement, le 2 5 Juillet 1474.^ Le fécond ftrt 
-Ae,.-». n,. ftit dans la Chambre de TEveque le i J Jum 
F.7.r ■ 1477 , par Henri Quînault, chargé de la pro- 
curation d'Etienne dé Vézex , Premier Valet 
de Chambre du Dauphin , à^ttfe d'Anne 
Courtois fa femtnè. 
ur^ • ''En t<48 Pîerrele Veft poffédoit ce même 

* ^^*. ' fief des Garnirons. Le 8 Juin i^i; TEvequ^ 

accorda un délai pour.l'hommage a Fleury Ij 

Veft fon ne^eu ;çn curatelle. Le taéme aftt 

» ' dit àuffi qtie oe'fief eft fit»é à Moifly. l^i 

• ■■ ' kié'Koih]itif,\yiita*''onMnté àei 
.. '«ère, Jeanne dé TéftieMonthui'. 

.: . ' Il'refte a ïàwijriel- le fef tfe Remîgny 
Atààgnj qu'do Dénombrement de 1 an i jp 
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partenir au Collège de Chanac ou de Saint- ^ficjjdf !• 
Michclfçnd^i Paris par-Guilfaume de Cha- corb^iw! 
nac mort .en, 1348, & avoir v^u j4 livres de * 
rente à la fiti^du iTelzîéme fiécîe. Hugues d6 
Morlac f Maître 'He ce Collège V en rendit 
hommage à Louis de Beamnont ^ Evégue de, Kfg'fi* t§i 
Paris, le i^ Aoftt 1474. Il y avoir le giranci'p^r. 
^ petit Armignv , qui furent faiUs par faute ,,iMBt. 4e 
d'hcnkm^ bn 1^66 &e;n téz8,'[L^ Cha- MoilTy. . \ 
pelle de f«rijt PBIKp^e -flc faint Jacques ï 
Nôtre-Dkiîiçe^ de Pans* a? dû bien dans bg^an- ^ .. 
ge de ce liép àt Revî^y. 3 Vt |)iu$:lÀ. Chiij' xnJ f^, ^ 
pelamsdçSkinf Ju^'enleftimtf i HêSaîn^é- «//. wj/. r. 
Mane E^ptieime datis laméme l^jf^life ont s. 

unetome à Moii^. 

les'èheRunsqmaoôtitiflènt i Molfly font 
toué^niéi d*afbrcs «ifoibeti'kveiîuesi On' 
tient le^ fromages de Cratnayel ppur les itielt- 
leûrsdelàBiïjfPirmrTtie; ? ' ' '^'\ ., 

Il y.^vfeit Èïi T4^r fur le trerrhoirc de Moifr;^; ^^y^^^ ^ 
tin'e fdnjkit^e^^p^yée'I^Çoiitamede CHaiigy ^ P^y,y; 
félon lin aèe dé cette aitiiéé-là» 
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LIEU-SAINT. 

LE Sieur . Bouteroiie eft l'Eaiyain qui 
nous a fourni le plus, ancien ipqhument 
en faveur ie ce lieu. Ce (ont deux pièces de 
tnpnnoie du temps de la première race de no9 
. Rois battues toutes' les deux Locq Sancio^ 

f. 4«. '*^' Adrien de Vabis çn a cgndu que ge VUlàgc. 

* ' * wilçairen^ent appeUé Lieifr*^aLnç'& lour-* 

lain.a été.'pri^itiyet^nt.une T^nfeRpuàle 

J^ipiméf. ou du tiCc.^ en çnoi il a^té fuivi par Jjom 

^ 4»4. Michel Qermalù t mais depuis le iîécle de 
cesmonnoies, qui efl le huitième depuis la 
Haiflance de Jefus-Chrifl au plus tard » il ne 
ifi trouve i4us rien fur Liçu-Sain^ qi^e' dans 
tjc douzième ^ ce $u fait un^utde ((ç. quatre i 
cent .ans, ^, '^■:: ' / ; ^ ■ :' • -i 
M. de Valois ^ui fi!patu\ét|rf f^mbarralTé . 
<îir IVigine du nom dç cette .Faroiffe , s*eft' • 
^ndié &a le voi/inane du.hahiéau dit Ytllè- ': 
|fefque 9 Si Ar celiudt^' village dit MoifIy->^ , 
rEvéque , pour afliirer que Xi>u-Saint' ou".: 
Lieu-Sacré venoit peut-être de-là ; parce que 'i ie 
tout ce qui appartient aux Evéques eft (kincVn 
âcfacré: mais il Ce trompe fort en croyant Vti 
ipie Villepefque vi^diUdun VUia Epijcopi ,i:oi 
aiiifi que je le fefot yôirçi-après. Ainfi ilf:^ 
Taut nueux embrweà^Jrec^nde conjeâure «*: tt 
9 ijf dire que ce no/â-lS^if)^]S^dé fur ce que ceh, { 
lieu a (ervi de retraite a Quelque Saint. Ce|.crr 
B'eft pas le (èul endroit du Royaume qui Caithy 
sommé Lieu-Saint : il y en a eu de méme^Pa^, 
nom en Baffe-Normandte , Diocéfe de Cou*> A ] 
tances» proche Valo^nef qui étoit un can-^'d^ 
ton peuplé de (àtnts Solitaires fous nos Rois, i^. 
de la première race. L'on a encore du ciiêk j 
4c l'Allemagne Heiligenflad qu'cm prétenJcr^j 



1)0 DOTSVvi Dtl. VtlUX COB BKU* iS^ 

afoir ^t^ itommé par Dagobert I Locuf Son- . 

&j ou Locus Sanaorum , par rapport â une J^pf %».' 
apparition qu'il y eut de quelques Saints : le. * ^ 
nom Allemand aujourd'hui uuté répond, au 
nomlatiii. 

le Saint qui a demeuré Se qui eft mort fut - 

le territoire en queflion , efi un Saint Quîn- 

tien , Prêtre , dont Ufuard a confervé dans 

ion IVIartyrologe le nom 8c (e jour du décès » 

qui cft le 14 Juin. C'cft le véritable' Patron^ 

^e VEgUfe de la Parôiffe. tes Bollandiftet 

ont grande railbn de dire qn^Ufiiard n'a pu 

ie tromper eh cet article» au point de'quali-. 

^er de fimple Prêtre an Saint qui aurolt été. 

^vêgue de Rodei ou de Clermont. Ils (bu-; 

tiennent donc que le âint Quintien » Prêtre» ' 

^ort le 14 Juin» doititre diffêrent de l'Eve» 

^ue Qaintîen duquel parle Grégoire deTours» 

à dont la mort efl au mois Se Nbtc^mbre. 

i^'ailleurs Uruàrd , Moine dé $aint-Germain 

cies Prés , a* dft içayoir qualifier un Saint ^ 

voi/în de Paris , Jk dont l'^Hfe a^étoît gu'à; 

melicuedt Cpmbs-la-VilKj Terre de Ton ^ 

^onaftetè.. hcf habitâns de.Liett*Saint font 

kns it câtf àe ceux de divers auti'es lieux i 

ut on ^ Ij^iiTé h^n^rer ui^ autre Saine ^u 

ncme 'ixinrf ^uë^l^^nciett ,-^^i:cè qu'il «oif . 

)hi$ conmi dans rHiftoire^'On les va çji^gi 

arce ^'on ne Opmok rien d'un. Prêtre qui. 

voie mené ûiJe- m cachée comme les Soli-i 

aires. Sw'WJ^iîrcîpfe rEvï^fcc de Rflfidéi ^' 

^ Cleripont ( car il avoit iîegé daJisJes.deux 

illes>cé:fiîiit'6vèqué. iÛs je, cft deyem» 

:ur Patron : Bc ilslbiit ik Fête le. 10 Novem-» 




rde 4aTÔMiAauo9du &itt£vtqtte4£aftK. 
os aMinpi'pâf^GalefiwkU» oiicsiS^Atiê' €cs< 






xipo Paroisse db Ltsu^SAfNf , 

inépri(e$par le moyen de fon Martyrologe i 
faifant dçuk fàtnts Evéques .du S* Quintien 
de Grégoire de Tours , l'un de Rodez^ auJ4 
Jtiîn, & l'autre de Clermontau 13 de No- 
^eipbre : mais quiconque lira f vçc attention 
r^^ les remarques d*Henfchernius au 14 Juin» 



Celui de rranflatton , ils feront,Qbug$saa* 
vouer que leur ï*atron étoi^^e fauitP/et^ft 
mentionné darisUfuar'd. Je ne fçaî '^s raernc 
sUl n'y à pas affèz de fondement pour doliner. 
à ûint QWnti^n Prêtre un adjcpnt nommé 
liid. ^ahV quelques exemplaires d'Oiuàrd S. ^fe. 
r&f ou Sf, T^usi C Ail rdftf TE^ifr di5*SaiiH 
(^ûihtién du^EApcffe de Paqs c^vâtf^^^^^^ 
cienne ^ fi. c^éf^ proche cette fegUfe que (àînte, 
Aure fiî' ri^tija,au? .VII îîéçle poi^i; iaite pcni- 
tençe V aipa^u^oi» lu danstfe vfç^^^ll y eft. 
marq3? gu^ pe^ Ait'^ ufte ^g!iiCe§:Q^ 
peut-être que FAijteurîaTQulu ^ Sanca 

plainç an<^, va|tê ^ui le trpuyç, *]4 Jjppj^i^^. 
Corfeçîl Iprfqu'^on. fâgnê tf' baii>;eufi , '.^ à 
iine.Mgeifè.;d^{tancé ^Uîrorpt^,Senaft dans. 



lâgûellé çet^e; J^Wf JJtoSUiàfr^^ 

' W Qnrfju'anpinip^fourçoni^rqiicJcs'Àlicmin*, 
OTteMngenftad ont p^i cnjpHintift'gtyelqiJe ch©fc de ce 
qulsécott. sMÔifé i.Ue&««tki|Cdu iDiotéfe d» Piri»$ 




qdelguc bjcufê addpfetion , que îor\ tipùve ,dans ICj 
0ldc«fféd)^ ^rii fiâleftienf comineéhc/ûn ùn^in« 
JtiftiB & um^akid^MiAW. qÂif66er« r^ iehk OàÏÏct 

vert les bords du Rbîjw 
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Jnent comprifc. Le eerritoire cft en laboura- 
ges & fans yigncs» Le grand chemin de Pari» 
aiWelun pafîe.à travers le Village, Le Dé- 
nombrement de TEledion fait en 1709 y 
comptoit 40 feux. Le nouveau Livre de M* 
Doi^ imprimé en 1745 y en met 54. Le 
Diâionnaire Univerfcl du Royaume de Tan 
1726 marque qu*ily a 245 habitans. En tous 
ces Dénombremens efl compris ViUepefcle 
qui feit partie de la Paroiflè. 

L'Eglife de Lieu-Saint conferve des refte* 
^'édifice du douzième fîécle , c'efè* le bas de 
la tour placée dit le chaur. Ces iùppotts qui 
fe voient dans l'Eglife paroiiïent âv^r cette 
antiquité. Les petites colonnades qui en font 
voifines ne font que du treizième. Il y a dan$ 
le chœur une tombe fur laauelle eft 6guré un 
Gentilhomme du même fiecle à en juger par , 
ce qui y refle ^'écriture quoique dimcile à 
lire. Le bouclîet de ce Chevalier eft (ur fonT 
corps & lé couvre prefque en entier tant il eft 
vafte. Cette tombe a été.remuée, car latente 
du Chevalier eft du côté de Tautel à l'endroit 
où devroient être les pieds. Ce Chevalier eft 
fans doute Tun des Seigneurs de Lieu-Saint 
qui feront nommés cî-aprés.On voit auflî dans 
le même chœur deux autres tombes qui re- 
préfentent deux Curés revêtus facerdowle-; 
ment avec des plages i leurs aubes ,: l'un dé-, 
c^é en 1 344 tient un calice dans les mains :[ ' 
l'autre, mort en 15^7 a ftulement les mains 

e" intes ! leurs noms font cfl&cés de vétufté. 
ne dernière épitaphe tfôthique qui fe lit (hr 
^ne tombé du même thœur & gui a environ 
deux cent ans, ne mérite àttentîôn que parce " 
que le nom du Village y cft écrit lieu-Sainte^ . 
Cette Eglife eft fort propre & toute de f^m* 
ïnétrie. Le chœur & le Sanôuaire font boiles» 
le me fuis étetidu ci-deflos fiir le S* QuintieA 
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qui en cft le Patron. On n*y cpnferve aucune 
de fes reliques : au moins elles font refiées 
inconnues jufqu'ici fi elles ont été cachées. II 
peut fe faire que le corps du Saint foit en- 
core dans fon tombeau fous lé grand-autel 
ou aux environs» Il y a en ce Village un lieu 
dit la Croix Saint-Quintien. 

Dans le Nécrologe de Moiiïy au i Mai> 
terres & prés donnés à TEglife de Moifly fis 
au gros buiflbn , tenant d'une part à la Croix 
Saint-Quintien , aboutiflànt fur la terre de 
Cintreaux. 

L'Anniver&'ire de la. Dédicace de l'EglIfe 
aV célèbre le ii Juin, quieftle lendemaîn 
de rOâave de la Fête du ûint Patron. Cette 
Eglife fut donnée à l'Abbaye d'Hîeres par 
Etienne de Çenlis > Evéque de Paris , vers 
il»ii4/.B«. \'aQ ii3B> & la donation lut confirmée psr 
«ir/. Tcm. 6. une Bulle d'Çugenc III de l'an. 1 147. Auflï 
l[a prçfentation à la Cure eft- elle toujours 
^ • içeftée à TAbbeife de ce lieu , ainfi que fait 
foi le Fouillé imprimé en 164S0 Le Poulllé 
Farifien écrit vers Tan 1280 marque cette 
préfentation jcomi^e appartenante à l'Ab* 
beffe de Rivellon ; mais il faut enrendre par 
ce mot PAbbefle d'Hicres : car ce nom ne lui 
a été donn^ qu'à caufe que l'Abbaye eft fîtuée 
à l'embpuchure dii ruifTeau de Rivellon ou 
Rouillon dans la rivière d'Hieres. C'eA au(iï 
Vif» Siephm la même Abbaye qui fut gratifiée de la moi- 
VéilU^c^h "^ ^^^ dixmes de Lieu*Saint par Euftache de 
«•v/tm». 7! Corbeil , femme de Jean d'Étampes , laquelle 
f«/oj, * Tivoit vers l'an ii^i. Elle fe fit enfin Reli- 
gieufe p.armi elles » & y mourut le z8 Jan* 
cidrtMSUk" y|er. Ces mêmçs Dames achetèrent en 11 82. 
fie. Ep. Par de Hugues Bunnclle , Chanoine de S. Spire 
i»ChMrt,Ht* Je Corbeil » pour la fomme de quatrei-vingr 
''* livres ce qu'U avoit dans la dixme du mémer 

Village» Enfin on Ut que Milon de Lieu- 
Saint» 



Saint » Chevaiier » Guillavme , Pr^ffê àê 
Lien-Saint t Guillaume de Servigrif ft'G^ 
rard de Bourgaeiif donnèrent >au< tteiziémtf /^/^^ charf^ 
(lécle une dixnie dans Lieu-Saint i l^Abba^è ojSÊr/ p<criF/: 
d'Hiens, De (brte^ue 1er Retlgieafes de ce ^^rxiê^^' 
Couvent ipftt ce 41» lV>ntappeUe gro« Dédi^ * '^ . >^ 
mateurs da lien. '' ' i ^ ' " * 

Uû des Curés de Ltett-^aint derenot lUu^ 
^res^fi André du SauQajr, miort Evéque é& 
Toul, Il poiTédà cette : Côre^en* I tfi7 & la K^gîfl-Af 
permuta pottr «n Canonicat de Saim^arceli *^^^P* ^^f^ 

n jr a en autrefois ilntLéproferleà Lietti "V"!^'^. 
Saîmv Onten trouye^der Provifiensdn 5 Ja» p^irif! 
Viet-H^â.l •■• -^ '••• •"•"•• • ^ '"' ' '1 

Lès titres fourtiilTent 'des 'Seigfieunr de 
liîen-Saim dès Iddouttéme iîéde. Vers Pan 
1 1 80 Gakran de Lieu-Saint i. Chevalier ; ft 
Havh ^a femme vendirent à Sburice de Sutty Chéin, Ep: 
pour la fomme de vingt^nq livres , tonte k '*'•/•'• »^» 
cenfive qu'ils-avoiené dans k boulrg de Sainï^ 
Clou<l. Adamde Lîea«^Saiiiteft ndminétani* 
tôt comme témoin , & tantdt comme^plegeT» 
^àltfsie 'Gtinû Paitoral tfce Buîi à^ â^n 1*23 Ckr/»/. £/« 
& ailkurs» On vient de Voir €i*deffui à l'an vr'^«/- <i* 
'11^0 un Milon de Lien-SâtAt , Chevalier* 
En 4 17 8 vivoit Robert ou Thibaud de Lreu^ 
Saliit^xChevalier. Onlit de hii qae le Di^ 
manche après la Tonf&int db cettt' année-lt'9 
Etienne Tempier ^i/Evé^ae de Pftrir^ avant déirt. t», 
célébré la^>MeiIe«r prêché dijns fEghTede ^^^if. Biiu 
Lien-Sain^ » iSluireÉdir hbàunage dÀnt ^ V^ ^x^ 
même Eglife v dé foixitïté arpeiîfr tant boi»^ . : . . . , 
prés , que terr^,*iitués entre Lieu-Saint 4: :.\ ;V ' 
MoIITy-rEvéque* On lit ailleurs, pamù les ad. >itï 
Chevaliers' de laiChitelienie dé Gorbeil q«i um* <)$« 
lenoiént leur ûeB d^ntres : Seigneurs ^e Ai 
.Roi , ic qui avoiéht foixante livrées de' ten» 
;rersrani}2o,yf<2am(fe:£eceSiinâo«' > . ' 
• .Cen£iui8?aprèr,'la'Teireide LieUrSate 
JmeXÛt R 



À 
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.«..*.« viU^ « Cooéltter du. Aoîi & (à femme 
\ î'^ïgtt^rite Ak>ty V I)*mci4u Val Coq¥4àriXj 

IM^CM»* »y>n| fpmlé:^ty^ Chaf ukux à Palis moyen-* 
uf, Péur. étd mut ti|(çr^]Hi),dQ:i.ti3^jUYffes par kurtefia-» 
^^^>*^Sift. menj cle.i4ro & 1423 9 Guillaume & Martin 
4e Neattvtikf fcs frères ifie' hériders déliwe- 
cent auK Chartreux .poiK cette fymtot an« 
nueHe la Terre .de Lieu^ Saint ^ siteç 5^0 
«rpeni d€LU»s. dansj te .k^rét dr ^£ênarté Ceft 
w^Çx qiie la Terre 'de- Lieu-Saiot ^ tombée 
, X en;0tRii^4ei£lQ]miKitna«tc« de forte que 4e-^ 
puis plus de trois cent ans il n'a plu» été ùit 
Àentio» de Seigneurs.. -Les Chartreux, les 
repréfententj&Dntèuiiléur.Mairoiiune Cha- 
pelle domefliqur. Oti trouve. néaniAoins dans 
lè.RegiAretles^fiefadelaCbâtelleQie de Co^ 
beil^at^PT 9 ^tt^ûneportion.dufief deLieo- 
Saine de valeur dé ^%^ Uvces tie rente , étoit 
«lors^ poflédée :pâr!l« Vfeuve di François 

^ ' tiats dtnâs lèMh'éate-temps quib la Seigneu- 
rie de Lieu^Sainc étoit fur fon déclin 9 celle 
ae VILLEFECLE qui eft fur la même 
ParoifTé fut dans un état très^'floriflTant. Je 
Cffiii qlt -aujourd'hui àRPapiielle ViUepefqiie; 
A mime toutes bs Caértes ihettent Villeper* 

.V ^ttéetjce qui eft encore upe plus grande aUé« 

lotion. Ceft tleJàpeoBpndatiiùàfyiUep^^ue 

HÊêiu (î*ii. qM^ M. fik^ Valoié sf éfl auroirS » pôuir écrite 

i^y. 41X* qa*én latin c'étoit Fitb E^Jcop. Il hé£te cô- 
/^li. f4^. pendant quislquer paees après , & doute A ee 

^t* ne (èroir point le Vula Ferfifa.qac Du Breul 

^i amÎ5 dans^fon Catalogue latin der Paroiïïes 

Al OiocMe iç Ptirît ; efifi>iete que . ViUepcd^ 

SI Cttok -comme qui diroît VâUeperche* 
elques>uni siéïkie om .po^aflé leur cotiîf* 
ùttxt jttTqtt'i eroiie q'uei^ Trai/BoatiçAr ViUor 
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Prêtre. Mais les plus anciens cittes qui ptf« 
lent de ceue Seigneurie autorifent la pr^ ' 
noftciation ViUe^ck* On voit dans le Car» ^ 

culatre de 1* Abbaye d'Hieres tut aâe de i %%f^ 
au coiDDoiencement duquel Ce IKëat ces mott » 
Gmé Brkn MUes Dominus de VUlcfaide 
notum facùnus , &c. Dans le Cartolaire de 
Saint'Maur a Tan i24f Filla Paacieè&iin 
£ttt^ proche Corbeil, & en izfS elle eft 
appellée Villa PaadarL Fcrty de ViUepe(q«e 
efi nommé dans une Ordonnance de PhiUppe» sef, emfC€ 
le-Bel fur récabliilèmenc de (on Parlement & de UChamk, 
Paris. En 1 31 f (bas le Roi Louis-le-Huûtt ^«»^;"P- 
il fut fait run de$ Maîtres des Requêtes de ^^f^ X 
THâteh En I jto vîyoit Ferry de Vâlepécke itcq. p. lO. 
âont le nom efi (buvent repis comme arbitce uks é^m^ 
àm les Re^iftr(|6 du Parlement de Paris» ^^'«m. 
Après le milieu du quatorzième fiéde o^ ciiamb^ite 
trottYe Ifabel de Villepefcle tenant du Roi le comptes à 
Gnind-H6jtel de Villepefcle & 4i'r arpent Tan iiyi» 
tant terre que prés Se bois* Dès*lors> un des * ' 
lieux voifins.de Villepefcle étoit connu fotfs \^ 
le nom de Bienfaite* Sous le Roi Charles V livre rouip 
Gilles Malet » devenu Seigneur de ce lieu t j^<^^^^^^ 
obtint de ce Prince au mois d'Oâobre 1 37a *^* 
qu'il y auroit déformais une Foire le jour de 
faint George 6c les deux jours fuirans , i P oc^ 
ca/ion du concours du peuple à la Chapetfe 
qui étoit (bus le titre de ce Saint* Les^^lettrei 
de cet étâbliffement qui font ep latin, s'ex« 
priment ainfi a In loco de TOllapefçla ybiiomut : "' 
finis fiu fitttditium exifiit > 8c fimifent de ^ 

cette forte. Datum apud di&um bcum de Vilht' 
fejda. Le même Roi étoit encore ente CM- iiift. des 
seau le 8 Septembre i J7». Levoifinage dfe h Gr. Offic T« 
forêt de Senartduty attirer fouvait les Prin*T» P- 4î«« 
ces amatelirs de la chailè, Gilles Malet étok 
Valet de Chambre de Chartes V t ^Ir-diepuili 
l'an 1373 U ayoit la Garde de fa Librairie. 

Rij 
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Iftffn. it C'écoit même lui qui en avoir rédigé le Cata^î 

rAcad. dw i^guç^ Il -efeauffi dit avoir été Chaftelain du 

J?p"h. ^ï»' SteMaxence; Charles VI qui témoigna 

•Méin.deU i Malet'devenu Ton Maitre-d*H6cel laméflEie 

Chambre des ^micié que Charles V , vint encore plus fou?» 

Compte» dcy^jjj vifîter la Maifon de Viilepefcle. Ce 

^*^Hiftoire de Pi^înce affiranchit cette Maifon d'un droit de 

Corbeil » par garde à, laquelle il obligea les voifîns par Leo- 

De la Barre » très de Tan 1 382 » & trois ans après le même 

p. 199* ^ Seig^ieuc en rendit foi 8c hommage â ce Pria- 

^'"^id " ^^* ^" prétend que c*eft parce que Charles 

r * . VI y venoit fort fouvent, que depuis qu*il 

fut marié avec Ifabeau de Bavière , cette Rei- 

. ' ' ne voulut avoir auffi une Maifon dans le voi- 

finage qui en prit it nom de Vau-la* Reine» 

Mém. de Gilfes Malet mourut en 1410 , laiffant (à 

r Acad. des yeuve Nicole de Chambl)% avec deux fils » 

i'^ "Ss;^' Jean , Maître^d'Hôtel du Roi , & Charles , 

• p. y * Licentté es Loix. Nous ignorons combien de 

temps ils gardèrent la lerre de Villepêde* 

Sauvai» T. EUeétoit en 1468 Se 1471 entre les mains de 

*• P* ? V c Valent!» de la Roque , Huiflier d* Armes du 

j#^ie/;.*oi & Prévôt' de CorbeU. 

mêCêréeif» Divers aâes de préfentation à la Chapelle 

'* dç Saint Georges du Château de Villepêcte 

nous en apprennent les Seigneurs : car elle 

l^ur appartenoit am£.qtt*il eUdit au Reglftre 

éiVwii4$B» Le i4^A6flt*^de Pan i^oolfa* 

belle de Maucreux , Dame du lieu , y pré-^ 

Tenta. Le 6 Février 1 5 3 1 Guy de Cottei-Blan* 

^*$»Pp '/• ^^ ^ Catherine Heflèlin (à femme y non^ 

tér^ merent Heiie dç Cottebianche » Clerc Pari- 

4en.;EnYiroii dix ans après en voit dans les 

T - 1 Mémoriaux dp la Chambré des Comptes un 

Arrêt de main*levée donnée i Jacques HeC^ 

• < 1 . félin de GaCcourt ôc Etiennette Aiioer» veuve 

,4)e ÇMftophe DeflèUn , tutrice de fes mt«- 

peurs , de la Terre de ViUepefaue. Le 6 Avril 

.1517. François de Saint-André, Confeillor 
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au Parlement & Vicomte de Corbeil > nom* 
jna i la Chapelle de Saint Georges en qualité 
de Seigneur ^ Jean 4e Saint^André , Clerc 
Pariiien & Chanoine de Notre-Dame. Le 9 
Novembre lyyy il y fut pourvu fiir la pré» 
fentation de Jean le Greffe : 6c encore le 1 3 
Mars If p8. 

* Le Regifire de la Contribution pour le Ban 
& arriere-Ban de Corbeil en 1 597 marque à 
132 livres Teftimation de la Terre de Ville- 
pécle alors pofTédée par Pierre le Grefle êe 
I»r Jean de Saint->André , 8c une autre por- 
tion par Georges de Foftel, Ecuyer, Sieur 
^*Ormdye. Ce dernier e(t apparemment le Hittoift^i 
i&êffle qui dans les guerres civiles de ces Corbeil , pt 
icmps-là prencit le titre de Capitaine de Vit •J^- 
lepelque. Pierre de la Fontaine, Commiflaire Hift. des 
de l'Artillerie duKoi ^ en étoit Seigneur vers ^'' ^,5^?* 
Tan Téio. Jean de la Fontaine qui avoitg.p. ^^g i 
époufé Uâbelle Briçonnet tenoit la même 8s9« 
Seigneurie en, i éf 3. Il étoit fils du précédent. 
11 tut Lieutenant Colonel du Régiment de 
Melun , & mourut en 1661, Apres lui fut 
Seigneur de Villepefque Antoine de la fon- 
taine , Lieutenant de Vaiffeau , décédé eiï 
171 !• Je le trouve appelle en i6p7 àe la Keg. Ar^ 
Fontaine Solare. Ce lieu a une Juftice qui ^^''^'/f"^* 
relevé de CorbeîLQuelques copies du Fouillé, **Hiftohc de 
telle que celle du feiziéme Hécle , ont ntar- corb. p. »%. 
que à Villepede une Cure à la nomination 
de TEvéque : mais c'eft par crreinr. : 

Les autres dépendances de là Paroiflè de 
Lieu-^aint que Ton trouve itiarquées dans les 
Cartes , foit du Diocèfe , foit des environs de 
Paris , font VARATRE mal nommé Saint- • 
Verafre dans plufîeurs Cartes. Jacques Ra* 
poiiel ou Rapoil qui avoit époufé Jeanne 
Olivier eu étoit Seigneur vers Tan i^oo. - 
Dan» k Procès- verbal de la Coutume de 

Riij 
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Paris de Tan 1 580 Olivier Rapoitel , ATOcati 
cft dit Seigneur de Varatre, Sur la fin de Ta- 
Contr'b.att '^^5'<*€rmer iîécle une partie de- ce fief dite 
Ban de Cor- Voifîns appartenoit à Pierre Prevoft , Elu de 
beii. Paris y le refte à Geneviève Rapoùel ; puis à 

^ Marguerite Hébert veuve d'Olivier Rapoiiel ; 

LT^-nA ^ ""« autre partie étoit à Louis Gavant, le 
joeme apparemment qui eft qualifie Conieil- 
krau Parlement en 1613. L'Hiftorien de 
Cprbeil dit aufli que de Ton temps cette Terre 
appartenoit au Sieur Gayant , Préfident aux 
Enquêtes. Après le milieu du fiécle dernier 
Jean Guieou » Ecuyer , étoit Seigneur de 
, Varatre. Il a cette qualité dans Ton épitaphe 

, à Saint Roch à gauche du cbceur * & eft dit 

décédé en i688. Ses defcendans en ont joui 
jufqu'ici f & entr*autres M. Guigou ^ Lietn 
tenant des Gardes. Cette Terre cft aujour* 
d*hm à M. le Marquis de Proïngu de Lyon > 
lequel Tavoit échangée avec le Maréchal de 
Eiron pour des terres RCes en Perigcrd. Le 
Maréchal lui rendoit en même-temps la Fer* 
me de Lieu-Saint dépendante de Varatre ; 
fçavoir le firet » la Corde , &dnt-Nia^ ft I 
les bois de Rapoilc , 1 7 H • 

VERNOUILLETquieftfurleche- 
jnin de Lieu* Saint à Combs-la- Ville > eft 
marqué dans les Cartes. Ce lieu appartenoit 
fur la fin du feiziéme fiécle i Gabriel d'Or- 
gemooc» 

Un fief qui n*eftpaslpécifié dans les CaF 

tes & que Ton aflure être fiir la ParoiiTe et 

Lien^ainf,eftlefiefdeGRATEPEAU 

Rîftoire de que le Roi Philippe-le^Bel amortit autrefois 

Corbeil^pag. ^u profit des Religieufes de Sain^AnCQine de 

* Paris. On ne voit pas non plus fur les Cartes 

Servigny qui eft une Ferme ilépendante d"unc 

i^idt pég. Chapelle des SS. Innocens à Paris. C*étoit 

«ne Seigneurie en iiitx , comme il fBxok 
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par un Seigneur nomnié ci-defTus. Seroît<^ce 
la même chofe qae SUyiniaaan dont Etienne ^ 
Evc^e fie ParU , donna là dixme a !* Abb-i^ç 
d*Hieres vers l'an 1130* H yayoïtTers ti9f 
deux fiefs afiU â Servigny, 1®. Cdui dtt Çha- 
peUin de Saint^Micheî en TEgliTe dei jnno* 
cens ,. qui^étoic alors Jean de Toiirnebeuf « 
auquel fuc'céda Gilles AuroufTe , Avocat en 
Parlement en 1598. *•. Vu autre fief appar- 
tenant a Nicolas Buyer ^ Secrétaire du Roi » 
émouvant de Françds de Samt-Andr^.^ef* Conv. àà 
Vigny eft anflTdit de laParoiflè de Lieu-Saint *»**• 
dans le Livre du Prieur du betit Saint- jeaa r^i. Fégni. 
àt Corbeil à l'an 1480, '" '^ '*-''• 

11 y a. pareillement le fief Laonoy fiir It 
Paroiflè de Lîeu^int > il relevé de JHoiffy. '^^M. Bp. 
En 1449 il coRfiaoic en cinquante trpem de ^^- «* ***^ 
bois , près It pâtis, «T il apparrenoit à Jean de '* 
Dicy, Alaintenant il cft aux Chartreux U 
Paris.. :,£,■.> 

S'il^ vnd que plitieuff Mai^ÔM Rêli«^ 
gîeuiès ont du bien i Ueu-Saint f ' il paroit 
qu^près les Chartreux^ Paris qui en fotil 
Sei^neniis depui* trois cent ans , les Damet 
^'Hieres font celles qui y en ont eu davan« 
t^ge originairement. Pour fnivre Tordre des 
mois de leur Nécrologe » outre la Dame Eu- 
^che de Corbeil qai leur y donna la inoitiè Keer*!. »:• 
àe h dixmc, un nommé Herbert leuf donni ^^''- «»«'*'• 
^n ce lieu une grange avec la frface contigue. j^flj^ ** 
Hazuide Religse«(e adfieairrendum leur donP ^,4. Itd 24 
na deux arpens de terre. Jean & Gilon , Che^ Mam 
valiers , donnèrent aûffi quatre arpens di» ad 17 hU 
terre. EUfabeth* Religieuft , y en donna tren- ^ ^g j^y, 
te* Ces donatiofii font très-anciennes. Lèè 
Religieufes qui les ont (péçifiées dans le Né^ * 
crologe , fe Servent p*e(qjié toujours de l'eX^ ' ^' \-\^ 
preffion âpud Lccvm Scùi&orùm pour déITgner 
Lieu-Saint» • ^ 

Riv 



>ôo Paroî$sb d'Ohmotb', ' - 

Une perfonnede kParoifle de Lieu-âaint 

qui a ét^ ^u^lifiée. dans l'état Religieux au 

ixeiziém O^ple. x di) tçinp$^çVamt Louis-, eft 

O^/. C*r«j?. Amicie 6ç JSrian/ d^ Yillej^eclfr ^ qui fut. dn-^ 

T.«. 7* f«/« quîëme' 4>i>cffe 4e. Swht.Antoine à Paris : 

£Uie fiégqa en .i 24P jS: ïçs années fuivantes. 

- O R M O YEouOKM O Y. 

1.1 .v.-i :> JTTl^XJojQuEil'uftge des Géographes (bîi 

''"^ \J[ '^'/écrire! le .now dcicètteParoilie Ormoy 

.V. f^ .v\ . . 4^ nvqJWe tô:>qqi^fe qu'ttne aiitredù Diôcèfe, 

. i .V «. quin*eneft éloignée qibd; ^e deux lieues «j'at 

çfuiqup:jjepÇui<f<5»s |>iy>poferici une légère 

;.: ' 'v différeiicÇ:>aAi qufoijipuifle diftinguèr cej 

*-• » ^ dejux Villages. On ai»roic dâ , ce feniblç 5 dire 

^ de l'ush 09moy4ez-{iieut£aint « & de^^ntre 

Qrwoytfftus-Mennefly ^ 6c il n'y auroitspoint 

eu d*équivogue. Mais jpuifqu'on ne Ta pas 

feife,'îPa4âiùbh 4*:lui)B{jMnple Battre r)quî.rdnd 

f^i^i^f^î^'le pr^et ii>m^ fin laif&nt Tautro 

iiiafci^lin:, ne peutj$en>gâter/,jd>utaiit plus 

qi\'elief eft fondée Air lamamere <lom,ces 

deux Villages ont été nonimés.en latin dans 

testiuQ5. OrnK>.y au-deflous deMennefly & 

qui eft du Doyenné de Montlhery^ eft appeDé 

. \ Ai- ». ' (Jlmeùfm: ou. jtjlmetum daA» les* anciens âùe^» 

.»î. ; V. .^u . J^r premier PouiÙjé oftlai.Cur» (bi trouve & 

t' ' :' q^ii eft.dii XVfiéote;* rappelle Ulm^imce 

- ' ^^ • \ qitte 1^5 autres p^t âiIyi..)Att lieu que le vH- 

^ '*^ \\ '■■ lage^d/Orinoy voifîh deiieu^aint eft défign^ 

4ans«le Fouillé -du :treiziéme fiécle fous 1« 

nom Ormeia , dans celui du quinzième fiéçle 

fous celui à'Ûlmeià , & de même dans les an-* 

Jtcgi^. Bi>. cjenne^ Proyi/îons où on lu: EcckfiaPafO' 

Par. 3 Nflv. cUalis ^..Afcr^^^'i/^^yaàlBrii. De.|né.«« 

encore au-delTus de tout cela » c'eft qu6 Oî^* 
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tîtt de Sully , Evéque de Paris , certifiant Pan 
1 173 un acte d'un Seigneur de ce lieu f l'ap- 
pelle Andréas de Ulmeia. Ajoutez à cela les 
anciennes épitaphes qui font dans TEglife d« 
lieu. Ainfi rHulorieii de Corbeil a eu ^ando ' 
raifon lorlqu^il fait mention de ce- Village i Hfftobedc 
de récrire prraoye, &rauueOmioy. U enCorb. p. %% 
doit être de ces deux lieux comme de ceux * *^» 
qu'on écrit Charmoye 8c Cbarmoy « quoi- 
qu'ils tirent également leur nom d'une quan- 
tité de charmes qui y étpit plantée : car il eft 
confiant qu'Ornioyp & Ormoy viennent au0i 
tous deux de ce que c'étolenc des pays d'or- 
mes. M. de Valois a dit un mot d'Ormoy au y^tn, Cédl, 
mot Ulmetum 9 .mais il a gardé It filence fur ^,431. €•/,'&• 
Ormoye, 

Ce Village 9 l'un des plus petits du Royau- 
me > eft à fept lieues de Paris » entre Corbeil 
& la route de Melun , & à un petit quart de 
lieue de Lieu-Saint , au milieu duquel cette 
route pafle. Sa fituattoti eft; dans, b grande^ ' 

plaine qui commence. > au-defliis de Corbeil \ 
& il n'y a qiie ^es bbourageis, .avec un petit 
bois fort épais proche le Qiateau 8c TEglife^ 
il faut qjie cette I^aroiflè ait btân changé 
depuis l'aïf 1709 , H le Dénombrement de 
TEledion marque la vérité lorfqu'il affure 
qu'il y avoît alors quarante feux ; ce que 
l'Auteur c|u ;Diâionnaîre Univerfel de \fi 
ïrance a évalué aveuglément à fix Vingt ha- 
bitansen 1726* Aujourd'hui & depuis bien 
des années il n.'yaiqu'un feulfeu , qui confîfte 
dans la Fern^e du lieu. Le Sieur Doify s'eft 
conformé à ce nombre dans l'Etat du Royau-? 
me qu'il a publié en i74î- La petit elle de 
rEglife témoigne qu'elle n*a jamais été faîte 
pour contenir que très-peu d'habitans. AuflG 
î'ade de la viÇie faite en 1700 n'y marque 
9ue dpjiïjÇ c;9xnn^uiûaœ; 



La conftrmaioti de l'Eglife , qui porte le 
titre de Notre-Dame , peut avoir environ 
quatre cent ans. Ce n*eft qu'une iimple Chz* 
pelle avec un feul autel , mais prefque tonte 
remplie de tombes aflez bien conferrées. 
Elle eft accompagnée d*ane tour terminée 
par une efpece de pyramide en brique. 

Toutes les tombes ont des infcriptions go- 
^ques. Sur Tune on lit : Cy giftj^^ Giii^ 
hume Poutel > Efctiyer ,' qui trepajfa l^an M. 

CCC jour de Septembre. Dieu en 

ait rame. Son vîlage eft de marbre > & iln'f 
a point d*armoiries* 

Scstnnes» Sur une autre: Cy gifi SÊadxane Jehaim h 
ttn lion Je p/^/c , |;^^^ j^ q^^™ ^ jadis femme de Mef- * 
^tSîé^^Synion PateU Chevalier , qui tréDaJfa Fan 
"argent & M. OCC& X/Xfc XVIjmd^Oa<ire. Dieu 
d'taur ^ dctti ed ait Pâme. Amen, 
fticesdcgueit* 

Sur une trolliéme tonte : Gf pfi nM 
homme JekmPotd , Efcip^er , Seçféettr ^\ ' 
no^tf & de MwJaàt^ m trmaffk le Mercreèi 
. XWIjour du mm de JuUlet Mi K^CCC 

lte<kSbte. ^'^- J^'« ^ '**^^' ^'''* -'^^^^ 

Sur une autre : Çy gijl défunt Jehan de 
' PoofieU enfin viu •. • '• • (fdu Jar • • ; • 

SîtrefpaJJàle Janvier Fan M. F. <?. iXf. 
ieu aj/t Jon ame. 

Dans la nef : Cy M Mejpre Herpé Pereck 
lequel jjut jadis Curé de Otmàye pendant Vefj^ee 
de quarante ans , &• trefpajpi le XXtlI jwr 
d'Avril M. CCCC & trou. Dieu en ait Vame. 
Amen. ïl eft repréfenté en chafuble tenant 
un calice» 

Çygifi DamoifeUe Jthmntde Saimion » fe^- 
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medaditfeu . . . . qtà trefpqfa Pan ... ^ ^ 
Le mari eft dit mort l'an M. CGC IIII XX 
^ XIX. On y voit les armes des Potcl qui 
ont le lion de &ble« Celles de la femme (ont • 
ieux ûutoirs , aatrement des lozan^es. 

Au miliea eft la toiÂbe de Nicolas Le 
Grefle , Seigneur de ViOepécIe, de Beaupré , 
décédé en i6o8. 

Cette Cure eft dans le PouiUé du treizième 
lîécle du nombre de celles qui (ont â la pleine 
collation de TEvéque ; de même dans celui 
du quinzième fiéde qui lui donne vinfft livret 
de revenu (br Tancien pied. Les PouiQés (ui*- 
vans marquent au(fi qu'elle eft à la nomina- 
.^on épi(copale. Le Curé eft loffé dans le 
ChitedXL qui eft contigu à TEgliie, le petit 
nombre d'habitans ne ruffi(ant pas pour lui 
bâtir un prefbytere» Il eft gros Décimateur. 

Ce Château a été renouvelle an moins es 
partie en brique après le milieu du dernier 
£éde , dans le temps qu'il étoit encore po(^ 
fédé par MM. Potel ou PofleL Le chiflBre 
1 66S j eft marqué en brique. On va voir le 
catalogue des Seigneurs qui ont porté ce nom 
durant quatre cent ans , après que j'aurai par* 
lé d'un autre plus ancien. 

André d'Ormoye de Vbneia étoit dans le 
douzième fiécle un Seigneur qui avoit des 
mouvances en plufieurs lieux. Il approuva en 
1173 comme Seigneur féodal la conceflion 
qu*AfceliAe , Vicomtefle de Corbeil , ayoit 
faite à l'Abbaye d'Hieires d'un muid de grain 
en (k grange de MBjpm , & celle que Guy tut. Um- 
d'Atilly avoit faite au même Monaftere de rit. Ep.Péf. 
quarante arpens de bois dans fon bois de Cha- i^^hMftmldf* 
lendréa 

De la Barre parlant de la famille it% Poftels^ Hîftoirc de 
Seigneurs d'Ormoye , Bienfaice , Monca- Corbeil, pag. 
ftron , Dailfy » fit autres lieiûc en la Châtelr *'^' 
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lenie de Corbeil , dit qu'elle eA une des races 
nobles les plus fîgnalées en ces quartiers & 
qui a produit de plus yaillans hommes. Voici 
les Seigneurs d'Ormoy que j'ai pu découvrir 
portant ce nom. 

SIMON POTEL , Chevalier, étoît 
Seigneur d'Ormoye vers le commencement 
du quatorzième fîécle , fuivant l'épi taphe de 
Jeanne dePlpify (afemmec^pportée ci-deffus. 

GUILLAUIME POUTEL fimple- 
ment qualifié Ecuyer , & cependant mort aa 
même iiécle i paroit avoir été Ton fils. Voyez 
fon épitaphe. . 

PERRIN POSTELdécIaraeni373 

tenir de Jean des EfTarts un fief à Ormoye. 

Mtnurcrit Alors THâtel d'Ormoye s'appelloit LaMotte, 

de M. le Pré- & il étoit entouré de foffés pleins d'eau. 

lid. de Noin- JEANPOSTEL, Sieur d'Ormoye , 

*^**' fut déclaré en 1 3S y par Gilles Malet, Vicom- 

Hiftoirc de te de Corbeil , en fon hommage au Roi Char- 

Corb. p. 6a, içg VI , tenir de lut un fiçf de vingt arpens de 

bois appelle Montgafton. Il y a apparence 

que c'eA lui qui mourut en i $99 9 À dont la 

femme s'appelloit Jeanne de Saint*- Ion* 

Voyez ci-deffus , pag. 201. 

J E A N P O T E L , Ecuyer , Seigneur 
d'Ormoye & de Monfoult, mourut en i^6h 
Voyez ci-defliis fon épitaphe. 

JEAN DE POOSTEL quifutauffi 
apparemment Seigneur de ce lieu , puîfqu'il 
y eft inhumé, mourut en iç^i. En 1548 le 
14 Mai Charles & Lçon Poftel> Ecuyers, 
autorifés de Jean Poftel leur curateur , pré- 
mcg. Pari, fenterent Requête au Parlement. 

JEAN DE POSTEL & GEORGES DE 
POSTEL. Le Rôle de la contribution pour 
le Ban & Arriere-Ban de la Châtellenie de 
Corbeil en I f P7 , porte ces mots : ce Ormoye 
9> appartenant à Jean de Poftel , Ecuyer, 
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S) valaiit de préfent â Georges de Pofiel Jeux 
» cent trente livres. Le x8 Juin 1197 Geor- 
3> ges de Poftel , Ecuyer , comme ayant 1« 
31 principal manoir & moitié de la Terre , a 
« ofert en faire fenrice dont il apportera 
M certificat pour ce à M. le Prince de Conti* «* 

JACQUES DE POSTEL vivoît 
au milieu du dernier (iécle. Il avoit époufé j^tgifi, gp^ 
Claire de la Barre qui lui furyécut & étoit Péir. uApA 
encore vivante en 1 570* 

Dame Felice de Poftel leur héritière jfçrta MercSeM. 
cette Terre par (on mariage à François de 1746. p. 197. 
Brenne , Seigneur de fiombo n • 

Leur §ls aine fut Bafile de Brenne de Po- ^.^ ^ 
ûel , Comte de fiombon, Montjay & Ormoy, 
^ont la fille nommée Edmée - Charlotte a 
^pouféen ijio Thomas^ Augufle , Marquis 
<^£ Matignon» Brigadier des Armées du Roi« 
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E VR Y EN B RIË^ 

ou 

EVRY-LES-CH ASTRAUX. 

ON trouve ânxa le Diocèfe de Paris deux 
Paroifles danom d'ETr3r » à la difiance 
de quatre lieues ou enviroti Tune de Tautre* 
lâptononclation étaitt aujourd'hui laméaie, 
1 ob a été obligé de les diftinguer par quelque 
addition. Le plus ancien de ces deux lieux eil 
fitoé dans rArchMJiaconnéde Jotas, fur le ri- 
vage gauche de la Seine , e'eft pourquoi on 
rappelle Evry-fîir-Seine. Les premiers titres 
qui en parlent 8c qui font de vers le temps du 
Roi Robert , l'appellent i4im«m ; celui qui 
eft fitué en Brie , & que dans les Vifites des 
Archidiacres > Râles des Décimes « Départe** 
mens de Vicaires-Généraux, on appelle Einy- 
les-X^hâteaux 9 n*eft çoiuiu que cent ans plus 
urd , c*eft-à-dire depuis (e segne de Louis- 
le*Gros ; les plus aneieni^monumens qui en 
font mention rappellent Everiacum. M. de 
Valois (i*a îzi/t qu^ui (eut^ même lieu de 
ces deux ParoifT^ ,;tiiofnp£ par le Pouillé du 
treizième fîéde qui a «tiblié la Cure d*Evry 
de TArchidiaconné de Jofas , qu*on eft sut 
avoir exifté dès-lors. Je n^entreprendrai poini 
de donner Tétymologie de ce nom d*Evry 1 
elle doit être fort femblable à ceUes àes Vil 
lages du nom dlvry qui efi encore inconnue, 
A ré^rd du (urnom des-Châteaux , il peui 
venir du nombre des Châteaux qui environ- 
noient ce lieu, ou plutôt -de ce que la Terr< 
fut partagée en deux Seigneuries vers Taf 
1 5^70 , comme il fera dit ci-après , & qui de 
le quatorzième Ride avoient fait appeller u^ 
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certain canton Les Châteaux , comme on 
Terra à Tarticle de MardlUy. 

La Paroifled'Evry efi à fept lieues de Paris» 
une lieue par de-là Brie- Comte-Robert , 6u 
la route qui au fortif de cette petite Ville 
conduit à Melnn* Sa poficion efi fur une c6te 
élevée que Vo^ monte après être delcendu 
dans le vallon oàeftconAruit un pont Aurle 
Ut de la rivière d*Hieres. Mais d'Evrf la plai« 
ne continue enfuite jufqu*à Melun durant 
trois lieues.. On voit quelques vignes fur le 
coteau eu venant de Brie»Comte-ftobert .: 
presque tout le refte eft en labourages 8^ 
agr^kment diverfifié par le moyen des 
Fie&t. Châteaux ou Fermes en tirant à To^ 
rient du c6te de Sognoles & de Limoges. Les 
livres de l'fileâion de Paris écrivent Elvrf 
en Brie \ (ans qu'il y ait dans le latin aucun 
fondement d'employer la lettre / dans ce 
nom. Le Dénombrement publié en 1709 y 
comp^toit 70. feux : d^ns celui que le SieuK - 
Doify a fait imprimer en 1.745 le nombre eiï 
marqué de 115. A L'égard du Diâionnaire 
Univerfèl de la Fri'nce qui parut en 1 72^ 9 il 
y comptoit alors 528 habitans ou commu*» 
nians. * ^ 

. L'Eglise de ce lieu efifous le ûtxeàe Saint 
Germain y Çvéque de Paris. Sur quoi je dois 
&ire obTerver que c'eâ ce qui a déterminé 
OomMabilloo^en publiant fontroifiémeSié-r . . 
cle BÎnéiUâin 0|à il a renfermé f ouvrage 
d'Âimoin du IX /îéde de miraculés S. Ger^ sm. m. Be* 
mcuû « A dédarer par uAe. petite note , qu'il med.Péat$.tt^ 
pench^ii^ croire ^que c'çft Eviy dont il eft ^ »*4« 
parlé n^tts le nom de BMOÏhanr àroçcafion 
d•^m ave^ugle qui vint à Cpmbsç-la-ViUe rét 
damer Vintf r^efion de fai^t Germain .donc 
le corps y ayoît été mis, en reJ^ge i cauu; des ^ 

HoTtofOi^. U eft vrai qu^Aimoin aSivre que - 
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FEglife du lieu d'oà venoît cet ayeugle y étoît 
dédire Cous le titte du même (âint Germain » 
Eyêque de Paris , & que ce.iïe peut être celle 
de Riau qui eft fous celui de faint Julien de 
Brioude , m celle de Rue! quie^ fous celui 
de faine Pierre , comme lé rémarque' très- 
bien Dom Mabillon.: mais ce fçarant auroit 
pu conjeâurer au lieu d*Evry , dont le nom 
n'a aucun /apport avec Ruoilum , que c*eft 
plutôt rEglife de Saiht-Germaih du Vieux- 
Corbeil > laquelle exiftbit dès ée temps-là , 
puifque c*éft par éettè Paroiffe que .Corbeil a 
commencé , ^ ^ue .fi : oh lit nuoi/u^^dans 
quelques manulcnts j c'éft qiie les deùjçpre- 
mi^res lettres du mot Coruomm ont difparu ; 
car Corbeil a été nomn^éindifFéremmènt Cor- 
ioïban & Corvoûum. ' ; \^ ' 

Le bâtiment de Saînt-Germaîn d'Evty eft 

un afièmblage de flruéhires de différens temps. 

Le choeur qui eft voûté fe'Iâ^^touf qui eft à 

c6tè'yers le feptehtrîon font ce. qu*il jr a de 

primitif: le defiçûs delà vîûté delà tour eit 

au moins du treizième fiécle^ la groffiefetc 

des colonnes ou piliers du cfaœur indiquent le 

treizième ouïe quatorzième. L'aîle bâtie. i 

côté-di; chioeur vêts Je midi eft .r^cfinte. Ce 

Vaiffeau eft petit pour .iff^eï^àirdîfÇè hàiribreu: 

Ce: la Dédicacer en a été faite Tin- idjoîllet, 

peu^étre.en i<74'îiuquçlanrEvégue,d(e Pa- 

njgt^Ep. tîs permft à Henfri îc - Jljfeïgnen , jÇvégùè de 

pMr,)iMari. Digne , d'y bénir une portion'dè terre pour 

'/ ' ' fcrvir de cimetière. Devant la chapelle du 

^ . collatéral ëft la tombe dé noble fiomme 

• Charles de Hangeft , Çeîgiteu*; du Menil- 

Saînt-Gporges , Ipoûfroiît 8c Freihîeres en 

Picardie > GeijtiJhômme* de^là Chambré du 

Il porte de Rçi at mort le XX Décembre i^é^vaE de 

Cible à la Damoifellc Mafgbetité de la Rî^îcrë fa fem- 

K* ^*'"mef I>âmedcMjlrdigl/,'SaYigiiy-le2<rourr 

tenay^ 
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ttttij , & de Bonneuil-fur-Marne en partie, Annet. Lo^ 
laquelle décéda le 21 Juillet I6p5. zange d'ar- 

Dans le chœur cft inhumé le cœur de René gcnt parti de 
de Villequiet , ancien Seigneur d'Evry , Lieq- • •/ * *" Jl*" 
tenant -Général , Gouverneur de Tlfle ic^^^i^^tn^ 
France ^ Comte de Clervaux & Baron d' Aur fes au fécond 
bigny , décédé en ij^o. Au même endroit de. .#. àun 
font* les entrailles de Jacques d'Aumont qui *'"'''* ** ^* 
avoit époufé Charlotte-Catherine de Ville- S^X? *"** 
quier fa fille unique , lequel mourut en 1 614, 
& deux de leurs enfans morts en ba» âge. 

Dans la Chapelle bâtie au midi de TEglife 
eft une tombe de marbre noir qui couvre le 
corps d*Etienne Brunet de Rancy , Seigneur 
d'Evry-les-ChAteaux , Vaux-l^-Reine , Raa- 
cy, &c. mort en 1717 Iç 8 Août. On y lit 
que c'eflflui qui a fait faire cette ChapelU, 
orné TEglife » fondé un Chapelain , & aug- 
meiHé le revenu de Maître d*Ecole. Çenck- 
vleve Colbert Ton époufe a fait mettre cette 
tombe, & eft décédée le iSNçvemb'-e 1734. \\ - , ^ 

Lorfqu'Eticnne de Senlis , Evcqué de Pa- , . . 

ris y dota rAi>baye d*Hieres avec Euftache de 
Corbeil vers Tan 1132, TEglife d Evry & |^ gi^//^ £,,. 
dixme furent une partie d^ Ces bienfaits. Thi- gen* m. mh* 
baudibn fuccefTeur déclara en 1141 que ces ii47''^»»*^- 
biens Eccléfiaftiques avoient été rendus i cet f'^^.^' 
Evéque par des laïques a cette intention^ En og Breul » 
confcquencc 4e cette donation , le PopiUé Liv. 4. pag^. 
Parifien du treizième /îécle marque que \a ^95* 
préfentation dv Curé appartient à TAbbeffe 
d'Hiercs. L'Auteur qui s'exprime ordinaire- 
ment en latin met en fran^ois Ecclejia de ^ 
EvryXes deuxEvéques ci-deflu$ cités l'ay oient ^ 

nommée Everiacum & Evericum, Pans les 
PouîUés qui ortt été rédigés depuîî > lapréfen- 
tatlpn eft toujours dite appartenir à l'Abl efie , . 
d'Hieres» excepté dans celui de l'an ijè^ qui 
dit que l'ArcheTcque nomme à op^e Cure» 
TemXIIh ^ S 
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Au refie » quand on trouve dans des titres la« 
tins le mot Decimam , il ne fignifie pas tou- 
jours la dixme entière d'une raroiiTe , mais 
ibuvent une dixme fur le territoire d*un tel 
lieu. Ce ft ce qui p^roit clairement par deux 
exemples qui regardent la ParoifTe dont je 
traite. Car on lit dans deux autres titres du 
Cartulaire ou du Nécrolo^e d*Hieres podé- 
rieurs à la donation d^Etienne , Evéque de 
Paris , des donations de dixme i Evry faites 
à la même Abbaye , & d'autres di(po/itions 
fAurf. H#- épi^Gopales. Ainfî lit-on dans ces monumens 
der. Hftr»!. que Jofbert Briaz ou Briard & fa femme Vi- 
Ut(Ur. éd X cifia donnèrent à cette Maifbn > fous l'épif- 
CW. %uiî. ^ppa^ Je Maurice de Sully , decimam de Eut- 
riaco fr decimam de Mardeliaco : Maurice Gégeà 
depuis I i6i îufqu'à Tan 1 196 : c'eft lui qui 
en fit délivrer Taâe. Le fécond (uccefleur de 
Maurice , qui fut Pierre de Nemours , & ^^i 
tenoit le fîége éptfcopal en i iio, déclara par 
chéft. Ht- un autre ade , qu^il donnoit à Terrie Clerc, 
4tr* fils de Hugues de Chantelou , des dixmes dans 

la terre d*Eremburge de Poliniaco in ParocUa 
ie Evriaco» Et on verra ci-après qu'en I*ati 
riix les Dames d'Hieres achetèrent encore 
une dixme (ur la Paroiffe d*Evry > dans le 
Kameau dit Trembleceau. ' 

f Ce font les enfeignemens de la même 
Abbaye d'Hieres qui nous fournifTent les as- 
ciens Seigneurs d'Èvry , parce que ces Sei- 
gneurs ont été infignês bienfaiteurs de cetttj 
Communauté) ou ont traité avçcles Rel* 
gieufès. 
j^Al, Manaflis die Etferkco leur fit présent 

ï 173 de deux fe)ttiers de froment à lever d 
fâ erange d'Evry. 

Hufues d'Evry vendit plus de vingt a 
après a ces mêmes Religienfes fa dixme 
Màrdilly ( de Mardeliaco ) qu^il difoit tenir 



»id. 
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Baiidoio 4c DoAgiôn ; donc la Reitie A^eW 
fit expédier un aae çni\^9* Le mérne Hu« 
gnesdeEperi avoic paru quelques ann^s lu» dfdiH. Mp. 
paravant comme garant de la vente qui fiit ^^^ »» ■»*• 
faite â TEvéque Maurice de la moitié du fflou-^ /•'• *7*^ 
liii de Chanteraine â CorbeiL 

Jean d*Evry , Cheimlier , paroit dam un 
tître de l'Abbaye de Livry de l'an 1131 com^ çi,^^^ ^^ 
me garant au fujet àt {'iengagem^nt à*\kli^vri4e.fU.iu 
dixme de ]forneau> ParoiiTe de Segiiolesi, 

Jean àe Evemca Miles, cruce Jigmuus f SU 
appatemm^tit du prêchent , avant que, àp 
partir pour la ^rolfade où Caint Louis étoit 
ailé en 11 fo ^ laiiTa du bien à 1* Abbaye de chéirt, F^ 
Saint-Maur des Fo(Ics,rçivoir quatre arrière-/!/. /• «t. ' 
£e& ficués à Mailbns, proche Charenton» 
qui étoient ceims.par. Jean de ÇoourdQii , 
cqyer* • : • . • ' . > 

René de Villequîer, dont les q^alitétront 
marquées ci-deïïus , paroit avoir p^dédé cccie 
Terre peridani une^grande partierda feiziénie 
£écle » & njb ravoir pas confervée iu(qu*à & 
mort arrivée en i^^o. Ce fut de Ton tefnp^ 
qu'elle fut partagée en vertu de Lettres-Pa»- 
tentes données 4 Amboifè au mois de Janvier 
1^71 > par lefquelles le Roi lui pcrnaettoit 
comme auds i Jean le Charon > Préfixent en 
U Cour des Aydes , propriétaires par indivis 
de cette Terre « relevant en une feule foi du vifl. VoK 
Château de CorJ)ci4 , de la divifer en deux des Bann. de 
pans, dont celle du Sieur de Villequier fc- Cbâwïet ,X 
roit appellée Epty vert Gregy ., & rautt;e * 
EwyJe-P/f^5", & que chacun portât (Rare- 
ment & foi & hoQinnage , .& eut fes Ofhciors 
^ fa Juftice. Jean le Charon , Conlèi^lerJl 
I*ari$, en {ouiifoit en j 597 lorsqu'on dreita 
le Rôle de la Contribution au Ban de la Ch&- 
telleaiedeQorbeiL'Il s'y trouye infcrit tn 
ies termes s «f L*H4cel ft Manoir Seigneurie 
t ' ' ' Sij ^ 



J^ & ks deint tiers de Fiéf , Terte à: Sfeîgrte»^ 

a&'rifc d^Ë^h-y en B^ie y appartenant a Jean 4e 

; . .\ /^ !»>Chafôii , Gonfeiller ^^Bôui'get^îs^de Padç » 

!. \ ' .\' »» valant cém trente liVr^.a» 

* Hiftoirède • De la Banfe , <jyki écrivoit vlftgt ou trente 

Corb.p.»!. ans après, dit que de fon temps le village 

d'Evry a'ppartenoit à Madame de Villètiers, 

-. . .vt ) ^(41 a vbûlu dire Villequier) Veuve de 'M. de 

.1 A.\ ..,»./ tShappfcfSj'PrévAt de Parîs-'' » ^ ^ '' ": • 

Vers lë^commehcèttient <îiip fîécle préfent?» 
*cét6eTéitç\a^{)paftt5nù à MVBrunet do Ran* 
4éy i'dônt l.^é^taphe 'eft Vafpottée ei-<ie(rtss.' 
^ Gilles Brunet /Maitre des Requête* Ho- 
i Horaire de rïidtel ifu Roi & aup^raivant In- 
• ^ i *•-' tendant en Auvergne & à Moulin, a eu cette 
f Terre depuis lui. • ^ ■- 

r ^i/és "écarté les'ptus'^reitnarqiiabks'qui fotfi 
fur la ParoifTe d'Evry , s'appellent Vtïn^les , 
Wardilly ,'& Trétttl^iedeati , ^iiYn^ôft presque 
"^fïlus éonh^* '' ": '^ • .< •• ■ i ' • . î : ' 
^ "Y E R M E I>tE rt^èft;p» cèhfidérable par 
•le nombrçd^^f^ habitahs. C'eftuaPtieurf 
^derOrdfë.de'Si B^oît dépen\lant de PAb- 
liaye de Chaume en Brîe , qui n*en efl qu*à 
Quatre lieues dan^ le Diocèfe de Sens , & npa 
jaî'dé-çélle de Saîiit Floi»ent , comme on le 
m,danslePomllë iîe 1^48. It ri*ya en cet 
' (çndroit' que la Chapelle 9c la F^rme ; c'eft 
'totit'aû-bali du vallôri-qui'ieûqUalî à^dêcou^ 
rert à Torient d^étëd'Evfy , iur'le cHevÀin 
pour aller à Grify , au bord du lit de la rivière 
d'Hieres , qui la plupart du- temps coule en 
ces cantons par-dfeflous ta terre. Ce Prieusté 
efi dans'hlîfte deoeUx Ai Doyéiwé deMoiffy 
' au iPo\iîKé Parifîèn dû dixJ-ffeptiénaie-fiéciè , 8c 
'fl,y'èft appelle VeWettes. L*EgUfereft. petite 
^Â* (kns aileS) d'une^bâtiffe du creii&iéme /lécie 
ïiÏÏcz folide. Oii )f Voit -èncbr^ des vwpages 
rouge? qjiî foàt <Ie ce^ temps-là 8c%vù>ttfté^^ 
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tentent l^yîe de la faime Vierge ; ce qui m« 
fait croire que Notre-Dame eft le titre de 
cette Eglife : néajurrioins on volt â l'autel une 
Image de faint Leu en pierre , Se celle d'un 
fiiftt Martyx. Dans un Vifa du zi Noverabffç ^fgîfi. £/i 
iî4y ce Prieuré eft dit.B. Marht. Dans un P^ur. 
autre du lo Mars 1581 il eft dit S. Blafiii & 
dans un autre du 4 Septembre il eft dit SanUi . 
I«pi. Cette Eglife , q,uoique, petite, eft cer- 
pendjtnt partagée en choeur & en nef. Cetç 
dernière partie eft profanée,. On y voit une 
tombe fur laquelle eft une croix relevée, en 
toflè. Dans le choeur au c6té gauche ou fep- 
tentrionaleft une autre tombe dont les lettres 
qui font gotîiiques capitales font trop efiàj- 
cées jjour qu'on y découvre rien. On y ap- 
pctqoit encore un écuflbn mal fait. Çeft 
peut-être la (epulture du fondateur. Comm; 
tous lç$ titres de l'Abbaye de Chaumes , mère 
àe ce lieu , ont été perdus , de-là vient qu'09 
ignore fbn nom & en quel temps il vivoitp 
Ce qui eu sûr eft qu'il a vécu au plus tard jL 
la fin du douzième fîëcle ou dans le cours du 
fuivant. Ce petit Monaftere pourroit bien 
érrereffo* de la piété de Jean d'Evry, Che- 
valier , qui yivoit fous le règne de S. Louis 9 
8c qui voulut le fuivre dans la dernieçe çroir 
^ade 011, ce faine Roi mourut. Je ne vois pas 
pour quelle raifon^ M. de Valois fait un Vit >r*#*V. GMiim' 
%e du lieu de ce Prieuré : Vicuf j dit-il, f'434«'»'«i» 
h'maULnobîLh^ puafqu'il n'y a que la Ferme 
toute feule qui occupe la place où étoit le 
petit Couvent. Ce lieu eft (i peu confîdéra- 
ble.,^qji'il n'a encore été marqué jufqu'xci 
ans aucune Carte du Diocèfe ou des envi- 
rons d^ Paris, pas raénie dans celle de D^ 
Ter , ni ài^^ celle du Sieur Thomas Auvray , 
qui foi^t les plus détaillées. 
. iWARDlLLY eifi.unhanieaudcla Pa- 
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roifTe A*Eyry. Sa fituation eft au levant danf 
le vallon en approchant deSognôUes, plus 
haut que le Prieur* de Vernclle , & au xnémè 
bord du lit de la rivière d^Hieres. Il eft conna 
dès le treizième fiécle. J'ai découvert le con* 
trat de mariage d'un Simon de Mardilly de 
Tan ii^i avec HelilTende de Garlande. On 
CWf. Af*- a vu ci-defTus qu'en l'an 1-19^ Mardilly for- 
*'^' moit une dixmerie particulière , que Hugues 

d^Evry tenoit de Baudoin de Dongeon & qu'il 
vendit aux Religieufes d*Hieres. 

Comme il y a peu de conftiiutions àe dot 
auffi anciennes que celle de Heliffcndc de 
Garlande , je rapporterai en entier cette et- 
pece de contrat de mariage. 

In nomne SonRût 6* îniividm Trinitatis & 
Sanâlœ Maria Virginîs. AjtKn* 

Scriptura facrœ eloqido compertim habemus 
eperatioTum quinque dierumcurriculo effefaêtam^ 
tcdum videlicet » terram O mare y &• omMa quœ 
in eisfmt ^ ut in fexto dieftfbhmus Deux eferari 
wîderetur ; fubjunxit h^oria Cf (ût^ jFaciamm 
hominem , ad inu^inem 0* Jimilitudinem Dei 
creavit illum ; mafadum & feminamtreayit eor, 
proptereà reVmquet homo pairem 8( matrem &* 
-ainœrebit uxoriJUœ : invitât çà nuptias ipfe etiam 
Dominus Jefus Owijlus' t ventre non renuit ^ ïS 
eas fia prœtentia confecrapit » aquam i/i innum 
mutavit epmantes latificans, Hod exemph omnes 
homines ad matrimonium accedere docuk* Quod 
&• beatus Paulus affirmât dicens : Unufquifqtie 
habeat fiam propter fornicationêm fr unaoua* 
quefium. Et Dominus in Evan^Uo : qttodUeus 
cùnjunxit homo non feparet. Mis 6* kujujmodi 
ajfertionibus injlruâlus , ego Simon'de A&rrftfi^ 
CQ do tibi dukijjimœ conjup meœ HeWfjendm'm 
dotem qmdauid kabe^ extra nemus apUdJ-^m^ 
€um qmmà mater mea vixerit. Qud itfunâi 
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iotàUcium mmris mem guoi efi in exano habebis , 
& prius dcnalkUanmiki Uberé renumebk, Pr€t* 
tereà do tibi fiodum Pagâni Dariolt qui eft ex 
fid heradkmi , & feodum Adœfiii Anadfi dt 
Latimaco ($ feodum . • • . vl de fanSo Ger- 
mono 9 G* feodum Bdààni de Camfiniaco , & 
feodum Nicholai dePraeriis » & feodum Gai -• 
ranm Panaru 9 & feodum Adelaifœ de Villaniis. 
Hujus dotis tefiesSim exporte Simonis Gmdo 
de Garlanda , Rdertus Oaffus , Radulfiis ie 
Cumbello^ Henriau frater Simonis ^ Odù Bi-» 
mtt j Adam frater ejus 9 Petrus de Gurquetana » 
liummis deyillafiuxi « Plùlippus de Buciacê. 
Ex porte Heîiffeniœ Guillelmus frater ejus » 
GarïanSa Robertus Malusvicinus frater ejus « 
Guarinus de ViUafluxi , Raduîfus de CumbeUa 
6* Gaueherus frater ejus. 

Hoc fa€tum efi anno millfimo centejimôfexa^ 
gefimo primo ab Incarnatione Domini 9 Ludo • • 

«mfe *-*!»« «••^ 

Mamicio Parijienji Epifcopo in primo anno epif ^^' 
capaxiisfm exifiente. 

Un Jfan de Mardilly » Ecuyer , eft connu Cùd. Betkf 
au quatorzième fiëcle par rhommage que "« BiU, lieg. 
Jeanne de l'Hôpital fa veuve rendit à hureau ^^**- 
de la Rivière , Chambellan , étant aux droits 
deVAbbefle d'Hieres d'une quantité d'hérr* 
tages Rs en divers cantons, comme Frontauf » 
la Fontaine Iferu « FoflTe Johannon , Floret > 
les Châteaux » la Peroufe , Jarreau. 

Entre les fiefs dont Jean de Saint-Port, 
Ecuyer, Seigneur de Flcury Merojgisyfit aveu 
en I ^99 à Jean de la Rivière » du Bureau 9 
premier Chambellan du Roi , â eau le de (on 
Château d*Hieres , il en déclara deux fie& 
fîtués i Mardilly , Paroiffe d*Every en Briè, 
leqtiel avoit appartenu à Guillemctte , fille 
de Jean ie Grand ^ le fi^f ayoit baile- Juftice 
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, & droit d'amende jufqu*à foixante Cols , 8c de 
lui relevoient fept autres fiefs fîtués au vil- 
lage de Cordon & aux environs. Un autre 
aveu de 1 5 1 2 porte que ce fief de Mardilly 
avoit eu autrefois le nom de Février , Se 
qu'au coin de Tun des jardins étoit bâtie une 
Kegifi. Ep. Chapelle. J*ai lu qu'en 1 5 y 8 au mois de Fé- 
^'•'* vrier Jean de Confiant du Diocèfe d'Orléans 

& Charlotte de la Rivière y furent mariés. 
L'autre fief de Mardilly qui fut déclaré en 
. 1 199 & qui s'appelloit le fief de l'Erable > 
étoit pofTédé par Jean Bataillp» Chevalier 9 
' par les enfans de feu M. de Verre , Cheva- 
lier , & par ceux de feu M. Trumelot de Fro- 
monville , auffi Chevalier , & avoit appar- 
,tenu aux héritiers de Thibaut de Pommelai n. 
En 1454 il étoit tenu par Pierre Bataille & 
.Etienne de Reugny. En iji^ par Martin jJe 
Vaùgare, Ecuyer, à caufe de DameFenocie 
•i /> »' ik femme* 

Vers Tan i5é?2 Charles de H^ngeft , Sei- 
gneur du Mefnil-Saînt-Georges , m l'acqui- 
ntion du quart de la Seigneurie de Mardilly , 
dont il paya des droits cette année-là à Jac- 
queline de Baiily veuve de Dreux Budé , Sei- 
gneur d'Hieres, Enfuite le 12 Juin ly/i 
Guyot Pot » Ecuyer , Siçur de Chemault , à 
,qui Mardilly étoit avenu â caufe de Marie de 
Hungeft Ton époufe , en rendit hommage à 
Dreux Budé , Secrétaire du Roi , fils du pré- 
cédent , tou/ours en fa qualité de Seigneur 
d'Hieres. 
Kiftoire de Depuis ce temps-là le Seigneur de ce ha- 
Coxb. p. %t . meau fut Antoine le Roux , Sieur de Tafchy, 
vers l'an 1620, 

En ces deriiieri temps Mardilly après avoir 
été po Tédé par M. de Crie , Chevalier , a ap- 
partenu à M, Chauvelin , Pré/îdent au Parle- 
* jne(it de Pari^^ après la mort duquel arrivée à 

Soiffons 
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SoifTons en I7f4 il a été vendu au Sieut 
Gigot* ■ • ' ' 

J'ai peu de chofe i'dire de TREMBLE- ' 
CEOL, lequel n^eft point marqué dans les 
Caches. Jl éilainfi écrit dànt le Xlàrtûlsdré' dé Chdrî.Ht- 
l'Abbaye d'Hieres ; .ce qui feit croire ^uç ^^r« ^V^ 
c'çtoit en latin TremuEcellum /un lieu où il y '^** ****• 
avoic beaucoup de petits 'trentUet. Le même 
titré qui eft de Tan 1 1 1 x & quile dit ^tuéitir 
ia Pa^oifle^Evry, appelle en hftii* cett^ ti- 
roifTe Ett/n«frtm'. Ce tiof^ contient h ▼enté 
que Goerin À*lgÀf , trhevali er » ^ É. fa firthi 
me firéâc d*iine dixnié de ce tieù A l'Abbaye 
d'Hîefçs. L'Hiflofiehde Côrbei^t^afle àû*R 
de ce lieu êh deuîc endroits è& ft^n LiVirë* H Hiftoîreàe 
dit qae Jean & Guy dé Garlende' amortirent Corbeil. i p. 
cie5cefl/ives^redevàneetq«iéléméme M*- '5'* 
nafoê alr^it droit dé fccevoîr ITrenible^ 
/eau * i mâis'il place ce feit à- l'an V f ri •, - tfe . • n p^crît 
qui ne^peut étfe i ptfifqu^rAbbâyë^ d<Hie>ré^ ainfi. 
n'exiôôle pàé éncortk ïl a *pfeti«fte ^uU 
dire i«.ia. jA^ittearl^ î!l ^k i^ùëcè feanièim & ,£.^ 
Tfembleftâu àp#attë«î)it dêfol^ ternt^-â fré- î,/^' '^' 
bert de Grouch^ès , Siëùt de QriÔo\Vâl , ft * . 

^u'il y *ifoît lexercét Jftfiice relToïtiÔaiite 4 ' * . » 
Corbeilv^ ' •• '^- -'- ''^"^''" 
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' li.peut paifoitre Aurpceo^nt qu'un fimpla 
• Villiige.p<»:t€ le même n^m que kCapi« 

flu^l ^9|iY^ HÛca««^F^jtî.Q9 '^ Tun à Tau- 
ti:çi*^.^s.Qa pe^H s4^Pin4rf à ççjia ^uequel- 
- Wie^f .^u^ iku?f ppiDeçt la tnçfl9» nom en 
WJgW9vVuJ[gai^ V >û»s wir pwf cej* de la 
p&ei^epcaçiii^foit Çdtiiiuie» fpii^Utiçe. AinI! 
f^9^%^içfdaiç di^ tjaf^^^aménne 6écU le 
^nJiVia^ ik Umofifs du £>iooè(è de Puis fut 
iàppelié^iiiatinXfiPfiPWW 9 9i| ne p^t pas 
^ (;f>liciu|re av«<: «^i^ude 4uf çt fut-là le 

' , j ; |i^ :fi| u«iç p j^siancî» dç 'itsi^t 9^ , A qw 

fftd^ teinps 4^.Hpî It^wJ » JJ oft appelle li- 

^ JiP^iWt Cîeâ.ui>,4fi« <:«r^wm9^* i' Atbayc 

lâMHTi €hdtç iioipWf Ip^gdacd Jfimpda %»«>A^ SeligiettX 

J7r^ • ^''^ ;çle,ce*f oiiaftBf«iw^i|as(ÏSew 

^* fiëme partie d'un ma» ou meix i/i Wjjr Imo- 

iic* Limodium fait naturellement Limoges 

en Supprimant la lettre (i. On ne peut donc 

douter qu'il n'y ait au moins huit cent ans 

que ce lieu eu, ^^i^^V^gif ^" "'^" ^^ ^^ 
pour cela pl|ir|ii!^Mià%^^1}^^ & de la 
caufc de Con n«fl& » V* ;> "^J 

Ce Vmzge^éàiAk^kj^t lieues de Pa- 
ris , environ ûeviiciwffr^ demie au-deU de 
Brie-Comte-Robert, & à deux lîeues de Me* 
lun. Sa fituation eft (br une petite éminence 
qui regarde le nûdi* Le territoire e& en terres 
labourablen , tout étant en plaines. Il n'7 ^ 
que treize ou quatorze feux en ce lieu p" 
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/ifparéiiient: mais en y Joignant FourchtI» * 
hameau où il y a une Eglife Succuriâle on 
annexe , la Paroiflie forme } t feux fuivasc I0 
Déaornbrement imprimé en i74f dans le 
Livre du Sieur Dojfy , qui a fow dire Atyji^ 
me ds France» Le Di^ioanaire Univerfei de 
ia France publié en 1716 marque qu'il y a 
en ces deux lieux joints enlèmble 146 habi* 
tans ou communians. U a été exaâ en mar- 
quant que cette Paroifb eft de l'Eleétion de 
Melun , mais il (b trompe ep la plaçant au 
Diocèfe de Sens & dans le GÎltinoit. 

LEgUTe Paroîffial^ 4e Limoges eft fous le 
titre & Saint Medar4 « Svcque de Moyos^ 
Le chœur eft certainemf fit un ééifice du trei- 
zième fiécle : il eft gothique 9i orné de peti- 
tes colonnades açcoUéos les. unes proche lei 
autres , & il finit en rcimpetnt ou dentt-cer'«< 
de : 4» c^té du fepteniriou une f fpece de 
vitrage blanc chargé ou bronzé là qu'on 
Temployoit dans ce même £écle $ avecAine 
figure peinte 4e Ckm% Nieolas reptéfenté en 
habits épifçopaM¥ qi^i approchent de ceux 4u 
doui^me fi^le^ L^ ^eft plus bafle > piui 
nouvelle, 8c fans cgllatéraux» On voit dan* 
le chf^ut (a tombe d'mi Ch^raUer dont l*écffi-^ 
uire 9 qui étoit en ç^ipitajf « geihiquos 9 ' n'ol^ 
plus Ufîble* Soi^ boulier eft garni 4e êtm^ 
de-l^^qi^inefont %9rée9 que parla b«n4o 
tranfirêrfale appeii^e eMce. Cette fifpuknre 
eAdu quatorzième fiégle au plus tard : snaid 
je ne crois p?s que Ton puiflTe inféter de cet 
fleurs-de-lys que ce Chevalier ait été de 1^ 
Maifou de Fia^ic^, 

B y ay9it une Eglifr à limoges 4èe le 
çequneacepiei^ 4e Ê tf oi£éme mcé 4e 10» 
Kpif , p^iyfque k CbeisaUer An£dd Se ùb 
femme IMtfude fgj&nt préfent de ceicte Teer|s 
V^ £h>Mines q|ii éiotent alorjLà Saint-Deme 

Tij 



tïo Pakoi^sb DE Limoges, 
Hift.fanBi de la Chartre à Paris , fpécifîerent que c'ctoit 

ïéfrt. k CdM' avec PËglife qui fans doute leur appartenoit. 

f « ^* 313. Mais ils ne firent point ces donations fans le 
confcntcment de TEvêque de Paris , ni de 
Rainold , Comte de Melun j ain/î qu'ils Tex- 
poferent dans leur requête au Roi Robert, 
qui étoit alors â Orléans. La confirmation de 
ce Prince y fut accordée en Tan ioif comme 
auffi celle de (èpt mans ou meiz 8c demi £tués 
à Fourches, dans le Comté de Paris, qu'ils 
donnoient pareillement aux mêmes Chanoi- 
nes. Ce li^ de Fourches eft inconteftable- 
racm celui qui fait partie de la ParoifTe de 
Limoges* Il n'y avoit point alors d*Egiife en 
ce lieu ; mais fix vingt ans après on y en 
voyoit une. Comme elle eft fous rinvocatîon 
de faiiit Denis , il y a tout b'eu de croire que 
ce furent les Chanoines de la petite Abbaye 
dé Saint-Denis de la Chartre devenus Sei- 
gneurs de ce lieu par la donation d'Anfold , 
ri en déterminèrent le titre. Cette Abbaye 
Sainx- Denis étant depuis tombée en mains 
rifid» fdp laïques & de-là en celles du Roi , Etienne de 

^2l« Senlxs., Evêquc de Paris , la^'retira des mains 

de ce Prince & la donna aux Religieux de 
Saint -Martin des Champs, de TOrdre de 
Ctuny , Pan 1 1 3 3 > avec toutes les formalités 
convenables & le conentemént d'Henri de 
France qui en étoit Abbé. C'eâ par Taâe de 
cette donattfon que nous apprenons que les 
biens de cette Eglife Collégiale payèrent en 
même-temps aux Religieux de Saint-Martin, 
fOi prirent la place des Chanoines. Dans le 
nombre de ces biens (ê trouve le villaee de 
Limoges avec rEgUfe & la dîxme ; le village 
de Fourches pareillement avec PÉglife ^ la 
dixme , un labourage &'djes prés dans le liea 
1^/4» fdg, appelle Rouundeh Les mêmes ^ens furent 

kl* nommément confirmés en 1137 a% Prieuré 
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de Saint-Martin cèn^me des dépendances de 
Saint-Denis de la Chaitre > par le Roi Louis 
VU* La Bulle d'Eugène III donnée en 1 147 
pour corifirmer tous les biens de Saint Mar-* 
tin , comprend pareillement Umo^xî cum E(S Aid, fugi 
cî^ULÙ'decima ; Fïtrcas cum Ecclejtaiy' àeciitiai «•♦• 
& la charte de Thibaud, Evéque de Paris , 
qui eft de quelques années après ^ marque » 
Ecclepan de Limogiis cum vUîa & dedmtt i thid* pégi 
Furcas cum décima. Cette fuite de titres eft le i'7« 
fondement fiir lequel dans le Fouillé du trei« 
ziéme fiécle l'on a marqué la Cure de Limo» 
g\is à la nomination du riieur de S. Martini 
ce qui a été fuivi par tous ceux d'après unatfi*^ 
n^ement , excepté par celui de Tan 1 648 » qui 
la met faufferoent à la pleine collation de l'Âr» - 
chevéque. Elle eft encore â la nomination du 
Prieur. Touè les Fouillés dei derniers fiécles 
lui donnent Fourches pour annexe. Le Prétr« 
de Limoges a voit eu primititement à pren«' 
dre dans la graogeidurrieurde ce lieu quatre 
ij?ptiers & une mine de bled , Bc trois feptieirs 
& minot d'avoine : mais pafr un accDrd que 
l'Ëvéque confirma en 1255 > Ton droit fut 
reftreint à deux fèptiers de bled & deux d'a« 
voine , quatre feptiers de bled en la grange 
de Crèches , deux de bled & deux d'avoine 
en celle du Cormier r & le Firieur lui céda 
toutes les ofBfandes de l'Eglife Paroiiliale ; tdbul. Ep, 
excepté celles qui feroient faites aux Reli« .F^r.i» J>/r« 
çues. * 

. Le Prieuré^ de Saint^Martin des Champs . 
n'a ponfer vé de fes anciens droits a Limoges 
que la noaiination à la Cure 8c le droit de 
foi & hommage. Le Prieur s*èn difoit encore 
iSeigneur en partie du temps de la rédaâioA 
de la Coutume de Melun , dans laquelle c6 
Village efi comprife , c'efthà«dire en 15^0; 
Mais dépais ce temps4à la Terré a été vendue 

Tiij 



%^% Paroi^ss ds Limoges, 
parle Couvent à MM. d^ Mefme , Seigneurs 
de Çramayel , & proche yolGm ; enforte que 
depuis Madame la Marquîfe d'Amble , com- 
me Marquilè de, Çramayel ^ a pofTédé cette 
Tetre qui n'efi féparée de fon Château que 
t^r une ayenue d'ormes JSt de chibaigniers.La 
^éme efi grofle Décimatrîce. 
^ Limoges avoît iti vendu à M, Gribouval 
en I i99 : puis il a été poiTédé par les auteurs 
de MM. de Melmes ; il appartient au jour* 
i'hui à M. Fontaine, Fermier Généra). 

FOURCHES eft un hamearu de Limo- 
ges compofê de dix feux qui font tous aux 
MvironÂ de TEglife de Saint -Denis de ce 
jtîeu. Sa Situation eft en pajrs pUc* Le bien 
canfiAe en labourages fans vignes* 11 p^roit 
^ue ce font quelques anciennes pièces de bois 
fort branchv» qui luî ont donné le nom i^ 
furca»- 

. Il j a voit , eomme on s vu ci-defTos , une 
EgUie en te hameau dès hf commenceinent 
du douaûéme fiécle : 9c comme les Chanoines 
£$€uUers. de la Ctartre en étoient Seigneurs 
4epui9€ent ans, elle fut bénite (bus le nom 
lie Satnt«>Denis« Elle n'a )a«iais été éri? ce ei 
Cure; 9'a toupurs été une annexe de Limo- 

£s» Onne voit rien d'ancien dans la Araâure 
cette petite Eglife que leKSanâualre qui 
eftyoàté, & le chœur. Ces deux morceaux 
- font ori^ de peticea colonnes du trdiiémc 
fiécle : ce qui fait voir que c'eft-làun fécond 
bâtimft?nt , & que èdui qui avoit été bitf dans 
fonzîéaie fiécle fut abattu su bout de deux 
cent a9S* Au vitrage rou^ du fond de cette 
l^Ufe , eA peint un jiftina Dei tel qu'on en 
voit dais des vitrages de Cathédrale de V^n 
^^^S ou i»$o, 9c que les contre-dels kt 
Evéques de c^ temps- là «n reprélèntoient. 
Q9 a vttd4Bsks mêmes tiuesqiQpai^I^^' 
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k Limoges » qae cette EgliCe de Four diet 
avec ÛL £xme fut conSrmée par le Rot Ldult 
VII, par un Pape, tk par deujC Eréques de. 
Paris, aa Prieuré de S. Martin- diet Qkamp?» 
Ce lieu fubic le néme fon ^t LimoM 
quanti la Seigneorie que ce Prince y avott ( 
enforte qu'après avoir appartenu â MM de 
Mefme, il a palTé depuis â Madame la Map- 
quife d'Amble avec Qramayeh 

U y avoit éès le douzième fur le terrftoîre 
de Fourches des fiefs qui commimiqtterent le 
nom du Village à. quelques Chevaliers. Up 
nommé Milonde ÎPourchefi appelle le petit 
CheralierVint trouver à Moifly PEvéque 
Thiba]idef»ii57f & remit entare fés maint 
ttoedixmedomiljouiiroit, ft même la dix*' 
Jne de Ton propre vit ; <lont l'Evéqué fit ^f* 
&nt aux Moines de Saint-Martin fes ancieiif HtH.fifM 
confrères lorfqu'il fut retourna i Parjs. On »^^./.ip<9« 
trouve GarinJe Fourches » Cheiralsêr , plegc * Ci^P^** U* 
eu caution en ii»8 ^o*r fa ^^ente d^une dix- ^^^'^^ **•• 
me £tttée à Sbgfnoles^ Je lis aiuffi^danii un ti trie^ 
de r Abbaye du Janl , protht Melûn , qu^elle rroim. Chst^ 
avott «1 quaf Qnâéme uécle i Fouk^hbs , enh tul. jdrdi i> 
|rér fer àw , un bbowrage iju'elle idmodiâ erf *'*'• ^«* 

1370^ 

M A U N Y« Le droit qu^uh Chsqpdain de 
(EgliTe d^ Psir« a dane la dixme de te Itètr 
depuis k œîviéme £éde '9 eft êatife qu*off 
trouve fon nom dans des aâes de ees te mps-lâ» 
Ilyeftexinriméenkiînpaft^smotstfe Afo/o ^ t , 
«f(k Mais îl y a fujéc de fe défiet de cw ibr* * 
tes de nouas latins qui p aroiflent faits aprèi 
coup. On lit dans la 'vie de faint Vulfran , 
Evéque de Sens, auhuittéme (îécie, un p^ 
ûge concernant un lieu dit Maniacum qui eft 
ditfîtué au pays de Melun, comme Tefieii 
cflfet ;MattPy Aànil ^Jagit icv (a)^ Ce lieu mt 

(41) Ifcftn fi$^€ prddiBi fémBi PintS^it P0- 
Tiv 
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connue qu'en un Manoir Seigneurial ou Châ- 
teau avec la Ferme » 6c. une Chapelle qu'on 
dit être titrée^, de S. Claude ou deS. Etienne. 
Il faut qu'i} % ait quelque bien attaché! cette 
^ Chapelle , puifqa'Qlle t& tmporée aux Déci* 

2 es fous le nofa de Ckapék de Mony Paroilps 
Limoges. Une eftimation des feyenus du 
Dioçèfè de Paris « écrite il y a cinquante ans , 
marque qu'elle pouvoit produire deux cent 
Uvres au titulaire. On dit qu'elle efi à la no- 
niination dui$ek;neur du même lieu de Mon/. 
Xéf premières rrQvifipm que j'en ai tu font 
du mois d' Août i f o i • 
^^ jAxL, treizième^ iiécle.Adeline CoquiUiere 
ayant fondé dans l*Eglifc. dç Nocre»-Dame de 
caris une Chapelle di»tùredeS.Ettftacho>' 
1^. Chapitre chargé de la.doter.de quelques* 
tx T/ihHl* fonds ,. fit en 1*54. l'acquifition de la moitié 
Sf ^Xrt?" ^® ^* dixme du territoire de Malonidp , Pa- 
iV»t^>atf|ii.ïoifl^'4^y«Wge^ > AflSfe dansk-ficf d'Adani- 
ti»»'!!^*^^ j^ Trp|T}ble€^au# jeap d'Hieie&, dont elle 
-^ étoitaufS mouvante, en accorda ràmoftiiTe-' 
.ment : éc le Ch^P^bin ^DJo^t-^ncoi^e» y. 
[\^ ayant eu une .Sentence le 4 OQptensbre If oS 
.contre le Curé de Limoges ^<;'y^ étoic op« 
pof?. Quelques-uns m'ont affuré qu'il y eut 
Ufi^ Arrêt de Parlement il y a etiviron trente 
ins qui adjugeoi^ au Cmné 4^ Limoges la dix«-. 
îne de Mauny ^ tu qtte )e Chapelain ne peut 
produire de titres^ 
Parmi leç Chevaliers de la Chatellenie de 
Cù4. P»- tprbeil qui lenc^ent Içuf fief du Roi Xbus le 
temn. xisi ^egne de Philippe;- Ajuguftc:.& q«i aToienj 
•*ii*r4W/. fixante livrées * dc/revenns , eft nomme 
^dflfeîks de Malanido. Ce Domaine apparte-* 

fiduvi n^mine 'MotgifJHf étUmm Ur^itiônem tdidit de 
4airint»niô MdHtMeo ; five If^tiUrt ,' w»d efè fitum / » 
fétgù.Uiiidm^nfi. V2«i S» Vulfr* 5(»C,aiI.'Bfat<U 
Faitei.p. 3s8« ^ ; ,. ^ „, . ^ /' 
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nohen i<$p7 à Jean-Baptifte de Bonguerec le Perm. ât 
filanc. Doyen de Paris, qui droit fon fur-Chap, d<Kii, 
nom de Mony*. Il la donna depuis à une de (es '' Mars, 
nièces qui époufâ M* Renouard , puis elle a 
appartenu à M. Bofc> enfui te à M. Moreau » 
& enfin à M« le Chevalier de fiouville. 



LISSY ouplutôt LICY. 

QUoiQo'oK écrive de la première ma-^ 
niere le nom de cette ParoifTe » il y 9 
allez d'apparence qu'il aura été écrit primi* 
tiyemeQt Licy » & que Ton étymologie eft U 
tnêniq que celle du village de Lices fitué au 
couchant de la viUe de Corbeil. Si Ton trou-^ , 
ve dans des Hifioriens anciens qu'il y a eu 
aux environs de Lices des campemens.de 
troupes » & que fon nom y foit relatif à caufe 
des fermetures ou clâtures de ceruins camps 
qui étoient faites avec des pieux , il refie éga- 
lement une tradition qu'aux environs de Licy 
il y a eu un camp. On a même cni qu'il avoit 
fervi aux ftbnvuns « & De Fer , dans fa Carte 
du Diocèfe de Paris , n'a pas craint de le pla^ 
cer proche Chandueil , qui n'eft qu'à une 
demi- lieue de Licy. Tous ces cantons auffi* 
bien que Licy confident dans des plaines, éc 
îl n'efi nullement improbable qu'une partie 
étant defiinée pour un camp , une^ autre n'ait 
été réfervée. pour Texercice des troupes ad 
Licias , d'où le lieu où il fefaifoit aura eu^le 
nom de Lfciocum. / 

Ce lieu de Licy a été long-temps (ans 
Cure. On ne trouve point ^la. Cure de Licy 
dans le Pouillé. écrit vers les cofnmencem.ens 
du règne de faint Lpuis^» inais bien dans celui 
qui fu,t rédigé v^x^ l'an 1450. Ce Village 
étoit 49pc.^vJ^ç;fke;i| .uç hao^eau 4éseftd2U^ 
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d'une ParoifTe voîfîne. Puifqu'il eft fituè i 
rcxtfémifé du Diocè(è de Paris du cAté 
de celui de Sctks , il ne peut avoir ^par- 
tenu qu*i la; ParoifTe de Soigholles. Car s*il 
avdic dépendu de ceUe de Limoges, le Prieur 
de Saint-Martin de^ Champs qui nomme i 
cette Cure fe feroît conférve celle de la 
Cure érigée par dém mbrement, C'étoit donc 
dans la ParoiiTe de SoîgncUes qu'étoit com- 
pris Licy : en ménrioire de quoi la nomina- 
rion de la Cure appartiem de plein droit à 
TEvéque de Paris de- la même manière que 
celle de Soignoiles , dont el!d a ét^ détachée. 
• Comme laint Pierre eft le Patron de FE- 
rlifè , je peafe que la fondation ou dotation 
de la Cure ttura étéfaite fous le règne de- faint 
Louis , par un Chevalier qui étoit SeiVneur 
de ce lieu. H (è nommoit Pierre Burnelle. Il 
t& Connu par un aôe du Cartulaire de )* Ab- 
chàri. U* baye de Livry i dans lequel on Ut que Plptrai 
wUx.f. x2.rfe BmmOt i HfBlés & Lij^ , quitta a cette 
Abbaye en Pan i2i8 ce qtfil pouvbft pré- 
tendre à ta dixme de Barnéau , que Pretn^ 
Buînèlle & Pierre de Saint-Port, CbevaHerî, 
> ^ ayoient vendu à la même Abbayel Bàrneau 
die en latin Bemcliam eft im, hameau de la 
Pàroiflè de Soignoles. 

Cette Cure de Licy fe trouve dans le Pouîllé 
du*quin2i^itie fîétle & dans les ftzivansà. ia 
pleine rtomination Epiftopâlèl L*Eglifé n'eft 
qu*en forme d'une Chapelle dont la conftru- 
àion né femble gueres avoir que cent oit cent 
cinquante ans : el)e eft (ans collatéraux:, trèsr- 
fîmple i l'extérieur , mais fort embelHe en 
dedans de boiferie Bc de tableaux par les fo^is 
8g aux dépens de M. le Pi;é(îdem Renouard, 
qui en étoit Seigneur. On y remarque dans le 
Sanduaire les quatre Evangéliftés , enfufte 
idcu ùdnti Evéques. Le cbonir à aolfiétépavé 
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trï$*proprefnefit lorfqu^oii a £tit les autres 
décorations. Le Seigneur afaîc auflt conftruire 
dans la nef une Chapelle neuve it la Vierge. 
Le Curé eft gros Décimateur , mais il dfl 
fujet à une redevance annuelle de grains à 
r Abbaye de Saine- Père de Meluii » laquelle 
de (bn c6ti doit à la Pabri^ûue de Licy tous 
les ans le Jeudi Saint douze echaudés & douze 
pintes de vin me(ure de Chapitre. Cette Ab- 
baje perçoit auffi des dixmes fur le territoire 
de Bois-Gautier duquel je vais parler. 

Il nV a que vingt-^deox feux en toute cette 
Paroifle ^ compris même le hameau du BOIS 
GAUTIER ^on marqué dans les Cartes , qui 
cftlîtaé à un detts^quart de lieue, 8c qui n*eft 
eompoCè que de trois ou quatre maifonn 
Cette Paroifle n'eft fertile qu'en bled , de 
participe de la bonne Brie. Elle eft compriiê 
dans la Coutume de Melun. La Terre a haute» 
moyenne fr baife-Jnftice , & relevé de la 
Vicomte de Melun. De la Barre « Hiftorien 
de CorbciI% met Lifly au nombfêdes YiU^gel Hiftoiredt 
qui autrefois reflôttiflàieÀc â Coffeeil , m» Coxbrp.ai. 
faut un ancien Etat. 

f A regard des ancien» Seigneurs f il m^'a 
paru qu'après Pierre Buinelle « Chevalier , 
vivant en 1 218 & dont j'ai parlé ci-deflus, il 
but compter un Pierre de Li% , Chanoine 
îk Melun & CWrc du Roi &int Louis , ainfi 
qu'il eft tnarquéâ Tan 1550 d^ns l'Hiftoiiv 
Je Melun » à l'occafion de la fondation qu*it 
£t de fou Anniverfaire dans la Collégiale de 
cette ViUe« Ne Aroit-il point le même qu'un 
iecond Pierre Buinel » Ecuyer , qui avoit une 
cenfive â Cbanteloup vers Moiiïy ^ & qoî 
comme Seigneur confirma en liss l'achat 
que l'Evéque de Paris avoit fait de Robert de 
Chantelofup en t»f 9 du quart de la dixme de 
ce même lieu de Chaatrloup» U y.eftr ^ 
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ChdH. min. po/îtivement Petrus Btdnel de LiJJiaco Armtger, 

^/•^J'./^^- N'auroit-il point quitté l'état eccléfiaftiqae 

*74Cri75- p^jyy prendre répéc? Quoiqu*ilcn foït , un 

autre Pierre de Lifly eftibuvent mentionné 

r^i. rrre4 dans des tablettes de cire qui (pécifient une 

fjr/4w,P4/. partie des dépenfes, du Roi de Philippe-le- 

Bel ; il falloit qu*il fît l'un des principaux 

Officiers de la Cour* 

Si Ton ne jugeoit pas à propos de faire re- 
monter, l'éreâion de la Cure de Saint Pierre 
de Liiïy jufqu*aux premières années du règne 
de (âint Louis , on peut croire que l'un de ces 
trois derniers du nom de Pierre de LifTy^ en 
aura été le fondateur. . ' 
. Depuis .environ l'an ijoo on ne connoît 

foxnt de Seigneurs de Liify jttfqu'au règne de 
'rançoîsl. Pierre Lefcot , Prévôt des Mar- 
§• P* «V» chands & Procureur Général en la Cour àa 
Aydes, Tétoiten if jf.Il eft morten 1578* 
Il fut inhumé â Notre-Dame de Paris. Son 
épitaphe commence ainfi ; Pearo Zxfcotio de 
geme àbmmnm de Lijfî Domino à Clc^L 
jiid» Léon LefcQt , Confeilier au Parlement > 

fon fils, lui fuccéda. U avoit époufé Marie 
Chevrier > qui étant veuve de lui comparut 
Coutumler Tan 1560 à la rédaâion de la CoutUmede 
CénéiaL Melun. 

MM. de Lefcot poffedcrem cette Terre 
jufqu'en lèzS qu'ils la vendirent à Guitrâume 
Aleaume , Evêque 8c Comte de Lifieux. 

Une des nièces de ce Prélat , nommé Fran- 
çoife Aleaùme , ayant époufé Jacques Ribier, 
Concilier au Parlement , la Terre pafTa dans 
la famille de MM. Ribier , l'un defquels , fç^* 
yoir M. Ribier de Villeneuve , Grand-Maître 
des Eaux & Forêts de Lyon en 1700, T^ 
vendue au Sieur' de la Porte de Feraucourt. ' 
. M* le Préfîdent Renouard l'a acquiiè fut 
ps (Icrniçr par Décret forcé. 
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Aujourd'hui M. Moreau , Avocat du Roi 
Su Chitclet ,' eft Seigneur de Lifly , ayant 
épou(e Françoife Charlotte Renouard, àhr 
quelle M. le Préfîdent Ton père a fait dona- 
tion de cette Terre; 

Les Continuateurs des adesdes Saint8>dont 
Bollandus a commencé l'édition , ont fait au 
village deLicy,DiocèfedcPari$, rhonneur 
<ie le nommer dans le lècond Tome de Ju% » 
Fge 77) col. Zj penlànt que c'étoit dans 
ïEgîiCe de ce Village que le corps de fsiinte 
Geneviève avoitrepofô lorsqu'on le rappor- 
toit de Mari(y à Paris après les^ courtes des 
Normands* Mais comme ils marquent eux- 
mêmes que fuivant l'Hiftorien du temps , 
l'Egiifedecelieu oii il fut dépofé étoit fous 
le titre de faint Medard , cela fait voir qu'il 
s'Bgit de Licy-fur-Ourq , au Diocèfe de 
Meaux , dont TEglifè eft encore à prçfent 
ibus l'invocation du même Saint. D'ailleurs 
au fortir de Licy on lit que le corps fut porté 
^ Trie , fur la Marne , qui eft entre Meaux 6c 
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_.— /fie venue tort < 
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latin de Çiconiolb ou de GccneUis ou Gco^ 
nelksi d'autres aufli du coimnenceroem du 
même /lécle i*oac dciij[i|é pat ^f C^izo^, le 
Poùillé par ^e Cecmohi ic quelqves utref de 
ce même temps & font fèrvi de Texoreffioa 
vulgaire Choign^^s , CeoQgnoUes, Four fi- 
nir cette difciSSon.prélifmBaire p il m'a pani 
que Sognoles Àoit àifi^é plu$ nat^eliement 
du même langage quia formé $o^e & Sol- 
gnies ijui font def iipcns de Keu « 9U*PA ne 
peut gueres lirer q^e du yleux mof àui a jtf o- 
duii eq baflê latinité &MiaK pour lUjpUumi $ 
d*ott Ton difoit au buitiêçiç ûïçU Sonia^ y^ eiêffl 
pour k^pùip ^xdpere 9 cnfone jaj^q $o^noles Cm^iV vk« 
ouSoignplw auroit été tiré 4u dunînutif So^, Somarc. 
nieifti qui aujCQÎt ancienoeoietit f^gnlfié hof- 
fitkk^ ce qui efi d'huant plus pr^able que 
flctre Soignoles étoit fur le chemin de Melun 
a Tournaji 8c â .illlcanx> comme ftr celui de • 
Paris i Piroviris t &£♦ tt.y a pareillement ^ 
l'autre extrémité dji Dlpceft de Paris » pro- 
che la riviçrje tfQife', aux çnvirons de Mery > 
im bameau du nom de 5ognx>If$, lequel fe 
trouve Tur le chemin qUi alJoit -4e Paris a^ 
pont d'Auvers ou au bac de fliïery,' Après ces 
deux Sognçjeiç je n'en çojd;ioîs qu'un qui eu ^ 
re«rémfté dg Pipcèfje 4e Seez » en tiran^t 
vers Ç^en^ jprfc^o ïa vieille? toutCTphauffée, 
La î^aroifle 4^ iiogçfJes'eft iérpignée de 
Paris de hiiitiieues bu envirpn.» du co(é i^ ' ^ 

leian 1 4'|iivexv ov/ùdp^ ;.i:'eft-à-ijre qu'f Uè 
eft i deux petites liçuçç par de-làBrle-Comter 
Kobçrt, ti fyiv^m d.u Yili^gJ^ p^ Bourg ei| 
dans j^ ^ajjpn p4 eô le i^pur-s de la rivierp 
d'Hieresf Jl^,<î^nfb:i^t fiu.riv^gJÇ gf ucbp *r 
cette rîyîejrç, qui>rM-jC)^ije.Bt^ cowle enx^ç 
endroit p^x-deflw?,H ^«wV.àjnfî leppntj 
reftc Ipttg-temp? pi^ilfi» m'aip , quelquefois 
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pièces de terre avec noble Jacques rAilemaiiti) 
CosleiOer atuChicelet. Il étoit apparemment 
père cm oncle d^un autre Jacques 1* AlieraaDt> 
Clerc Parifien , qui eut en 15 4 des provi* 
Som de ce Bénéfice en Cour de Rome. Selon 
le Diâtonnaire Univeriêi de la France ce 
Prieuré produit 700 livres» 
Uiftoire de f De la Barre , en (bit Hîftoire de Corbell, 
£:«tb* p. as. a obCatvé qu'il j a différens fieft (ur la PàroîfTe 
de Sbgnoles t que les ims répondent à Cor- 
beil > les antres â Meluii , d'autres à Rrie* 
Comte-Robert. De mon cAté f aï remarqué 
qu'il ne Ce trouve point dansramiquité rec» 
lée de Cberalieit'qui €t foienc dits Seigneurs 
de Sognoles y ni même qui aient pris le nom 
N de Sognoles , mais bien de Moas qui n*eft 
qu^un hameau. 

M O NS eft le lieu que la Carte d« Sieur 
De Fer écrit Mompt, & oà eft ficué le Prieuré 
dont je viens de parler* LecAteau n'a cepen- 
dant rien de roide ni de Ibrt élevé. En laao 
^îéiin*Péif.vLn Milon de Montîkit fut plege envers le 
Chapitre de Paris. Ce même Chevalier & 
An(el Ton frère, auffi Chevalier, beaux Ire- 
ws d'André de Somnoles y Oerc » tenoieat de 
TiotiuGdU. ce Clerc trente-hx arpens de terre dans la 
pMg. 41 ^ ^ ParoiiTe , dont André fit hommage en 1 ax8 à 
^rtpd. Bf. pEy^^^ Guillaume. Il 7 a apparence qne ce 
fut de cette famille de Mons qu'étolent les 
deux Marguerite de Mons qui furent fkices 
Gx//. ti^r;^^ Abbeffès de Farmoutier, l'une en 11S9 qui 
icim. t. cW. fut fiiivie de Marguerite de Chevsy ; l'autce 
^7^>* . en iipt • CVtoit la tante ft la nièce. 

BARNEAU ou Bemeau BtnMumetk 
un autre hameau plus voiiîn de Sognoles » 
nuffi 'fitué Ar un câteau expoft au nord , 8c 
jpQOipQfé de douze ou quinze maîfons. Il eft 
jS9pnu diss le pr^iziéme fiécle par le moyen 
des titres de Notre-Dame de Pasis ft derAb«* 
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hnje de LÎTry, On y apprend qti'ikL*dccii£on 
de la fondation de deux Chapciains de (àiat • 
EuAache ^ GuiUâiune Poim*i *alhe ^ Boom Uéfgm Psg. 
^oitdePjiris, defira fonder »(^i|lattmeBith/*'. i4«* 
tiel engagea en xizo peut la fofnme de. trois 
cent kvret à l*EgUfe de Pari^ tout ce qu'il 
a?oît dans h dixme àt Btrùsltoaut efi in Pth 
roehia de CicùrulUs « i quoi confentirenl Guy f 
' Vicomte de Corbeil , ic Guilkmme Ton Areife« 
parce qui'eilr^it mouvante de leur fief ^'ft / . 
que Uhcmic ^om ft autres ChévaUers m ^ 
fitrcm caifttifln» Le Doyen EtienneiuiaimH ^^dt.çhifft 
tét mis en polTeffion de fiette^diknra Bi itihiT^m* |. cd. 
giaage (la^ i^Evéque Guillaume de^dgaelay. *àz. 
A r^rddft l'Abbaye de Ltvry U première 
conooifl^nGe qn'elie nous fournit fur Bâr* 
iiean ^ nous, ysem d'une Lettre que Guillaitmô 
d*A«sergnà t Etéque de rP>arii % éerirît en . 
sikzS an Doyen de JrreflËs.dê fe sendre i Son chtri.- tu 

Eoles» afin d'y confirmer IsTente que Picfcd vrUc* /. i£« 
xn^leaa Ikf ce dr Saiht-rPort « Cheiiia)ters i 
avoient £ûe à «este Ahba^re de leur dixme de 
Bemlk ^«r k fiunme 1m cinq cent livres t 
veiueiqui^tTipit également iiL a^piouyé^ 

Sr- Guy y .Vicomte Je Çotbetl t. eommo 
m de Ton fief, & par Sevin, Pc^e^dd 
S6giioles.l3â ré^ms^ticin de iàint^ oè i^ît 
abn PAbb^de lÀvtfn fit fue ^tiUeid^ft 
Cranmel lui domia' on ir^4^ vingt arpenp dit f^u* fei% 
tèrroi BstneàaBnve^i, Û l<Ma(g 4i».<liQmii i }• 
mai idloit'jhr Bmiez. an Mardiaisr^profond» 

n y. aauflî eu à Sogttolbt.vftili^aiem» a»i . 
péltt CHATELEtNES , jèai^ qui n'exiMe , 
phiûJea]il»|to(Bdter de Cedàg^lcl jrf^Mil .\ 
eiietne dixme^ El£e ap^anûuieit^îittoà Aub^nsi ' 
* PouiU^,: ffomoneuirArmoiliqlli k <binn« 
telle*, qu'd l*ami£ . à i'AbfaafQ^^ii ^ài^d l^ao: cft^crt. Iméii 
f 177* GidUaumesde Sonh^itè^«>KoiqmM'Af«* 
flHS i ^aTÔitaufiTuun iisir dd dixtie m 

yir 



/ 



chdrtuléiré ttéme lieu de Chatçleinies, le-ttmfyottx^vt 

Urdi.ff.i9%. «terne Aubert de Pbuilly l*ah iz7^,deragré- 

. 'i »'^ ment du Chapitre de Metcin comme ftconJ 

- ^ ' ^Seigneur. Et depuis ce tempsrlà cet Aubert 

derotrilly. Chevalier, & Heloïfe fa femme 

Mtf^ir. Ptf/?. en quittèrent la moitié au Chapitre dé Paris 

foL 147* pour une fomme de cent livres-, dà confence- 

ment de Raoul, Prêtre dTeble, du fief duquel 

elle étoit mouvante en premier; - On fut exaâ 

Jiecrol.Pd- dans l^E|li(t dePari^â marquer au Nécroi 

^'^L '^ ^ i^ k>ge les Chanoines del^uek provettoiôiit les 

14 .^îl. 4* ^*ttfl^es employée îi pet acSat^de: dixmerfuf 

j<j,i,tJâ; le territoire dé^Sognoles.^ . '' ' 

5 Les nouveaux biens que -1? Abbaye du 

Jard pofféda à Sôgnotes ,vfurentXaivis de Tâo 

quifîtion ^u'^elle y £t d'une p^tie des droits 

do moulin. Le vendeiir eft incomiut maisfon 

Chétri, jardi %ait qu6 ce flirt eh 12 3:311 ^ JSt que la vente lut 

fiUifit* approuvée par Eineline^, -ii(k>iç femme. d< 

"/i^ul de Morteie^ \ Ghev»Uer , Damée dçt 

Fiefi, dont'Firodoh,.E>ojren de.Grily,'d^ 

aâe/Ce moulin étoit^a^anamnieàrixtaè'fas 

i& ndiTeau qui viem de €<^béru Car 'la ri- 

Ticre' d'Hieres^ n'étodt- jp9s>profr« à jçn 'Mt9 

fbttrth^f unencesî^uaitiers^là tout-le iéngde 

l^année^' • .- «t - > : •( ' . - \ rw . v .■:» . 

''f Leterlltoit^ de Sc^no^ étant ^fle &: 

ftrctie V il y c«{i eikocp leiMbno^ére xlf Hie? 

/ ~ > *^. fies ,f q<9i oU(re-^l^^ ptécédens' 76 fut ^àaoke dd 

' I éiux mufdsrdr bkti«à|n«n&e evceliétt^ !& 

3«^«r9/i/f- qui Turent lé^ëri pair «ne nonintée Gàfein«* 

'i^, s7/ Ntrff.bflfge'audottziémciloiitreiziiéme fîécle». ' 

n^i-.' ^ ' T H'eft parlé dans ûii aaé'de Tan i jèi^ du 

^h^T^uJ^^à^ h.BueellejalGs^rès'Sognôlcs,\aliiri{ 

'ienûparClâude/Saiiguîff^ Sieiurde.Mewbs# 

^e Gilles Malet , Siéur de - VîUepefque «b 

^s' '>Soiiy , que^'ce^N^iér réifemia dans lecdéi 

llMnbrenMll^qu'ili6noa m Roi pour kVî** 

4^dDué ' & GQlbeîk iCe . iioin: de SùrfUf isot 
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paroît ctre celui de Buinelle défiguré. On a 
TU cWefltts ^e ces Buindle avoient tân re- 
venu confîdérablcme;it àSognolos.f:'ttoient 
des Chevaliers Vers les anftées lizd ; lii^. 
L'Hiflo^en de Cocbeil dit que la Buveifce -cft 
un hameaa de Somnoles. « Il appartient , '*'^. P^C# 
3' ajoute-t-il , a Maître Claude Portai, don( **' 
» le fief relevé du Vicomte de CorbeiU part 
» quoy la Juâice devroit y reiïbrtir* » C^ 
hameau ne fè trouve point m^r.qué dans |e4 
Cartes» M* Bernard ^ Maître des Requctfs^ 
le poITédaen ces derniers te;ims. , . j 

) Cefi encore- le ^éme Hiuocien qui ipzv» Ikié^ 
que dans Ton éniunérationdes lieux relevai\t 
de Corbeil , FQnténes , hameau de la ParoifTe 
de Sognoles , qui de Ton temps appartçnoit à 
M. d'Erpernon* Ce lieu efl <*n tirant v.ers 
Coubert. Les ^Çf rtet lui. donnent Le nomade. 
hi Fantau^i'jOn écrit qu'iiappaaiefit ^ ^6* 
fent i M. Bernard ,. Maître des Heque^. - 

En xjSotLapîsdç rHpfpitol.qui pçifédoit 
Ja Seigneurie àe Càubcrt , prinoit auffi Ja^ 
qualité deSeigoeyir 4e Sogaoks^ ain^,.q,uMl 
fe voit au.p^ocçsnv^bai de b^CouiumCrdA 
ParistCette S&igneurie )à été pofiedée ^e no» 
}oursparM.%ia»«dfliMtredesRe^qi^^ j 
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SpULAlRE ou SOULERRE. 

ENfeîfent attenriott au tnot lâtîn Soto- 
rîuntt on potinroit i'ima^ef qwc ce ft- 
Toii de ce mot qu'on aiiroit feit celui dé Squ- 
làirc ou Solerre , ou bien Soulers » car on Té- 
erit de toutes c(?s mamercs. Maïs ce nefè«oît 
fta aflei de fe le perfuader , H fendrpît' encore 
pouToir en ddnner une raKpn plaufible. Cdm* 
me je ne voîs ji^s que cela fé piiilfèTàitSe ^ il 
•'^ ^ *ne paroît plus sôr de éir'ç ^ . le hèm-Ac ce 
Village eft dérivède quclquetcf me Céhtque» 
4e même que celui de Solewrrc c^pitaîe- cPun 
des cantons Smiïcs , dont le nonr latin tiré du 
Celtique efl Sàîodcrumpvt SoHMitnt.^ ,>*en dis 
autant ièt deux autres Çoijlaires' qqt font en 
Frtindp , run proche Angers dut*?é *i nord, 
Tautré pf oche^ Oiartt^ , parèînément vêt» le 
nord , àflcz^près du rivàe^^ dtpit ile laT rivière 

^ L^ànàVnneté de ce Vilb^* ^'^^ ^i^eft^ue 
connue que par fo Seigneôrr; O" en trouve 
dès le douzième fiéçle. ÎJs i3>nt d'abortl ap- 
pelles ^e^Sdtarh ^péh^àans lé m^e Iféble df 
Solorra. Dans le fiécle fiiivant le lieu où fts 
Seigneurs font défignés par le mot Sol^ium » 
ou en François payxeliM de^Splerre 9 Solaure , 
Souloire, Oc enJÉf^^^jçJijj^ff^ ; 

d'où Ton a fait* S6|ilerc«. &*Soulers dans les 
X*#j#.GW/»fiécles fuivans. M;*|Jiiy)iiois dit qu'on l'ap- 
f* 4ii*f0/* i. pelloit communémèm je fon temps Soiriart*. 
Ce Village eft à tf^d^ lieues de Paris , à 
deux lîeues par de-là Bfie-Cortte-Robert , 2 
droite dé la route de Provins , entre cette 
route & le lit de la rivière d*Hieres : il eft 
£tué (ur le bord de la plaine qui comprenc 
Caubert , Croquetaines , &c. & gui eft ter 
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fnj^éeaii vallon de THieres 6t par un aatre 

petit yallon oà coule un niiffaiu Tenant do 

Conbert qui fiûc tonrner quelques moulins, 

à pent-toe eft-cc h jonâion de ce ruifTeav 

i la ririere d'Hictes qui a fait entrer dbuis le 

non de ce lien Je mot Celtique dour on iâr 

qui loi a donné en firanqoic la tcrminaifon en 

ère , oa cire, on en09 ou eurt « comme â An- 

xerre, Tonnerre, Iflbire , Nanterre , Ifcure 

en Tonraine , Mandeure en Sinfle. C'eft un 

pays de Wgnei â raifon de l'expo/îcion des 

c6tfi ?ers le midi êe Torient , comme auffi de 

bons labovraffet. Tout le Vilbge eft réuni 

proche l'Eglife (a) , fr il forme foîxante feux 

queleDiâionnaîre Uflivertêl de la France 

imprimé en 1726 dit contenir af) habitanj» 

Ce Diâionnaire commet â Toccafion de Sou- 

krs & faute ordinaire : car jugeant du Dîo- 

cefe d'un lieu par rEleétion àwit ût&^û 

marque que Soulefs dont il s'agit , eft du Dio» 

cèfe de Sens , parce qu'il eH de TEleâion de 

Melun ; ic pour féconde faute , il le placé 

dans le G&ttnols , temfis qu*il eft en Brie* Au 

refte il eft certain que ks habitans de ce Iteit 

font de la Coutume de Melun f ils y coo^- 

ment en 15^0. 

Le Patron de la Paroifle eft faîot Martini 
Son EgUfe n*a rien qui putfle défigner le 
temps de fa bStifle. Elle eft large , & prefque 
^uanrée , fintiplement lambrUTée & armoiriée, 
éns allés ou coQatéraujc , Ib lupportée du^ 
€&é (êptemrionfd par une tour de grès. De 
forte que , quoiqu'on y voie deux tombes dé 
plus de quatre cent ans , je n» puis croire que 
cette Eglirefoit fiTieilie; ces tombes appa- 

('tI De F«r a placé lejêfiai^df, écart dTOaotr-?^ 
Bougis , comme s'il écoit de la Paroinfe de Soukrre. il 
a trop éicnduen ce|end;roii les lîoiices du Dio^èfe <le 

îatia. ^ . 
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remment viennent de VEgliCe précédenees 
^ Elles font toutes les deux dané lechoeur. Sur 
celle dont récriture eft aiTez bien conCeryh 
eft figurée une femme voilée ayant les mains 
Jointes , & proche fa téce à côté gauche un 
écu dans lequel eft une croix anchrée* L^inf* 
cription en lettres capitales gothiques eft ainfi 
conçue : 

i Içy ÊÎfl DtmfndfeUe Mamtente de Marchiez 
tes , file de noble home Imnfeigneur de Mat'- 
<:hier^s , jadis Ckeudier , (r ne^ de noble Jeu 
Madame Yfahiau de Bom famé dudit Cheydur % 
j& famé feu GuiUaume de Suleure jadis , laquelle 
trejpqffa Van de grâce M. CCC le Mardjf . , . • 
Frieipours^ame» 

. L^autre tombe qui eft à gauche de celle*U 
repréfentô un Chevalier , armé de pied en cap 
^ fa femme voilée Ans pointe fur ùt tête » 
laquelle a un chapelet au bras gauche. yé<r 
çriture eft effacée de vétuftérSamt\6runo eft 
repréfent4 au grand-amel , à caufe que 4es 
Chartreux de Paris font Seigneurs de cette 
raroiiTe. Ce font eux qui. ont donné le. ta- 
bleau où Jeiùs-Chrift eft peint au milieu, des 

, ^ Dodeurs. - # 

'. LaCurede5oulerreeftmariq\j|éeauPoi)4llé 
Tarifien du, treizième Hécle di.n$ le rang de 
celles du Doyenné de Moiify , donc la colla- 
tion appartenait de plein droit à VEvéque dç 
Paris* Tous les Pouillés poftérieurs marquent 
la même chofe^ ne différant que dans U ma« 
niere d'écrire lO' nom , foit en latin fois en 
françois* jL^ t'ellçtier l^î donne le no^&.de 
Souliers dans celui qu'il fit imprimer eh i69Z* 
Chdrtul. S. On ttàvffç au Cârculaîré de Saint-Mmir de« 

Umfi^f. 5i« FoflK qu'en 12Ô2, le Prêtre de Soletre aroît 
une vîghë'à Bré'tîgny ficu 'voîGn de S?int- 

Maur: 
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Mm: mis il n'eft pas dit 6 elle étoic atta- 
chée i â Cure. Ce Curé eft gros Décimateur 
avec MM. de Saint- Viâor. 

9 les anciens monumens fourniflênt plu* 
iîeurs Seigneurs de Sonlerre» 

An douzième iîécle vivok un Radulfe de 
SoUario » qui donna aux Moines de Longponc ck^irt. tm* 
fous Mondhery , toute la dixme qu'il avoit à ^>>« fiL sp» 
Fontenelles proche Mondhery & qu'il tenoit 
d' Arnool Maliyel. Le même fiit témoin du j^.^^ i^ 
don que fit â la même Maifon le PréyAt Lan* is. 
dry de la moidé du f'ort de Palluau. 

Geoffroy de Solcrra fiit plege ou garant 
vers Tan 1170 ou 11 80 envers Maurice de ckévîni. e-^. 
Sully } Evéque de Paris \ pour Tacquifition punf. Bihfl 
que ce Prélat fit du MouUn de Chanteraine â K^» fii* 17* 
Corbcil. 

Le Roi Philippe Augufle voulant faire 
écrire un Etat des Feudataires de Montlhery 
& de leurs redevances « appella pour cela plu- ^^,^, p^i^ 
iîeurs Chevaliers , fur le ferment duquel ce ^mgnudcéU' 
Rôle fiit d^elTé vers Pan iiio, Arhoul &«¥• 
Sûlario fiit de ce nombre» 

Simon de Solerre » Chevalier , Ce rendît 
caudon en 1 24r au fiijet du bien de l'Abbaye Chétrt. a- 
de Uvry fitué a fierneau » en la Paroiflè de vriM,fii.i^ 
Somnoles » cond^e à celle de Soulerre. Le 
même & Gondehne Cz femme déclarèrent en 
1148 que c'étoît de leur fief qu'étoit mou- xAc^n.p^jl, 
vante en fécond la dixme de Chateleines en fil, 47.* 
la même Paroiflè de Spgnoles » dont le Cha- 
pitre de Paris fit Tacquintion. 

Guillaume de Solaure ou deSoidoire eft 
mendonné en 1177a ralfon de la Terre de. chdrt,.Ahhm 
Chateleines , qui eft dite mouvoir de lui. Il l*rdi^.io% 
eft qualifié Armiger. En 1 17^ le même fit pré- ** *'*'• ^'^* 
fentà Aubcrt de PooiUîaco ^ apparemment 
Pouilli le Jard , de tout ce qu'il avoit de terre aidmi 
& de dixme au même lieu de Chateleines, 
Tome XIIL X 
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Euftachî de Soîerre étoit l'un des Officîcri 

du Roi PhiHppe-le-Hardi en 1285 > coiilltne 

TMh.eerea ^^ y^j^ dans les Tablettes de ciredela Cham- 

tîluruT^^^^^^ Comptes. ^ ^ 

Difeélc. Péir. Pierre de Solerre , Chevalier , & Jeanne fa 

féfg* ». femme font mentionnés au Nécrologe de 

Kfcr.frf/, Notre-Dame îe Paris , à l'occafion de la 

îîl" Z ^^^ wûrt de Michel du Bec , Cardinal , arrivée eo 

**^ * ^' ïjiS le %9 Août, parce que ce fut des fom- 

mes léguées par ce Cardinal, que le Chapitre 

acbeu d*euK un bbouraee defept vingt douze 

* arpens de terre fitués a Virfî proche TAb- 

baye du Jard^ dans ta Prévâté de Melun, 

Dans le même temps Adam de Solerre» 
Sous-diantre de la Cathédrale d'Auxerre > 

il fit 




écTMc.yXâL lie rente" fiir la cenfive qu'i 

April. Village. Une Aaliz de Soulerre vivoit 

dans Te même fiéde , & t?noit en fief de 
Guillaume d*Ouzoir le Vougis un bien rele-, 
^éÊft. lâ^, v^nt ^^ l'Abbaye du Jard. v 

Un Jean de Soleurre efi nommé dans If 1 
Cartulaice de T Abbaye du Jard de Tan 1169* 
liîi. Pierre de Soleurre étoit décédé dès Taa ^ 

I }88 , & eut pour ftls Jean de Soleurre* * 

Olivier de Sûlario cft marqué au nombre 
des Secrétaires de Louis de France , Duc 
d*As|JQu 9 fécond fils du Roi Jean , en ton 
teftameiit de l'an 1383 où il paroit comme 
témpin ; mais peut-être s*agi^il de Souiette 
proche Angers. 
HiioSre de Palamedes Forbîn efl dit Seigneur de Sott- 
▼erdun. Pr, j^f^ ^ Vicomte de Dammartin dans un aâe 

JBytaitdrt te Collège de Sorbonne poiTédoit à So- 
Livres des ]ene , au moins dès le milieu du quinzième 
siri^ ^ ^^*®» "" ^^^^^ ^"^^^ duquel Jean Sanguin 
^S2s"*S- lui fit hommage en 1458 pour quelques ar- 

WK. 
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pens de terre ^ & plufieurs aatres lui donne- 
rent vers le même temps leur dénombrement» 
Ce Collège y ayoit une JuiUce 8c des Offi- 
ders dont il eA parlé dans fes concluions de 
l'an 1464 , comme anffi du procès que ce 
corps de Doâeurs fut obligé d'intenter en 
1463 contre les Chartreux de Paris oui a« 
▼oient anticipé (ur Ton terrein ^ ou dépens 
dances de fa Ferme ^ & qui duroit encore en 

1478. 

On voit par-là que les Chartreoit aFoieac 
du bien i Soulerre. Je ne parle pas des cent 
dix arpens de bois qu*on leur avoit donnés â 
Li verdis dès Tan 1 3f 4 qui relevoient fimpte- 
ment du Seigneur (te Soulerre ; mais outre Kem/« Ccr- 
cela ils eurent des yi^nes à Soulerre métne tuf. Md }o 
dès l'an i J9i; 8c depuis ce temps-U ^ c!eft-à. ^Vfj'*^ 
dite au (êiziéme fiécle , ils firent Taccjuifîtion J^\^ *^ *' 
delà Seigneurie de ce lieu , 8c la Maifon de ^''V 
Sprbonne leur a YenJu pareillement ie fief «A: 
l4 ferme ^tt*ette y avoiu 




.^ij 
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N voit peu de noms qui foient devenus 
(i méconnoiflables que Teft celui -li« 
Aujourd'hui on n'en fait qu'un mot , & au- 
trefois c*en étoit deux. Il eft contant par les 
titres 9 ^ue la première fyUabe efi le nom la- 
tin Cunis défiguré , & que l'on prononcoit 
anciennement Court i mais pour la facilité ie 
la prononciation on en a retranché les deux 
detnieres lettres. Bert eft le nom Behard al- 
téré 9^ on en fit autrefois d*abord Baart ou 
Baard» enfnite Bard , ou Bart , puis on s*eft 
accoutumé en ouvrant moins la bouche de 
dire Bert. C'efl ainfi que de Cunis Beharâ 
s'eft formé^Coubert. Les premiers titres qui 
en parlent font du commencement du dou- 
zième fiéde* Ea les citant je lèrai exaâ i 
^€mplo^r la manière dont ils écrivent ce 
nom* Behard étoit le nom de celui à qui cette 
Terre appartenoit originairement ou qui y 
fit bâtir le premier» fi même ce n*étoitp^ 
un nom de fonâion 9 car on GpLit ce que 
Bard fignifioit chez les anciens Celtes : de-là 
vint que çê lieu cultivé par Behard ou Bard, 
qu'on appelloit en hûn Behardus % teçxt le 
nom de Cùrùs Beharii bu Curia Behar^. Ce- 
toit une PàroiSè dès la fin du ^11 fiécle. 

Ce lieu eft à^ l'orient d'hiver de Psiris , fitf 
la route de Provins , Troyes, ficc» à la di- 
. ftance de Brie-Comte^Robert d'une lieue 9c 
demie , & de fêpt lieues & demie de Çaris. Sa 
fituatiott eft dans une plaine de labourages 
entre GrifV & Soulerre. Ily avoit en 170^ la 
quantité de 79 feux fiiivant le Dénombre- 
ment de l'Eleâion de Paris imprimé alors : 
ce que, le Diâiomiaire Univerfel évalua eu 
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T7i6 i ^6% habttans ou conununsans. Le 
«ernicr Dcnombremem du Royaume qui a 
paru en 1 745 par les foins du Sieur DoiCy y 
marque 81 feux. Tout y eft aflèz raffembl^ 
proche l'Eglife , & il n'y a d'écart que Ift 
Château , qu'on aflure être /itué dans un lieu 
qui fe nommoit autrefois le Pieflis-Courbard^ . 
car anciennement ce lieu étoit partagé en 
trois. Outre le Pleffis-Courbard , il y avoit 
Courkard-la- Ville qui étoit le haut du Vil- ., 
la^e où efi TEglife » & Gourbard-la-Boulaye 
qui eft la rue où pafle à préfent le grand 
chemin qui pafibit autrefois entre la Ton* 
taine Sainte- Geneyieye & la Ferme de. la.. 
Fontaine , de forte que la pièce de terre yoi« 
£iie s'appelle encore la pièce des Hâtelleries. , 

Comme il y ayoit au treizième (iécle dans 
les enyirons de Grify fit de Coubert un lieu 
appelle Coudrey où étoit bâtie une Eglife ou 
Cjiapelle du titre de Sainte Geneyieye , ^ chéttml.s* 
que la Paroi^ede Coubert reconnoît aujour- Genvo pan 
à'fLui cette Sainte pour fa Patrone , on eft P' >74« 
alfez bien fondé à croire que c'efl depuis la 
deftruâion de cette Chapelle » dont on n'a 
la^ffé que. la fontaine pour mémorial i la 
pofiérité 9 .que la déyotion âes habitans de 
Cpubert les aura porté â transférer dans VB^ 
Çllfe de leijr Village, le culte qu'ils rendoient 
a cette Sainte ayec tout le public , &, qu'alors 
l'ancien Patron de Coubert 9. qui apparem- 
ment étoit la fainte Vierj^e ou un Apâtre , 
aura commencé à être mis en oubli , parce 
que ÙL Fête étûit consimuoe à tout le Diocèfe* 
Ce lieu de Coudrey appartenoit alors ayec 
iiiie partie de Mi'nd, dit depuis Villeniin, à 
rÀbbaye de Sainte-Geneyieye de Paris. La 
po fîtion de la fontaine du nom de cette Sainte 
eft mal a/Hgnée dâifs les Cartes même ma- 
dcrnes. Elle efi au midi de Coubert & non au 

Xiij 
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couchant. On la trouve encre les deux che<^ 
mini qui vont de Coubert à Sognoles » un 
peu au-deflui du petit boii & moulin de Fon- 
tainei » & du lieu ou étoit une ferme que 
l'Abbaye de Chaume vendit à M. Samuel 
Bernard » & qui eft maintenant détruite* Elle 
cft voûtée âc accompagnée d*un grand baffin 
ffevétu de pierre de taille 8t entouré de mûri 
à hauteurs d'appui* 

Mais quoi qu'il en fbit dé l'ancien Patron 
de Coubert , le chotnt de l'EglIfe qui efi en 

1 lierre , eft un bâtiment du treizième fiécle» en 
orme de grande Chapelle terminée en rond^ 
point & fans galeries. Il refte au vitrage du 
Sanâuaire^ du cAcé Septentrional ou qui rc» 

£rde le nord-eft » quelques panneaux rouget 
Hgùte ronde du même fiécle , lefqueli re- 
préfencent la fuite de Notre -Seigneur en 
Egypte & l'Adoration des Mages ; ce qui dé- 
termine à penfer que c'étoit la Vie de la Ainte 
Vierge qui étoit repréfentée fur les trois vitra* 
ges A fond , ft pttr coftféquent qu'elle étoit 
primititemem la Patrone de l'EgliA. La nef 
si'cA qu*eA plâtrages ft plus nouvelle* Il y « 
me Chapelle de chaqve cdcé du SanAuaire» 
Entre ce Sanâutire & la Chapelle de vers le 
fepcentrioti eft pratiqué dans te pilier un en- 
foncement qui lemble avoir été fait pour ren* 
fermer des reUquei ft au-devant duquel eft 
uA grillage. Il pôvrt^t ft faire que la por- 
tion de rdiques de Ainte Geneviere que let 
anciens de l'Abbaye avolent dépofSe dans A 
Chapelle de Coudrev » euflent été transpor- 
tées en ce lieu vers le quatorzième ou quin- 
zième fiécle , ft qu'elles euffent été pillées 
dans les t ueriies du feiziéme. Elle en poiTcde 
aujourd'hui d'autres dont le reliquaire d'ar- 
gent a été donné par M. le Direy de Vitry : 
on le dit de faint Modefie 6c de (ainte CreC- 
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ceoce. L'AnnÎTerfaire de la Dédicace de 
cette Eglife fe célèbre le Dimanche le pW 
proche de la fâlnt Jean-Baptifte. 

On voie au chœur dans le côté droit oite 
tombe du quatorzième (iécle en lettres capi« 
taies gothiques , fur laquelle eft figurée une 
Dame avant i {es pieds deux enfans emmail* 
lottes. On ne peut lire fur la bordure de cette 
tombe que ces mots : Qfjpfi Damoifelk Anne 
Seigneur de vimers Lejfa . . . • 

Dans la Chapelle du feptentrion eft une 
tombe fur laquelle eft repréfenté un homme 
armé ayant un lion à Ces pieds ^ êc dans fon 
éctt un Uon grimpant. Il ne refte de lifible 
autour que ces mots qui font en petit gothi* 
5ue, • , • in LefiendartEfcuier de fes enfant f 
en fon vivant Mattre-d^Hoflel du K'y LoUys fr 
du Roy Charles fon fib. Cela ne peut convenir 
qu'au règne de Louis XI 8c de Charles V1II« 

En la même Chapelle eft une tombe élevée 
de deux pieds auffi gravée en petites lettres 
gothiques* autour de la fleure d*un militaire 
ayant un lion à (es pieds , dont les armes font 
un coq: O deJlius &t LoysdePHofpitd, en 
fon vivant Chevalier , tun des Cent Oemilshom^ 
ms de r Hôtel du Roy Leys^ Sr de Nogent , 
Viêry (a) & Nandit ,Œd trefiaffa le pémStieme 
ptrd^Aoufi Van mûV.Ctr % Trions Dieu 
fiil en ait Vame* 

Antre tombe platte att même lieu ^1^* 
ment en petit gothique. On y voit une Dame 
vêtue en Bénédiâine , ayant un grand voile 
fur la tête & de grandes manches : L*infcrip- 
tion eft : CjK gWl mAle Damoifeïle Marie dé 
fHûfpital 9 en fon vivant Dame dé Corbart » 

(«) Nogent & Viâiy font de la Paroiflè d^feble # 
^ une lieue & demie de là • au Diocèfe de Sens» 
Kandy eft une ParoiiTe du même Dlocéfe , proche 
' 8aintîy-fur-Seine» 

Xiv 
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Grand -Menil & Liverdis en Brye , hcfit^k 
' ^dp^JP^ '^ quatrième jour de Juing Van if»4« 
Prie^ Dieu pour elle, rater nofter , yive. 
Nous ignorons quel eft TEvêquede Paris 

Îuî avoit donné cette Eelife à l* Abbaye de 
îhaumes en Brie , Dîoccfe de Sens , laquelle 
n*en e& éloignée que de deux lieues. U cft 
certain que l'Abbé jouifToit du droit d'y P^^- 
fenter un Curé au commencement du treiaié- 
me fîécle. Le Fouillé écrit vers ce temps-là 
met : De donatione Abhaxis de ChaunUst Ec- 
clefa de Corbaart. Le Fouillé manufcrit du 
quinzième Bc du feiziéme fiécle marquent 
ainfi Curia Bardi • . . Abbatis de Calmis. Ce 
qui eft répété dans Timprimé de i6z6. Mais 
le Fouillé imprimé en 1648 en affigne U no- 
inination de plein droit à l'Archevêque. Le 
Pelletier garde le filence dans le ïïen. L'Ab- 
baye de Chaumes étoit autrefois R attentive 
i, cette préfentation , qu'en 1460 le Hége 
Abbatial étant vacant le Frieur y préfenta le 
21 Novembre. Dans le Regiftre des Vifîtes 
de l'Archidiacre de Tau 1700 » l'Abbé de 
Chaume eft dit Fatron Se gros Décimateui 
avec le Curé* 
J'ai trouvé dans un Monaftere de Norman** 
«(Fccan* iiç * quelques feuillets d'un Calendrier 8ç 
Obituaire de cette Paroiflè , qui paroiflToit 
avoir été écrit^ au commencement du quin« 
xtéme fiécle : j'en ai extrait les trois articles 
fiiivans qui fervent à faire^voir qu'on difoit 
alors en latin Curia Bardi pour Curtis Baxix* 
Au. I Mai Obiit Dominus Rogerus 4e Sm.^i^ 
nyjîo quQndam Curatus de Curia Bardi. Au 6 du 
même mois .0&. Magifter Jobannesde VïUa- 
fixa frejbyter de Curia Bardi. Au 9 Septem- 
bre Oiiîr Johanna uxor Drieu Soûlant quee legor 
vit Curato de Curia Bardi dinùdium arpemum 
terra Jitum in loco qm dicltur les Haies de 
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Soukrre moventem à cenfu à Domino de Sko^ 
neîlis. De plus j'ai trouvé dans le Regiftre de 
rOificialité de Paris de Tan 1 385 la mention |o Jémviitm 
i*nn Maurice de Chaiwis dit Curé de Cwria 
BariL 

Il refle une tradition dans 1* Abbaye de 
Chaàmes , que la Terre de Coubert appane- 
noit i ce Monafiere avant ^aliénation qui en 
fut faite par Pierre de Gondy qui en fut Abbé 
versPan \^66 , & qui pofTéda les Evéchés de 
Langres & de Paris fuccefliyeiçent. Mais ou 
il faut dire que cette Abbaye n'avoit alors 
qu'une partie de la Seigneurie 9 puifqu'on 
trouve des Seigneurs de Coubert au moins 
dès le quinzième fîécle. 

A regard des Chevaliers qui en ont pris le 
Jipm » fans doute parce qu'ils y pofTédoient un 
fief, voici ce que j'en trouve. 
Seguin de (MrbeÛiart e& nommé comme té« 
noin d'une donation £u te au Prieuré de Long- ' chdrt. t«i»- 

font foiis Montlhery , du temps du Prieur «*>•/•'• 4*- 
lenri qui iiégea depuis 1086 jufqu'en m y* ' 
Cent ans après vivoit Guillaume de Cor^ 
kmt. Chevalier. Il vendit en izji iTEglifè 
du Jard> près Melun » trois arpens & demi Chétrujdfii 
de bois attenant le bois que cette Abbaye i^MLKH* 
aroit i Grify ,'du confentement de JeannQ 
foQ époure,& de noble femme Theophanie (à 
propre mère,- delà dot de laquelle étoit ce 
bois. Il donna pour plege Anfel de la Grange. 
Pierre ib Ùourbaart efl marqué parmi. les 
Chevaliers de la Châtellenie de Corbeil qui C9d.PuUémn 
tenoient leur fief du Roi & qui avoient foi- ^3î» 
xante livrées de revenu.* C'cil dans un R61c 
fous le règne de Philippe Augufïft , & d'en- 
viron l>n I2ZO. On lit ailleurs qu'en 1233 châfî.mîm 
le même Chevalier donna à l'Evéque de Paris f^. /•/. i<7- 
quatre arpens de terre labourable contigus ' 
au» clo8 de TEvéque & tenus de Jean d'Aubert- '-" 
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Villîcr , auquel Gilles de Gratville les aVoit 
donnés. Jeaiide Courtbaart , Ecuyer > vivoïc 
chdrumin. en iz5t. Il Tendit alors à TEvëque de Paris 
!/• fii» lyà* ce qu'il avoit à Moiify & à Combs» 

Hutin Leftendatt, Ecuyer , Maître-d'HA- 

tel des Rois Louis XI £t Charles VIII , eft 

Anfelme , dit avoir été Seigneur de Coubert par les 

T«7.p.434. Hiftoriens des Grands Officiers. Sa tombe 

eft à la vérité dans TEdife de ce lieu , jnais il 

n*y eft point qualifie Seigneur^ 'On ajoute 

qu'il mourut en 1487. 

Rouilard , L'Hiftorieh de Melun parlant d'Adrien de 

Hift. <ieMe-,l*H6pital qui fît prifonnier à la bataille de 

lun , jp. 57«. Saint-Aubin le Duc d'Orléans l'an 14 > le 

qualifie Sieur de Vitry-Coubcrt. 

Je ne vois point de néceffité d'admettre ici 
le Louis de l'Hôpital j Chevalier , décédé en 
1510 , quoiqu'inhumé en TEglife de Cou- 
bert , pui fquè (on épitaphe rapportée ci-deffiis 
ne l'eh dit point Seigneur, l à moins qu'on 
iie veuille que Coùbcrt fut attaché à Vîtry 
dont il avoit eu la Seigneurie. ] Il étoit frère 
^iné è*Adtien , Se il mourttt (ans alliance. 

Marie de l'Hèpital fut sûrement Dame de 
Ccfèart ^ ailifi que te marque (on épitaphe ; 
elle mourut en t$i4. Quelques-uns dilènc 
qu'elle avoit été mariée ta premières iioces à 
Hutin de Leibndart* . , 

eénéftl. de François de l'Hâpital en eft dit Seigneut 
rH^pital. yers Tan rj 50. Il eft apparemment le même 
qui acheta vers r J70 de l'Abbé de Chaumes 
le refte de Seigneurie que cette Abbajre y 
avoit. Il époulà Anne de la Chafire. 

Louis de l'Hôpital comparut en 1580 en 
ÛL qualité Se Seigneur de Coubert à la Cou- 
tume de Paris. Il étoit fils de François. Après 
avoir fervi la Ligue » il Ce mit en 169$ Tous 
i'obéifTance du Roi Henri IV qui le fit Gou- 
verneur de la ville de Meaux qu'il lui avoîc 
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remifè. Il avoit époufé eni$79 Francoife de 
firicliaiiceaa. Il viyoit encore le 9 Oôobre 
i^i I , auquel jour il lui fut permis de faire Kn*fi*V 
célébrer dans uite Chapelle de Ton Chlteau ^'*'* 
flonveUement bide.. De Ton temps Coubert 
fnt érigé en fiarôiiiiie. On afltire que ce fut 
Tan 1594* 

Nicolas de l'HApital leur fils atné fut Sei- 
gneur de Coîibèrt , Maréchal de France après 
& mort du IMaréchal d* Ancre l'an i tf 1 7 « puii 
Lieutenant Général en Brie : il efl plus connu 
fous le nom de Maréchal de Vitry. Il mourut 
le 28 Septembre i6^$ i Nandy , proche Mer- 
lan. L'Hifiorieii de Corbeil dans fon Cau- 
logue des anciennes dépendances de cette 
Ville , s'exprimoît ainfi ters l'an 1 ^30 : « La HUbîrr 4t 
» Borde , le MénU & Coubert appartiennent ^^'^ '• **• 
» au Seigneur Maréchal dé Vitry ^ qui fe re* 
9> tire derera le Bailli de Brie-Comte-Ro- 
9> bert. a» L'Auteur du Supplément de Du 
Brenl qui écriTott vers Tan itfip , donne i S»ppl. de 
ce Village le nom de Gdbèrt. Il parle fon^^'^*^ 
aYantageuftmem du Chflteau , qu'il dit être ''* 
tout eayîroHAé de boit , ehtôuré de fbffés 
pleins d'eau avec de longues allées de haute-* 
futaie qui aboutilTent à un grand parc* On A 
lemarqué que le Maréchal de Vitry choifit 
Mignard , fiuneux Peintre, pour peindre & 
Chapelle de Coubert* 

La Seigneurie de Coubert appartint depuis oéntoii*^ 
au Duc de Schomberg , Allemand » ancien de Paris 
Maréchal de France. '^'"^ ^' *'• 

En(uite au fameux Samuel Bernard , Secre- 
taire du Roi, Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Michel , qui y a fait badr le (ùperbe Chiteau 
que l'on y voit* Il obtint du Roi en 172^ des 
Lettres-Patentes qui uniffoîent à cette Terre 
& Seigneurie, les Fiefs ," Terres & Seigneu- 
ries de Foyolles,,Tancarville , & quatorze au» 
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très fiefs , leurs Juftices & dépendances , pour 
ne faire qu'une feule & même Terre , & qui 
ërigeoient cette Terre en titre de Comté , 
fous le nom de Comté de Coubert , à la char- 

£e d'en rendre foi & hommage au Roi. Ce« 
.ettres furent enregiftrpcs en Parlement le 8 
Mars 172^. Il eft décédé en 1739 âgé de 9S 
ans. Ce Comté eft aujourd'hui poffédé par 
M. Bernard fon fils , Maître des Requêtes. 

GRIS Y. 

MOmsxbor de Valois ayant oublié de 
parler de ce Village dans fa petite No- 
tice du Diocèle de Paris , on ne peut recou- 
rir à fonfentiment pour en défigner l'éty- 
mblogie. Mais comme il y a en France trois 
ou quatre autres Paroifles du bême nom de ^ 
GriÇr, outre le Bourg qui porte le nom de 
Grifac , & que l'on trouve que l'un de ces 
Grify etoit dit il y a fix ou fept cent ans en ' 
latin Gratiacum , on peut conclure que les au- 
tres avoient la même dénominarfon , qui aura 
formé au dixième & onzième fiécle GraWy • 

r^^.rP^'.^V^''^"^'*^"*^'*^ ^« ï'« o^ aurar&it 
Ghjj.ll eft certain que dès le treizième fîécle ' 
Grifydu Diocèfede Pari^n'étoît point dit 
autremetit en latin que Gripacum : c'étoit 
une expreffion latine fabriquée fur le françois. 
Il ne paroit point de titre plus ancien que ce 
fiécle-là où Grify foit mendonné. Il n>ft pas 
befojn de dire qu'en Éiifant venir fon origine 
de CrrtztMcam, c'eft comme qui diroit , Terre 
appartenant à Gratus. , qui fut un nom fort 
commun parmi les Romains. 

„ ^.^^%?^ «*» ^«Pt Heues de Paris vers 
lorient d*hiver , une lieue par de-U Brie- 
Vomte-Robcrt, un peu à côté de la route de 
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Proyins , qui le lailTe â main gauche. Sa pofi- 
tion efi dans une plaine de kbourage qui 
cofflfflence après avoir moaté un coteau que 
ïon rencontre lorsqu'on a traverfé un rui(^ 
fean venant de Cofligny , laquelle plaine con- 
tinue jufques par de-là Croquetaines : il y a 
néanmoins quelques bocages & un refie des 
bois qoi y étoient autrefois « & on y voit auffi 
des vignes dans un petit c6teau entente vers 
le fttd-ouefi. Comme tout le gros du Village 
n*eft pas-proche TEglifr , & qu'il ^ a un ha- 
meau ou château dit Suiûies > contign à Con- 
dofl » hameau de dix ou douze maifons ; delà 
s'efi formé TuCige dans les Livres de TEle- 
âion depuis Tét^liiTement des tailles » de ne 
point nommer GriQr tout feul » mais Grijh & 
Stdfnes ou Suines. Le Dénombrement de ce 
Tribunal imprimé en 170^ camptoit 1x0 
feux en ces deux lieux réunis » & le Diôion- 
oaire Univerfel de la France publié en 17 z6 
marquoit conféquemment le nombre des hà- 
bitans ou communians à 408. On m'aflura 
en 1758 qu'il y avoit environ cent feux en 
tout. Le Sieur DqiCy en fa Deftription du 
Royaume imprimée en 17^^^ n'y en marque 
qufe PI. Â 

Grîfy relevoit autrefois de FoncarviUe. Il 
fut arrêté en 1587'qu'il releveroit de Brie>- Regift. d« 
Comte - Robert » auffi - bien que la grange Dooiaine. 
Nevçïon* 

L'Eglife de cette Paroifle eft fousTinvo- 
catjon de (àint Medard > Evéque de Noyoïi* 
L'édifice en efi large & accomjpagné de deu)c 
ailes ou nefs , avec une groil^ tour de grès 
fur le milieu dti bâtiment qui n'a gueres ^ue 
deux â trois cent ans. Tout y eft lamlMriiTe àc 
rien de voûté. 

Dans la Chapelle qui fait le fond de l'aile 
sufridionale fe voit le bufie de Pierre Pinon , 
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fiU de Jacques , Sei^eur d*On(y 8c de Vitrjr , 
Concilier du Roi en tous Tes Confeils , 
Doyen du Parlement de Paris » & de Jeanne 
le Peultre. L'infcrlpcion ajoute qu'il étolt né 
en i6io , qu'en ié$6 il fut pourvu de la 
Charge de Préfident > Tréforier deiFnmce, & 
Grand- Voyer de ia Généralité de Paris ; 8c 

2 n'en i6$9 Louis XIII le fit Ton Mutre-. 
*H6tel ordinaire , char|[e qu*fl exerça fous 
Ton règne 8c fous celui de Louis AlV. Il 
mourut en x66i. La tombe de Pierre con- 
tient fimplement ce qui (bit : C^ gi/I Pierre 
Pinon y Ckevdier ^ Seipiem de Vulemabu 

Sur le terrein qui forme aujourd'hui le 
cimetière étoit une féconde Eglifë 9 (iiivant 
la tradition du peuple qui croit que c*étoit un 
Couvent ^ & attenant cette Eglî(è détruite , 
étoit un édifice qui avoit la forme 8c la diftri- 
bution d'un bâtiment de Communauté» Ce 
qui en refte s'appelle encore aujourd'hui la 
Ferme des Ecoliers. Il pouvoit y avoir eu en 
ce lieu une Chapelle dépendante du Collège à 
qui la Ferme appartenoit , foit celui des E!co(« 
fois » foit celui de Tours , dont je parlerai ci* 
api^ès. 

Les Fouillés de Paris écrits au treizième 
& au quatorzième fiécle mettent la Cure de 
Grify au nombre de celles du Dc^enné de 
Moiuy dont la collation eft à l'Evéque de 
FaTisvleno jure. Celui du (ëiziéme fiécle dit 
la même chofè ; inais l'article commence 
pinfi: EcckEa de Gripaco ^annexé Arckidiacono 
Briœ. Le rouillé de 16x6 eft conforme en 
tout â ce dernier » 8c celui de 1^48 ea donne 
la nomination a l'Archidiacre de' Brie en TE- 
glift de Paris« ^e Pelletier ne parle aucune-» 
ment de cette Cure dans le fien de Tan 1 69^• 
On croit que la réunion de cette Cure à cf c 
Afchidiaconné a été &ite au quinzième fié-;: 
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de \ enfoae que par-là l*Ârchi diacre en eft 
devenu Patron & gros Décûnateur. Il y pré- tiegif.Mfm 
fema le 7 Juillet 15^1 , & il eft qualifié Pii//r. 
Curé primitif de ce Ueu dans un aâe du 14 
Juin 16^6. C'eft un bail â rente que TAr- 
chevéque fit à Denis Le £lanc , Archidiacre 
de Brie > moyennant quarante livres de rente» 
de tous les droits qu'il avoit en la totalité des 

SoSes dixmes de jgrains de cette Paroiflè , le 
rplus déclaré lui appartenir à caulè de fon 
Archidiaconné , & de la ceffion à lui faite par 
les G>rdelieres de Saint MarceL Quant aux 
droits des Evéques de Paris fur la dixmerie de 
Grify , ils font trèsrandens. Ils rentrèrent dès 
le treizième âéde dans ce qu'ils en avoient 
aliéné i la Maifon de Garlande. Etienne de 
Vernouillet , Chevalier , 8c Agathe Csl fem^ 
me revendirent à TEvéque Renaud ^le Cor- chsrt, mini 
beil en iz^6 la quantité de bled dont Anfel £i>-M ^l^• 
de Garlande qui tenoit ce droit des Evéques 
Tavoit accommodé. Et quoique TEvéché per- 
çût toujours une redevance de grain de Jean 
de Garlande en vertu du fiefde GnCj ; Ra- 
nulfe de Hombloniere » autre Evé^ue, acheta jyifU ftU 
de ce même Jean en 1288 tout le refie du zSi. 
revenu qu*il tenait de Tes prédécefTeurs Eve- . 
ques : t'étoit apparemment la Ferme que 
Anfel & Kâbeau fa femme avoiei^ acheté en 

1174. 

En ii)p le Curé de ce lieu étoit Doyen 
rural du canton. J'ai vu un aâe fur Soigno- 
les de cette année-là , qui commence : Froào charte Jsrdi' 
Decanus de Grifiaco % omnibus prœfentes Iktem in BibL Ki^z* 
infpeâuris, Noyerith , frc. 

Il y a fur le territoire de cette Paroiflè du 
câté du ièptentrion en tirant vers CpjQSgny » 
quelques reftes d'une ancienne Chapelle de 
faint Martin , dont le Fouillé de Le Pelletier 
fait mention , & qui e& marqué dans les Car« 
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tes du Diocèfe. On voit au Cartulake'dé 
TAbbaje du Jard-la-Reine un titre iè Tan 
1 204 ^ui parle de cette Chapelle comme vot- 
* fine d'une pièce de bois que Geoffroy de la 
Ferté vendit à cette Abbaye. L'extrait porte 
chdrt» Ufdi CCS mots : Gaufiidus de Firmitate Armiger veti" 
inBiU.K^g*^ JardO'R^inœ pro centum vipnti Quinqiif 
f • 112. ^^^ centum arpenta nemoris cum feud» vJ^jH" 
tia in manu mortm in Parockia de GrifiacOf 
' rétro Capellam SanSi Martini » contiffm nmôri 

D. Stephani Militis in feodo Âlberti de Ank- 
feUo» Ces dernières expreflions infinuent que 
cet Aubert d'Andrefèl ou Ci veuve pouvoit 
avoir fondé cette Chapelle dans Ton fief. Il 
avoit époufé (ur la fin du douzième fiécle 
Agnès de Garlande qui efi repréfentée fur 
une tombe â i* Abbaye d'Hiverneau avec Tes 
frères 6c Cœurs , comme bienfaiârice de la 
Maifon, Or il ft trouve efFeâivement que 
cette Chapelle efl qualifiée de Prieuré mem- 
bre d'Hiverneau dans les anciens titres 9 & 
2tt'il en dépendoit une Ferme 6c un Fief con- 
dérabie en terres , prés , bois 6c bâtimens. 
Le z8 Janvier 1508 Etienne Poncher » Eve* 
que de Paris» indruit de la modicité à laquelle 
fon revenu étoit réduit , donna fon décret 
portant réunion de cette Chapelle à, perpé- 
tuité à la Ken(è Abbatiale 8c Conventuelle 
de la même Abbaye d'Hiverneau. Le 5 Jan- 
vier 1587 TAbbé Charles de Goufièncourt 
aliéna la Ferme 6c les terres i Jacques Le 
Roi » Seigneur de la Grange dite de lui I4 
Grange'le''R<>y , qui efi une raroiife : depuis 
lequel temps les Seigneurs de cette Terre en 
ont joui 9 & continué en vertu d'un nouveau 
contrat de Tan 164^ , ainfi que je les nomr 
nierai à Tarticle de La Grange. Près de cette 
Ferme de la Chapelle de Saint Martin eft une 
.fontaine du nom du mémeSaint*, couverte 

. d'un 
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d^qn petit édifice qoarré bâti en briques , éc 
dont l'eau efi en réputation». 

f Le plus ancien Seigneur de Griiv qui (e 
fbit préfenté dans mes recherches , eit rierre 
de Grify , Ecuyer , qui avec Julienne fa fem« 
xnêfit en i26| un Traité (iir les Preflbirs de 
Valenton avec les Religieux de Saint-Ger- Tét^Fêfféi. 
main des Prés. 

fuis Jacques de Villiers , Oievalief , oui preuves de 
polTédoit auffi la Grange-Nivelon , dite de- THiftoire de 
pufslaGrange-le-Roy. llvivoit en i4|8. Montmoren- 

Emery d'Orgremont , Chambellan , étoit ^' ^* '7«* 
Seigneur de Grify en 1 5 30. 

Sous François I Antoine Minard , Préfi- 
dent an Parlement de Paris , fut Seigneur de 
GriCy & de Villemain , Château fîtué au bas 
de la montagne fur le ruifleau. Il pofTédoic 
ces Seigneuries contigues en if44« Sa mort Hift. des 
arriva en i f 5P« On le dit inhumé à Paris aux Préfidens» p. 
Blancs-manteaux. Martin le Picard (e qualifia '9|- 
auffi Seigneur de ôrify fous le mênle règne 9 RM^fûr u 
notamment en 1543. Carc de U 

En I |8o le Seigneur de Grify étoit Pierre Graqge-ie* 
de Manchy , Ecuyer , nommé dans la réda- '^*- 
jStiôn de la Coutume de Paris de cette année- Coût, de 
U , pour avoir été le député de la Nobleffe de V^^j^ 
JBrie-Comte-Robert,chargé de déclarer qu'ils [Tééi. 
ne font fujets ni jufticiables du Prév6t de Pa- 
ris y étant hors du Gouvernement de Tlfle de 
France , & au dedans du Gouvernement de 
Brie 8c Champagne. U y eft auffi qualifié Seî« * 
gneur des Adrets. 

Deux ans après on voit un autre Sei^eur 
à GtiCy : c'eft Jacques le Roy , Tréforier de 
l'Epargne & auffi Seigneur de la Grange Ni- 
velon , à laquelle il fait porter fon nom. A 
A prière Henri III accorda l'établiflement viir. Vot 
d'un Marché à Grify tous les Mercredis , âr des Banu. du 
de quatre Foires qui dévoient fe tenir le îour J» C^^^wict , 
TomeXm. Y ^ ^*-*^- 
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de ùlnte Geneviève , le jour de (kint Am- 
broife en Avril $ le jour de faint Martin & le 
jour de (àint François au mois d*Odobre. Ce 
même Jacques le Roy avoît le droit de pren- 
dre furleTréfor du Palais chaque année la 
^ Informa- lemme de deux écus quarante fols de rente. 
!■•** 1^ ^*' I-cs ayant cédés au Roi > ce Prince le gratifia 
liMce du î ^^M ^««-Juftice deGrifir en 1584. Il vi* 
lainis&f. voit encore en ti5tf. Ses (uccefTeurs dans la 
Terre de la Grange Tont été en même-temps 
de celle«>ct : (çavoir Brulartde Sillery ,<^om- 
mandenr. Claude de Bullion , Surintendant 
des Finances en t6^u Pierre de Bullion fon 
fils , Confeiller au Parlement y 8c Abbé de 
Saint-Faron de Meaux en i^^. Thomas le 
Lièvre , Pré/îdent au Grand-Confeil en i6|8^ 
& Armand- Jofeph le Lièvre fon fils , dont le 
fils en a joui enfuite. 

^ On dit quela Sei^eurle de GriQr appar-» 
tient aujourd'hui à Madame la Comteue de 
Grofbois en Brie, 

Au treizième fiécle les habitans de Qrify 
jouifToient d'une Franchife dont il efi parlé 
dans les Regiilres du Parlement. 

Au commencement du règne de Philîppe- 

le-Hardi les habitans de Corbeil avoient im« 

pofé à la taille les habitans de GtlCy pour l*ar- 

^é|. oiîm mée du Roi. Ceux-ci s'oppoferent : il y eut 

Htemdi''" ' '*"® ^^^ ^^^ ^^ Pariement fît lever & con-. 

îaîZ i fifïna les habitans dans leur Frandiifè. 
^ VILLEMAIN eft une Seigneurie fur 

la ParoiiTe de Grily ; le Château eft dans le 
bas du vallon au couchant du Village. Cette 
Terre eft poffédée par MM. Pinon dont j'ai 
rapporté ci - delTus ce qui $*en trouve dans 
réglife Paroiftiaîe. Un rinon a été IHénipo- 
tentiaireà la Paix de Rifwich en 1697. La 
pgifl* Jb- même année dans la permiflion qui fut donnée 

e*!^. ic par l'Archevêque pour imc Chapclta dome«; 
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fiîque, M. Pinon » Seigneur de Villemain ^ 
eft qualifié Premier Prefident du Bureau dei 
Finances. Le Sieur de Chalibert en (a De& 
criptîoncTe la Généralité de Paris imprimée oénér, de 
Tan 1710 , a marqué Grify comme apparte- parit» p.'9i. 
nant à M. Pinon. Cette Terre a enfuite ap* 
partenu â Nicolas-Etienne Roujault > Maître Meic. Mut 
des Requêtes , Intendant des Généndités de ^7%7» 
Berri & de Rouen* 

f II ne £iut point confondre le nom de 
Viîlemain , avec ceux de Villenaenon k de 
Villemeneu qui font aire;^ (èmblables , 8c qui 
défignent des endroits voifins. Je n*ai tu au- 
cun ancien titre où foitle nom de Viîlemain, 
i moins qu'il ne £iille attribuer à ce lieu 
quelques-uns de ceux que )'ai cru parler de 
Mainville , qui eâle même nom renrerfé. Ce 
lieu efi fitué fur là Paroiflè de Dravet. 

De même donc que Mainville eft le nom 
de Minde-Ville. altéré , aufli celui de Ville- 
main me paroit-il n*être autre que celui du 
village de Minde qu*on a corrompu par la 
fuite. Or il eft parlé de ce lieu de Minde dans 
le Cartulaire de Sainte-Geneviève de Paris i 
Tan 1277* Cette Abbaye y avoit un Bois qui 
confinoxt à celui de TAbbaye de Chaumes» 
On lui donna la même année une vigne fituée 
fut le ruiffeau dit en latin Calidifumi , & cone 
Ifgue aux murs de Sainte^Genevieve du Co«b> 
drey. Tout cela me paroît n'avoir pas été 
lîttté ailleurs que vers V illeminde , qui eft pe« 
éloigné du Prieuré de Vernelle dépendant de 
ChaSmes & de Coubert, Terre alors appar- 
tenante à cette Abba]^e.Le ruiflTeau Cdidifiafii 
ou de Chaufour ftroit celui qui paife i V il- 
leminde , & le Coudrey où il y avoit une 
Eglife de faînte Geneviève aurpit exifté au- 
trefois entre Grify & Coubert , vers Tendroit 
oùil refte encore une Fomdne dite de fântc 

Yiî- 
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Geneviève marquée dans les Cartes. Cette ob-r' 
fervation fert â faire voir pourquoi (àinte 
Geneviève eft Patrone de Coubert^ & pour- 
quoi le jour de (â Fête avoit ét^hoi/i en 
' 1582 pour être l'un des quatre Foires de 
Grify. 

SUINES ou SUISNES paroîtêtre 
un nom ancien, à en juger par un Village du 
CharoUois au Diocèfe d*Autun>iiommé §uin, 
dont le nom latin eft Seudemm> lieu où il y a 
eu des Martyrs au troifîéme fiéde. Cepen- 
dant ce Suines ne,s*eft trouvé dans aucun 
des anciens titres que j*ai vu. Il v a un 
Château & un vignoble proche ce aameau. 
Hiftolrede De la Barre qui écrivoit en 1^30 , marque 
Coib. p. as. qu'alors il appartenoit au Sieuf Lonvet, Mai* 
tre de la Pofle de Paris > avec droit de b&lTe* 
Juftice au refibrt de Corbeil. En i666\e Set- 

Pneur de ce lieu étoit Pierre ChaufTepied de 
uymartin , lequel avec Marie Courtin fa 
Kegîp. Ar- fenmie obtint de faire célébrer chez lui. Il y 
^'^P'^^'f* avoit alors dans fon clos une Chapelle çui 
^'^ '^ ' paflbit pour avoir été bâtie par les proprié-' 
* taires. Comme elle étoit en mauvais' état ,' 
r Archevêque- après la vifîte faite par les Cu- 
rés de firie-Comte-Robert & de Grify, 8c 
l'affirmation des Marguilliers de Grify qu'il 
n'y avoit aucune fondation dans cette Cha- 

rûïe , permit le 1 3 Juillet 1 66% de la détruire» 
condition que s'il fe trouvoit des titres , les 
fondations feroient transférées en quelque 
Chapelle de l'Eglife de Grify. 

En i6p7 cette Seigneurie étoit â M. Mî- 
dor^e , Confeiller en la Cour des Aydes* 
Maintenant elle appartient â M. de Vande- 
neiTe , Secrétaire du Roi , qui n'a que moyen- 
ne & baffe- Jttftfce , la haute appartenant à 
Madame de la Grange-le-Roy. 

Flouy eft un fief à Suine appartenant au 
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I Préfîclent de Levi de la Cour des Ajdes , du 
chefde là femme* 

Ce Alt dans le parterre de ce Heu de Plouj 
que l'on trouva des^refles de la Chapell{ de 
fainte tienevieve dont j*ai parlé cî-deffus. 
On m*a dit que Sume appartient de nos 
' jours a M. Pajot , Confeiller au Parlement. 
CORDON, lieu de la même Paroifle 
de Grify , étoit différemment écrit au treiziè- 
me fîécle» Le Grand Faftoral de Paris parlant Uég^ Pmê^ 
à j'aA 1 2 1 S d'un bien litué i SognoUes engagé fiU m^» 
à i'Egliiè de Paris , marque pdur piège ou 
caution Jean de Cordoen. En 124^9 Telon un 
autre monument, Guillaume de CordaoU Che- 
valier , nouvellement décédé , avoit poflédé 
un bois fîtué au territoire de Grify , dont Guy 
de Ne/le , ( de Ni^eUa ) Chevalier , & Ifem- 
burge ayant acquis foixante & cinq arpens 
les vendirent à l'Abbaye de Livr. Ces bois cbdftMi^ii' 
étoient mouvans du fief de Jean> bis d'Albert vriéu. fiis* 
de Geneftay , Chevalier. En 1170 Jean de 
Coourdon , Homme d'Armes , tenoit de Jean cbdrtn/. s» 
d'Evry , Chevalier , plufieurs arrière -fiefs Mé»n,f€%l 
iîtués â Maifons près Creteih Au feiziéme 
fiécle le Fief, Terre & Seigneurie de Cordon 
en Brie fut déclaré au Bureau du Ban & Ar- R6le delà 
riere-Ban de Corbeil appartenir â la veuve Contrib. aa 
Guillaume Chafteau , & valoir 76 livres. J*^ **^ ^'" 
L'Hiftorien de la même ville de Corbeil écri- Hiftoireîc 
'vit vers 1650 que ce lieu appartenoit alors Corbeil » f» 
au Sieur Bourdtn Befonville , avec droit de ^^ 
Juftice au reflbrt de cette Ville. Ce lieu de 
Cordon eft fort gracieu(èment fitué fur le 
bouc de la plaine d'où les vallées du bas font 
unbelafped: on y voit labourages , vignes , . 
bocages » fontaines. Il appartient aujourd'hui 
au Pré/îdent de Levy de la Cour des Aydes , 
qui eft haut , moyen & bas- Jufiicier. Un au- 
tre Mémoire a inarqué qu'il api^rtîent à M* 



1^1 Paroisse dc Grisy» 
Pajot , Confeiller au Parlement. 
Pluficuff Eglifes ou Communautés eurent 
- .dès le treizième fiécle du bien i GrHy , foit 

fiar «cquifîtion , foit par donation. -Outre 
• Abhaye d*Hiverneau qui v pofféda les terres 
de la Chapelle ou Prieuré de Sàint-Martm 
Uàjtt Ufdi dont j'ai parlé ci-defluf , celle du Jard proche 
iHBM.ujg* Melun y acquît en 1104 de Geoffroy de la 
'• "*• Fcrté ou de la Fermeté , Homme d'Armes , 
cent arpens de bois avec fief ^ Juftice en 
main-morte^ J'ajoute le prix qui fut $x5 1^^* 
pour faire voir les anciennes valeurs. Sept 
ans après cette Abbaye augmenta cette ac- 
quifîtion. Enfuite Guarin de Cortery intenta 

Socès an fajet de la portion de ce bois de 
nCy que la Reine Adèle avoit achetée <je 
***• Milon de Cortery fon frère ; mais il s'en dc- 

fiftaTan 1119 à Melun en préfence duRo» 
Philippe-Augufte. 

A regard de l'Abbaye de Lîvry ; les bois 
qu^elle eut fur le même territoire de Grify 
r^*. Ijw.. font dits comigus à ceux de ce Monafteredu 
$M$iê.menu j^^j ^ ^ ^^^^ j^ Collège de Tours ; mais 
c'eft dans des aéèes récents. 
Etienne de Bourgueil , Archevêque £Îe 
StttTtI , T. Tours , ayant achetevers Tan 1 3 30 de Maître 
M* »«5f Manfred de MUan , Doôeur en Médccitre, 
un bois fitué fur la Paroiffe de Grîfy Bc lieux 
voifîns , avec cens & autres droits « le donna 
au Collège de Tours qu'il fonda à Paris 1'^ 
ïjjj. Ce fief fut déclaré au Rôle du Ban& 
Arnere-Ban de laChâtellenie de Corbeil U^ 
1^97 comme ne produisant que 45 livres. De 
Hifttîrcdc la Barre dit qu'il a droit de moyenne & baffe- 
Corb, p. 2x. Juftice qui relevé à Corbeil ; ajoutant que le 
furphis dépend du Château de la Grange-le- 
Roi qui porte £bn reflfort à Brie - Comte- 
Robert. 
Sauvai , T. Oh Uc dans ies Antiquités de Paris un au^ 



bu DOTEKKif DU VXCOX CORBEIL. 16% 

tre Fait concernant GtiCy , qui a également 
lapfjort â un Collège ou Communauté* Il y 
eft dit qu'en cette Paroifle eft la Ferme de la . 
Fermeté , que deux Prélats Ecoflfois aifigne^ 
rent jour la dotation de quelques fiourfiert 
Ecoifois il y a ênyiron cinq cent ans ; êc que 
M. de Gondiy Archevêque de Paris , a réuni 
cette Ferme en 16^9 à la Conununanté des . 
EcofTois > rue des Amandiers. On a ru il n'y 
a qu'un moment le nom d'un Geoffiroy de la 
Fermeté poflefTeur d'un Fief â Grify , con- 
fifiant principalement en bois. Ce fut appa- 
remment de tes dèfcendans que David » Évo- 
que de Murey en EcoiTe au quatorzième fié» 
cle> acheta la Ferme ci-defTus-, laquelle don** 
na Ton nom au Collège de Paris » qui de-^à 
fut appelle le Collège de Gri(y. L'Eréque de 
Murey nomma aux quatre Bourfes : mais de- 
puis que les Protefians occupèrent ce fiége» 
c'étoit TEvéque de Paris qui y nommoit des K^gifl, Jtf^ 
Ecoflbis , & (bttvent des rrêtres qui en retî- fhit^^Mif. 
roient chacun (bixante livres ; & cela dura **^**$**» 
jufqu'ài'an 16^9 9 que Jacques de Betbune, 
Archevêque de Glafco, avant fondé une Con- 
grégation de pauvres EcofTois étudiàns eit 
une Mai(bn rue des Amandiers « dont les 
Chartreux avoient l'Intendance, l'Archevê- 
que de Paris, fur la ,démiflion des polTeifeurs 
des Bour&s , les réduifit à deux & les réunit 
à cette pauvre Congrégation » s'en réfcrvant 
la nomination. Depuis quelques années ce 
Collège des Ecoffois qui joukToit de cette 
Seigneurie relevante du Roi par la Comté de 
Corbeil i l'a vendue au Sieur Greban ; mais 
la Préfîdente le Lièvre» Dame de la Grange- 
le-Roy & de Grify en partie » en a fait un 
retrait féodal. 

Le Réle de la Contribution au Ban & Ar- Ban de Con. 
riere-Ban de la GhâteUcnie de Gorbeil de ^*" M>f.f* 



1^4 Paroisse de Gregy; 
l*an 17^7 fournit encore quelques Fiefs ou<* 
tre les précédens. En voici un articte en 
propres termes : ce La Terre 8c Seigneurie de 
•> Grify de Portail. Le Fief la Folie, & un 
M autre audit Grify près le Moulin Spufflec 
M appartenant â Louis de Manch/,' Ecuyer > 
» è valant 1$ 1 livres. » 



G R E G Y. 

PEïisoHME que fe#i.che n'a o(é jufqu'îci 
rien rifquer qui puiffei fervir à trouver 
une étymologie pour ce Village 9 que Dom 
Defcrlpt. de Touffaint du Pleflîs ; qui dans fa Defcription 
la haute Nor- du pays de Caux > parlant de Grèges Paroi (Te 
mandie , T, Je ce pays-là > & de Gregy du iJiocèfe de 
t.p.5o8# Meaux, croit que ces noms viennent de quel- 
que Croix qui étoit en ces lieux-U. Il eft 
vrai qu'on a beaucoup d'exemples du chan- 
gement du C en G ; mais il faudroit quelque 
chofe de plus pour rendre cette étymologî« 
plus plaufible. Comme Dom du Pleflîs n'en a 
pas fait l'application fur Gregy du Diocèfe 
de Paris , je penfcrois qu'on pourroit recou- 
rir plutôt au changement de la lettre i con- 
fonneeng; car ilfaut d^abord fçavoir oue 
depuis que les titres (ont mention de ce vil- 
lage il y a eu du changement. Dans les plus 
anciens , qui (ont du douzième fiécle 9 on n *a 
ofé iatiniur ce nom » & on l'a écrit Gragi 
comme on le pronpnçoit ; de même au trei- 
zième fiécle & au quatorzième : enfuite on a 
dit & écrit Graigy , 8c enfin Gregy. Ce nom 
pouvoit venir de Gratkcum dont après avoir 
retranché le e , il fera reftè Graiacum. Or de 
Graîacum ou Grajacum faire Gragy n'eft pas 
une chofe fort difficile. A l'égard de Grorta- 
cum il fuffifoit que le lieu eût appartenu à un 

nommé 



i nommé Gratus ^ pour qae ce nom aie été 

dérivdfitt fien > de même' qu^Anccny rîeht 

' d*un Antonius , Civilly d*un Cmliî ^ Geii<^ 

tillf d'un GentiEs , Soify d'un Sojius* 

Greg]E eft à fis lieues ou un peu plut ii 

^ Paris 1 fiir une pt tite éminence ddnt le bu 

eft arrofé d'un câté par la rivière d*Hieret 

dans les ùdfons où elle coule defliis terre , 

comme par-defibus , & de l'autre cAcé par uà 

ruifieau ûits nbm\ qui Tient de Brie-Comtet 

Robert ; & qui/^en cet endroit* Ce décharge 

daisrlê H« de PHrerre. C'eft ce i^i fait qu*il 

y a deux ponts au^deflbus de- te Village ; mafv 

k plupart da temps le plus grande y ^i eft cé^ 

lui de la riyiere d*Hieres^ efliifutile. Il y il 

beaucoup de vignes Atr cette Paroifle i 1» fa- 

veor des différens cÂseauXr La pierre propre! 

bainr n*yjeiè point rare; J'y ai' Vu une^tarriere 

prèsi'Bmbiouohure'idit'niiiièai. >'' ' ^ 

. Oh: compcoit f fti a Tù9 à • Gregy $f huk 

fuivant le Dénombrement de l*cleôioii de 

Paris alors imprimç. Le Di.âioi^naice Ùni- 

veriei et la Fi^Wcé' Véntt dik-fept ans après a 

coinptérparbabttkns-t&^énà trouvé i.zx. Le 

dernier Dénon^brement publié en 1745 par 

le Sieur Doify y marque (èdement 27 féûx* 

Saine Pierre eft le Ptftron dé l*Eglife^dé ce 

llexiv*, laquelle.jpe9H.siv<Mr^Ci|V4r.ôQ trois dent 

2ns de bâtifle , 8c n*a rjen dç liemarqua^le 

^ue quelques infcriptiÔA^': le portail ëftlup^ 

porté vers le midx>par vuÊs^xàm quâttéeV -La 

plus ancienne, tombe placée à^ l'entrée du 

chœur eu gravée en lettres gothiques ppi- 

tales , elle vient fans doute dé l'ancîehnt 

£gUft ,c^Àfl^manie.re 4oAt eU^ éft^cgiDécbf 

étant plus éçroifiB aux pieds ^ije vccs la t4te., 

elle doit être de I4 fin du trèiziéhie (léclè ou 

dtx eoiBsaenceixii^tf4û->niivânc; Jen^ai^vy 

lire que ces mot$ : IcygiiJfhn de Gr^crv. 

TonuXai. ^^ z "^ 



Efoffer i Seigneur & • • ^ •^. Monfeiffieu^ 
Jihande G« • • » GkaïaUerj qid décéda fan de 

Dans Jse c6té .gauche da chœur autonr de 
b figure jd*ttn Pr^re^eetlêflitiracetdotalement 
(e dit : Çy gifi véutmbh}(r\difcfeteperfonnê 
Maifire Mcm SaAfin , eajbn mont rrejtrt 
Çiffi ék fms.pwr Pefmse Je 24 ans ,. lequel a 
jait dédifif hidite Egl^ à fes dépens s qui nef- 
fçffa U)VJt.pv^. d^AmL fan MA ¥ cm Imj. 
^fisiP^uei.:'Pnhi)Dieu.p&ml^i,' . * 

■ Auçâtétdf^èt eR^mStTtpiéfemé un Prêtre 
S9yitxL fionpfq^î {UFvaultt iquÉétoitipaondc, 
jdéçédf^ én^, ifit6.r ^ Robert Naviette Ton uc'- 
^euf]npnenifA9', 

. J[eiijerappotrer3i4>as.uiiépltaphedeIa.ixef 
i^ul eftde PîetneMetu^Cf Religieux dcNotre- 
i)^xafi ^e Pr wUx y natîéde Gregy ;, d( décédé 
en i^fo. Mais. i^n*QmeiijratcteOid'iine •mitre 
^^(^iptio&'gtavée Cq>v une^iem attachée^ au 
Haur#>.. .. ■ > ^ •..:/"■ ni', i î 

, 3> |L*ande Xàlut mlf doq-Cieot fie ^juarente 
99 . • .Le jour- de faifit Paul 8c de ilkiiit Pierre 
a» Fut de Graîgy Cédîcacê apparente 
)p>^«r Révérfnd. MânC^Aksllre Pierre i 
M BitcRotfTdier 8r|iiotti«é*4ue Je h'erre' 
* ^ Chef & Part eut 'Éyefqjj^'So^^^^ ., 
MfAUH^deJafd^TOÎfiadqcétte Telle / * ' 
-â» Ht»niné<Phonneur.&: de grand émliience 
.9» X^oâoiité.& notable puiflance^^ . 
c^ pu vràî Pàftêtnr moult it^yérendiffime 

te 'Cardinal <Ju Bellay fous. Kdencç ; 

i;ljÏ6u9 ftit œ bieii.de grafie^ergiffiflae? 

^t fbt côhtlû paravis cervtffixue 



*» 
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DO DomiNi BU yx9DX Co&Bxtù i^^ 

I ^ Entre les deux , que fcroit tranflatée , ' " ^ 

' >^ Du folemitel la fefte.&nâl/Iime . ^ . 

9> Au premier d*Aouft der Uens fefte daréew 

Il y efl fait enfiiite mention des lodulgeiH 
ces accordées, des oiTemens de Saints mis danf 
Tautel , que l'on dit être aujourd'iiui une 
bocte au pied du ubleau. t Cette DÀUcace t'jr 
céliebreenpor&le I jpuc<i*Aoflu t 

Enfin 09 Tofi; fur. le mur do chqeur i tan^ 
droite un Mém^itl touchant le cdear d'An-» 
toine jde firefnes > Chevalier « Sejgnefir de 
Bonbon, Gregy^ f8Src.<mort.en i6z8. 

La Cure de cerÛeu-iefi marquée (bus le nom 
de Gr(|g^ , ffl. dansile Pouillé Pariflen du trei* 
ziéme.aécle au.r2^g de celles du J^yenné de 
MoiiTy qui font à la.pleiife collation épifcon» - . '»' ' 
pale; cequi'a^téfuivi par tes Pouillés.pofié* 
rieurs. Elle eift.^jncore appellée .en «latia ilr 
Crraj^îdCQ par celui Ju feiziémefiéclc.. ( 

A regard de la dixine > les lettres de Thi^ 
baud., Ë?éque de Pacis , données vers l'ad 
1 1 f ^ûur confirmer au Prieuré de S. Martin g^;^^ yi»/f/ 
des Champs les biens dont il jouiRbit» mar- }44rt! ftitjm 
Client une dixme à Gregy^ Dedmamde Gragy* )..:;.'* 
Xia^diitedes témpla amené sdu changement* ^ ^ ' ^ 
£t même dès Va^'ijfeoo on triDuveaU^Eudes 
die SuUy 9 Evéque de Paris v^etira ifesimaifli 
de Simcin de Gragy & de Reine fa. femme, la 
xieuviéme paiçtie delà dixme de ce lieu qu'ils q^^^ chrifi^ 
lui abandonnèrent volontaiirement , 8c qu'il Tom,'j. rA 
en gratifia Eve , Abbeffc d*Hieres. Pour ce ^<kU,>/ 
^%Mi eft de Jttaurice. de Sully tqui . tint le fiérc ' ' 
ép'ircc^al entre Thibaud ^- Bides;, :!ufis .de '^ '"" ^ 
/es I^éttres feii auffi mentionide . Gregy^Jêt 
rc»v)oursTDttsle fiQmdeGragf* L^expeditîoA 
g^ix'il en fit faire était pour.conflater jfoè 
Gilbtxt de P^riiio (apparefflmcttt.duPerre]r> 

Zij 



XéÈ . Paroissb Df 6&E6rt 
chéirt, He- aToitattffidoitné'â TAbbaye d'Hieres^lorf^ti^ 
4er. in BrhL fa fille y prit l'habit y un muid de froment à 
^^^' prendre dans fa grange de Gragy. L'anciea 

>rerr«/. S. Nçcrûloge de TAbbayie ée Saint- Viâor de 
FiB. idits Paris marque auffi que cette Maifon avoit eu 
'■«• des bienfaits d'un nommé Simonqui s'y étoit 

^ rendu Religieux « des dixmes à ôragy & à 

Chaunay. Un des Hiftoriens modernes de 
«ette Abbaye dont rouvragé n efl qu'en ma- 
nuscrit y afiure -que ce Simon Chanoine Ré- 
gulier' ;> éioit Seigneur de Gragy lorfqu'il 
embraffa la vie ReUgieufe vêts l'an, iio4« 
« J*^i lu au refie dans linë feuille 'des Vifites 
Archidiâconnales du pféfent fiécle » que le^ 
Curé de cette Paroiifé eft gros Décimateur*"" 
JDénonmbr. La Chapelle de faim Denis idtt' Château dé 
ancien in Brie-'Comte-Robert eft dite avoir vingt ar* 
ï**^- ^Ml>'>' pens de terrd fis à Gregy. 

• Pajrml les anciehs Seigneurs de Gregy on 
peut sftrement compter Jean de Gregy , 
Ecuyer , 8t }êan (on fils , Chevalier , vers le 
temps du Roi Philippe-de- Valois. Leur tom- 
be dans rEglife en eft un indice certain. 
Daiis les deux derniers fiécles la Terre de 
. ; c ,/ ^ Gr«gy a été poffédée par les Sieurs de Brefne» 
RÙloîrede qi^ le font ditS'roirti$ delà tige de la Mbi(bn 
poib, p.»ft. de Brenne^ qui 'a donné des Rois à Jérufàlem 
et à Naples. Ltds fiefs quie 'pofTédoit vers le 
milieu du feiziéme fiécle Jean de Brefne à 
Gregy y fômi (pécifiésfoùs les noms de Maie- 
noue , Damort » Chaunay , fief Danielis » 
y\ . ,. Longperrier , dans la déclaration qd'îl en 
Rèle^de la avoit donnée â là Chitellenie de Corbeil, En 
Contrib. au 15.98 Us étoiént tenus par Antoine de Brefiie, 
Bwidc Cor^sjç^^gjgQÎnjjjj^j^ ^ eftimés valoir par an 
^^* feuit vingt fix livres : iis^avoient été faifîs fur 

fats i m^ , attendu le fervxce qu41 fitjen con-^ 
Afuence de iaxsonvocation du Ban 8t Arrie^ 
fe^Ban 9' il eut iiiain<*|evée de la faifie le ao 



^xi PoTBHnS su vitv'x CoabbIl. i êf 
Mai de la même année. Ceft lui dont le co^ur 
repofè dans l'Eglife de Gregy depuis l'iinnée 
de (a mort i6z8. Il avoit un frère nommé 
Giiy, qui jouit au/lî de la Terre de Gregy , 
fuivant V Hiftprien de Corbeil; mais peuc-^trp Hiftoire de 
veut-il parler d'un fils de cet Andoine , qui Corb, p« ta. 
auroit eu pour! cadet un autre Antoine , lel^ 
quels auroient été en même-temps tous deu^q 
enfemble Seigneurs de cette Tei^re. Au reAe 
elle appartenoit en 1 700 à la Dame de ViUe-^ 
ièvin & héritiers Courtavau. 

• Depuis elle eft pofTédée par deux Dames 
veuves. Madame de Villeferin qui a un Châ^^ 
teau , & Madame de Valence qui n*en a 
point» Enfuite par leurs héritiers , Se par M» 
GraifiA 9 .Direâeur Général des Monnoies. ' . 







Zii] 



%70 P A a o^ ntM 9M Omtié^ » 



GERCY &• YARENNR 

]: L eft naturel <b joindre enlèmble deux 
! iiQux 9 dont l'un a» pour-ainii dire » produit 
r^utre t ou 4U moins ra tiré des ténèbres où 
11 fut peut-être refté (kns.iul« Gercy étolt une 
i^arolfle du Diocèfe de Pacis dans T Archidia- 
conné de Brie au moîa^^dès le douzième fié- 
cle ; car les titres du treizième qui en font 
mention n*en parlent poine comme d^une 
Cure nouvelle. L'Eglife > qu'on croit avoir 
' {té (bus le titre de faint Sulpice , Evéqu^ de 
Courges, çtoit même de quelque apparence , 
puif^u'elle fut jugée convenable pouf 4- Ab^ 
baye qui fut alors établie en ce lieu. Ce fut 
idu bon état ou elle fe trouvoit auffî - bien 
qn*au voifinage de Vaux-la-Comtefle ^u^on 
fat redevable de cet établiffement , en confè- 
quence duquel on choifît le hameau de Va- 
renne&poufy ttanlporter la Paroiffe , c'eft-à- 
dire Ip Fonts bâptifmaux, le Cimetière» &c* 
le lo^s cprial» 

Mal» avant qu.e de m^tendre fur TAbbajt i 

de Gercyf qut a* pris la place dé la Paroiffe , je I 

dois déclarer ce que je j^enfe fur Torigine de 

ce nom, 8c marquerte que j'en ai trouvé d'an- 1 

térieur a la fondation du Monaftere. ' 

Four ce qui efldu'^qîyii deCercy , que l'on 

trouve auffi écrit en françois Jarcy Se Jercy J 

il fuffit de faire attention qu'il y a eu ancien-' 

^ nement bien des noms en ufàge pour GgrûHet 

e/^. CW»- des lieux incultes & négliges, & que Gj.^ 

<"• rica^ Garricia ou Jarrica en étolt un : de G::r^ 

rica on aura fait -Garriacim ^ âcenfuite pji 

fyncope Garciacum; ou de Jarrica , JarrîcLzi 

. cum y & par abrégé Jarciacum , d'où a été f.i: 

Jarcy , puis Jaircy* Je (èns bien que pou 



ouDoyiHKJSDvytjRnr'ConBFfi.* tfi 
trouver les fléoles auxquels^ ce lieu n^étott pat 
encore cultivé » il &ut remonter un peu haut , 
& peut-être jufqu'au temp^de la première 
C^e de nosRois: Jnaîtréqrmodogie n*en eA 
pas, moins vraifemblahle* 
. Ce lieu efi iîtué à. cinq lieues 8c demie éé 
Paris ourun peu plus >.daarla vallée ou plaine 
qui borde la rivière d*Hieretâ mam droite» 
à une lieue de Biie*Cointe-Robert qui eft 
placé vers l'orient* Cette rivière d'Hieres eft 
•n tout temps aflez large en ce lieu & fort 
profonde* Nous ignorons s^il étoit bien peu- 
plé au'tteizléme fiécle>, uns y eomprendra 
de Varennes qui efi dénendi»it , depuis Tex-* 
tinôioh def la Baroiiiède Gercy , c*eft>k con- 
traire d'au»iravant).8( dans ies Livres de TE* 
leâion de raris ces deux lieux joints enfem- 
ble font ainfi arrangés 9c éarits s Varennes & 
Jarcy. 11 y a une, Foire ^ GcrAr Iç z4 Août, 

I$es ^*gn^uh Uiquistf, s'étpient emparé , 
comme en bi^n d^^tttres Paroi^es , des dix* 
mes du licui Unefàmillccfé' Chevaliers nom- 
mée Buignèlç av^it cedf.étr fifcf la^ drxme de 
blcd^deyih'dèGet^cy;, dcslalîndtt:dôàzîé- .... 
me fîécle, i une autre fkmiUe hôiJle^^dbnt étoit . 
une Dame-Rèpce. ( Elle eft écritiC Rcùtcia de ' ' « 

Gerdflco auflS-bien que Rentk) qui avoir .eU 
Wôis fils, Fcriîp , Rt6ul"& André ,' lefguels 
frérrl*iin iii-j vèhdîrèntcettfe.dixmfedebled 
àc devin detSercy à.l'Abfcaye*de^'Siainte-i chdrtul.S* 
Genevieve/de'Parîs». dôht lê'Doinariè cfE^^ Gen.f. xôj , 
^inay tC^h -eft éloigné- "^ue de demi^-fieùe;* 141 C?" 207» 
L*Ei^é^uc* dé Paris, Pierre de Nemours.^ cet'- 
tifia par Lettres de l*an ï 2 1 3 que cette Vente 
a voit été faite en préfence de Maître Exnau.d , ^ 
fbn pfficial i & qu*elle avoit été agréée par 
Pierre Buignele ^ TMbaud fori'pérèi Che- 
valier§«-s Ju^fiefdefqueîs cette' dixme étoit 
mouvante. Les trois mêmes frères- font nom'^ 

Ziv 



%7t Par 01 $.s B dob G s r c y ; 

Ke€nLHe^ çiés dans, l'ancien Nécrologe de l'Abbaytf 

^r. inBilfl, d'Hieres au treize des Calciues de Septem?' 

'^^^ bre , parce qU'Usavoîent fait présent à ce 

Monafiere de trois àx'^ens de terre fis à Gercy»^ 

Voilà tout ce que l'on fçait de rancieli 

Aid. xvi/. Gercy ;'à quoi ôh peut.fêulement ajoutet* , 

C4i, Dec» qu'un Chevalier noanhé Guy qui y poffedoit 

desterres ^ en donna aufli un arpent à la même 

Abbaye d'Hierès vers Je comniencement du 

treizième fiécle. 

: Il n'auroitpeut-êtreplus été parlé de Ger* 
cy que comme des autrescParoiiTes delax:am- 
p^gne ) (ans le voifin^gede Vaux , qui fat 
c^ufe que dnquailte ajtit après une Prxncéffe 
(onçea 4 y fpnder An Motiafterë def Filtes v qui 
a fait parler de ce lieiiphis qu'on en eût parlé» 

. ABBAYE DE GERCY; 

Jeanne , Çomtejflfç ^e Toùioijfe fljr de^Poî- 

iiers , femme d'ÂIphonCb ifirere; ^e, S. -Louis t 

laquelle réfidok fouvent 4 yaa:^-la*0omteilèi 

^u-deflbus de Çombs-la^-Vifle , conçut vers 

Tan ii^ble pi^u^ defîem,d)éca$lje àis Reli-r 

Hîftoîrcde gieufes à Gercy. Pela Barré ço;9Jedure[qu4» 

CorbeiUpag. J^ Da,ne Ode . qui m fut la premiere:4b- 

' *^ • J^èfTe, poffedoit cette lierre comme un bien 

jde patrimoine , 8c qu'ellp avoiftofif^rt i ççue 

Çomtef^e fôn hârlt'age fpwc y%iùx ce Af ona^ 

flére : mais il pente ainfi p^cesqu'il acra 




gui 

ces . . 

latins fe rapportent aux mots qui, AiÎYÇnt ^ 

non i celui qui précède (a)» 

(a) Hfe fdcét 0mnimodk virMe nStent Sartr Odét , 
Pff Gercy prinuL ^tffirix C^^fsfi^r êfimA i\ 



DU POTEMMi DO TIÎOX COBBElL. ZTt 

Une faut donc point checcher d'autre foft>. 
dateur de cette Maifon , que la ComtefTe de 
Toulouse, qui engagea Ton mari Alphonfe i ^ 
prendre part. Mais comme ils^ s*y étoient pris 
un peu tard , & qu'une autre dévotion attira 
ce rrince à k guerre fainte où il voulut fui* 
tre faint Louis Ton frère ^ 9c que la Comreflb 
voulut être du vopge, rempreflement qu'ils 
eurent de voir finir cette bonne œuvre de leur 
vivant , fit qu'ils traitèrent avec Etienne chdrid 
Texnpier > Evcque de Paris» avec l'Archi- stefh.Ef^émi 
diacre de Brie & le Curé de Gercy ponr que ^j^^ ^^fi 
le Couvent fftt établi proche l'Eglife de l^ G^i/.clrifi. 
Faroifle dans leï maifons qu'il pouvoit y t^yM Têm/yl 
avoir alors» Se que cette. Egliiè devint celle inffnm. fdn 
de l'Abbaye. ii4rti5.^ , 

Pour y parvenir ils firent bâtir ailleurt 
danâ le voifinage une autre Eglife qui pût (èr* 
vir de ParoifTe ; Pierre, Curé de Gercy , con* 
femit à tout > moyem^nt vingt livres de renie 
qui lui furent afiignés fur les ofigrandes de TE* 

{rliie ffl) du nouveau Monaftere > c'étgit alors 
e produit ordinaire des Cures , lequel revîeli* 
dK^t laujottird'hui à près de quatre iceiit livres* 
Coaime il néfidloit pas une fymm^ R confi-^ 
dérable pour chaque ReliçieU(e , les fonda-- 
teurs n'affignerent que cinq cent livres de 
Ttmt par an pour en nourrir trente. Mais h 
Çomteffe ayant recommandé qu'au plutéi; on 

(if) En cette Églife devant la grille fe voit une 

tombé fur laquelle eft repréfentée une femme^ vèioc 

d*va\t robe b^min^ . & fan&bourfe.- A côté dé la 

.lêic font des. aiJonoickSt Le yuide de cette tombe eft 

rempli de lleurs-de^lys. A côté de la jambe gauche 'de 

cette femme eft une petite figure proche laquelle eft 

^crit Jales de Soifel & elle tient un Livre; Autour àe 

la tombe refte .gniv^>cn capitales gothiques ce bout Ses armes : 

^Vpitaphe : , FU DE;S OtftS, J)R.BRVN.Ol J ADI3 -uâtre oi- 

JFEMME MOKSElGNKUlt JEHAN DE SOÏSÉL, ^cauxoua 

<)U1 DONkA CEANS YlARKBNS DE VIONE icucs. 

-f^VKEFJnuui;: 



>7^ PA110I9SX DE GtKeVi 
a* Arohe]^ue*de Paris , avec Ton cœût zà 
99 haut. Br tombeau de la ComtelTe de Toa* 
nloufe fondatrice eft élevé au milieu da 
99 chœur. Le grand autel qui efl: fous lerond- 
99 point eft accompagné de quatre petites co*. 
9 îomnes avec des rideaux de Tune à Tautre 
9» de la couleur du jour , comme dans une 
^3 ancienne Cathédrale, 9> Ces anciennesdé* 
.corations ont été changées depuis quelques 
années , & il y en a d'autres faites aux dépens 
d'une Dame retirée dans ce Couvent. 

Il hut ajouter à cette defcription y que le 
chd^ur de cette Eglife , qui eft ce que nous 
appellerions la nef dans une autre Eglife or^ 
dinaire & qui eft plus bas que le chœur , .eft 
accompagné d'une àîlë de chaque côté » Se 
que le tout eft proprement voiuté en pierres» 
Ce qui fait croire , ou que ce vaiffeau a été 
hiti depuis rétabliffement du Couvent >' ou 
que fi c'étoît-là TEglife des Paroiffiens . du 
Village qui fut cédée aux Rèligréifes , c'é- 
toit quelque puiiTant Seigiieur qui ravoicfkic 
conftruire.. Mais !une marque ^u-il f^^ed^n 
cbangeihem 4 cfeft quefon voit encore prc- 
die le grand poriEaîl' lai porte dé la FsacMfe 
dans le câté s ce qui prouve au moins que le 
peuple a entré autrefois dans cette Eglife par 
le bout dQ l'aile méridionale de la nefduc6té 
du chemin public. Les vitrages de cette Eglife 
^pt encore les '.mêmes que du temps de la 
bitifle d'un verre, peint en blanc ^bu gris , 
avec quelques ccdorts de verre ronge, 
^ Cette Eglife prit rie iiom de la Ste Vierge 
lor^ue les Religienfes y furent introduites, 
h paroit que dès les commencemens il y ent 
un grand concours aux reliq\ies ; ce qui attira 
desoffirandes confidérables lurlefqueUes avoît 
.été alHfe.la fomme promife au Curé pour 
fon .4r9i| Jfaroiffial» IX eft fur; renant que 
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i^ilbbéChafteUiii , Chanoine de rEgliTe de 

Paris f bommç attentif i toutes les coriofitée 

des lieux , n'ait fait tvcune mentlcm de h 

religue du bras de faint fiarthelemi ApÂtre » MM«/«r. 

que Bucelin , Du Breul , Du Sauflay & les */»"*• /^ 

Bollàndiftes affurent y être confervé. Ohlkî^rf^'îfS. 

dans Du Breul « que c'efl Tun des os du bras ^^j^. 

y> droit avec la main qui y eft encore ^ 8c que 

>> le tout eft &in & entier en chair & en os » 

>> fans être défiguré ni contrefiût» » Du Sauf 

fay en porte un autre Jugement 9 car il dit que 

la peau y manque ; ce qu'il a pu croire fur le 

fondement de la légende de ce Saint ; & on * 

douced'ailleurs qu'il fût bon corinoifleur. Le 

même Abbé Chaftcl^in a continué de farder 

le Glence fur cette belle relique dans ul Ta«. 

ble Géographique de Ton Martyrologe Uni- Martyr. V« 

verfel imprimé en 1 7oy« Parlant de Gercy du niv. p. ie|t. 

Diocèfe de Paris , qu'il rend en latin par^®**»» 

Gtràactmi 9 il ajoute , lieu cç où eft le crlned« 

» faint Sajrthekmi & des reliques des fatatt 

3> Martyr s. Marc & Marcellieh 3» de non autre 

chofè. Mais ^uel que foit le nombre & la 

qualité des reliques de faint Banheteini con^^ 

Tervées i TAbbaye de Gercy » le concours^ 

devint. /i grand par.la fuite , que l'Abbefle 

obtint eni f I o du BLoî Louis XII des Lettres p,^^. y^^^ 

datées de Blois aii mois d'Oâobre > ^qui per* desBann. du 

i&cttoie)st l'établiffeiiieht d'une Foire en ceCWteiet » p. 

lieu le jour de la Fête de ce faiht Apôtre & 4»î- 

/e lendemain, laauelle Foire fe tient encore* 

On expoie â la vénération des Fidèles le bras* gmIL chrtfl. 

àe ce Saint enfermé dans un bras d'argent rom, 7. o/, 

doré , fai^e priiicîpalement aux frais ^e Ni* **^* 

colas Gqufifâtte , -ancien Bénédiôinde Saint- 

[}erm.ain des Prés» Il eft foutenu par deux 

^nges de vermeil. On y apperçott âuflî le 

:ubitus 6c radius du bras décharnés , pUis la 

nain drgite 4Yec|es ongles aubout des doigts. 



ï7* Paroisse Di Gbrcy5 
Mais dans ks guerres de h Ligue le retiquairé 
ayant été mis en refuge â faint Barthelemî de 
Ebiris, la ParoifTe en retint un^iTement avant 
. g)ie de lé rendre. 

Outre les épiuphes des Ahhetks rappor-' 
tées dans le Gatlia Ckrifiiana , êc qui font en 
vers firançois af&zfinguliers du feméme fîé- 
cle , on peut voir auprès du grand autel dans 
le mur ducâté feptentfional > celle d'un Sei^ 
gneur du canton deh^Bri^quiavoit ordonné 
04//. d^rt/?. par fohceflamentqu'à fes^ funérailles alfifte- 
t»l. 61$ fjrroient4lansrEgli& de Ge^dy.des (jataliers 
fjHi Teftdm, montés fiir kurs cbevaux, portant hon-ftule- 
ment (es armoiries^ ^mais même les armes 
dont il s*étoit fervi aux batailles 8c aux tour- 
nois: c'étott fous Içreene de Charles V. Au- 
' tour de ùl fiatue ccfadiéè efl gravé : Çy gifi 
MoT^SngnearArhês ^Chevâier^ShidePomeure 
'fr ne Èelle'^ajlfe , ma trtppo^a Vwi de grâce 
i>^i leA6 jour de maru Priei 'Dieu pour M. 
Véaï attaché à fon bras eft couvert de fleurs- 
de^lys&ns Hombre^autour d'unlion rampant* 
Antiq. de Du Breul ajouta à cela qu'il y avoit de fon 
Faris» L. 4. temps derrière le grand-autel la* tombe de 
Tottffaint fiarrin dit de Vincelles » Chanoine 
deJa Saime^Chapelle du Pal&is â Paris. Abbf 
. de*F«xiefes& de Saint J^o, qui décéda le 1 
Mai 1581. 
Ù^l^cbrif,' Le Catalogne des AbbefTesde ce lieu ti*eR 
'S^fK*u -i fournit que huit depuis la fondation jufqû'à 
l!an ,1 5^00, JMais il eft à préfiimer qu'il y en a 
eu davantage , & que les titres où elles étoient 
mentionnées ont été perdus , on quel -on n'a 
• ! - pas cherché par-tout pour lêi découvrir, 11 y 
en&.ithe , -par exeiitt>le ^ quicfe trouve nom- 
0iée' dans Uts Ke^iures du Parlement à Tan 
r474'. Il y eft marqué au 3 Janvier ^ que Ni- 
.oole Luiliîer , AbbefTe de Notre-Dame de 
-Jarcy^ demandoit main-levée de la faifîe de 



{(>ik temporel ; ,8c qu'en attendant qu'on la 
levât « ooJui'accordât cent CoU parlas fur ce 
temporel par p«OTifion« Apparemment que 
cette Maîfon commençoit H déchoir ; car 
l'année fiiivante le Parlement confia Tadmi- 
niftration du temporel à rArchidiaore de Brie^ 
avec pouvoir de -punir rAbB^ilë jufgu'â la 
dépoution y fi le cuAt, requéroic; & en mém^ 
temps défenfe i eUe de rien aliéner (kn$ I0 
conleotement 4d fn Rellgîeuftf • 

On peut -^ttger par ce trait.» que laRegk 
de Saint- Viâor nfetoit plus exaéten^m obr 
Cerrée à 'QeÉqr ; anffi treuve<-tr Qtt .qiu*^ . l'aii ««^ 

X 5.rf UVLtitt Claude de France • épouiê d» • ^ ^ ♦ 
François I. » pria le Parlement de "faire réfor* j^^^;^. p^ 
mer cette Abbaye, de nténie,qU*(>n venoit de Um. Sip^ ' 
réformer celle d*Hieres ;. 8c Von voit dans le S5U. . 
CaUia Oktifiiam :K preuve : que d^uta . Rels- 
gieuTesBénlédiâioBs de. !tIontttiartj:;e eiu'eflt 
ordre d'y aller la mépie sfimée^ l)0puis ce » 

temps^U le gourernement fut changé à Ger* 
cy : JrAbbâè:oe.fiit]plus\que triennalet-Xa 
première fiituse Mairtînedu Moulîn , appar 
reimment delafamilleldes du fHoviUn, Sei^ 
gneurs de Fbniifaïay cfn. Brie, Servon, &c» 
qui^'mourutrah 1^35 âs'ée de.86 ani* EUe 
avoitrété'Rélififiéufedê CM1«^4 pui^fAbbeflè 
triennale de Montmartre. .H ny eut qm^à^vt. 
Abbeflet. tfciennales à 'Gei|cy!>: «r^rès- quoi 
Fran<;oi^:l y nomhurune Abb^iTe perpétueUet 
U y eut une Magdeleine àt Mommoreitoy 
fous Charles IX , laquelle, vendit l'HoCpice 
que le Convient 'avoit â'Ps<ris rué du Coq. EUe 
«voit fait .psofidffion à Fofitevraud. Il y eut 
/enfii{te'nne.jaagdeleine.cd?E3bene>.Profefle ^ , .., 
. -de Poiflyi inerte cn^r ^.90^ Jeanne.dttPuyrie » ^ . 
Vataii qui rendît hiréforine encore ttfttjtr&i*» » ^ 

•lière'en&cant tout I propre aux ReligteûiCes ; 
A les oUigeaQC'deqmticec l9s.mettblead'axft 



tto Pa&oi$9e de GB&êY; 

gent 9 8c de garder la clôture. L*habit blatte ; 

qui étoit celui de le plupart des Maifons de 

Piltes Béftédidîiies , avoit âa$ été conferré 

jiiifqu-alors ; mais elle le fit chaif^er en noir. 

Il' y eut après elle deux AbbeflTes de la MsdCon 

de Lu%nan , dom la dernière mourût en 

1 57 X • Enfuite Madame Ffti|içoire de Perefixe 

de Beaumont , feurde l*Aïchevéqne de Pa- 

^1^ > ' qui ayant Obtenu le chœur de Ton frère 

mort la même année ,'le fit placer dans le 

Âdeûr »de VAbbayè' ou j'ai dit d -deffus, 

04//. ci^i/?. Après quoi Chude Foucault & AnnePou- 

7^. 7* ^«z. é^ult'fe fonc'i^cédé; Leurs; épîiaphes icon- 

<2^€ri29. tîeriHeUt leuf-^0 fen abrégjj. OqpWs'prio 

• ' .\. l'Abbeflë de eti lied eft Dame Françoife- 

p>a¥l6ttèCâfl^'de Saint-Pierre* ^ - * 

ee^Phi-^ L*Atot€urde la vie de Philippe-1&-Hardi « 

iippi m. Du- parlant de* là fëpfalture dç Jeanne de T^olonre 

chêne , T. 5. en Ce Monatlefe V commet: quelques- fautes 

^' 5*^' cèntte la C^^graphie^^n marquant que cette 

Abirave , cui ^lanietL efti Garaacum 9. eft fitnée 

' dans le pay9 de Mel^n Bc proche l'Abbaye 

d'Hieres» li à voulu dire proche la rivière 

d^Hî^resr I«epays Mehoiois ne' s'étend point 

non plîis 11 avant du câté deftrris. 

VA RENNES ne T>ar(Mt pas avoîs ité 

eb^tt avMi Q^'écf/^ dontilié^oic'unlfîinpli 

tAiJhri^u; C'eft don&i.l*»occafiori dé là csfiSon 

qtâ fut feke 'd«:rE^life P^roiiTiaie de Gercer 

pour y ttï^ttredes Reh'gîeufes i: quell'on cam^ 

mençâ à parler de ce hameau êniexhoHiffiiiit 

pour y bâtir une nouvelle ÉgCîè qui pûtlèr- 

vif ide Paroinfbaux h'abitans deGergr colntne 

à ceux de ce lieu. L'aâ'epar lequel lé Chapi- 

chéirt. mdf. ^^ ^ 8ari»i& Gàrnier ^ ArçJiidlîaef e de Brie ^ 

Bp.PMr, fêi. ts^icfènrentà eetr&tranflation-^deParoiilié» cfi 

$ !*• ttetm»('i*Ao6t 1 169 V ^rahrque qued'ËglTfè 

d« 'Vîarennès :6toit commencée^ <>*étoit Sî- 

m»ïiie la Portée Ghcijalier, &:Jeà]ioe fa 

feoime. 
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femme f qui à Tinfiance d*Alphon{è « Coime ihtd, fil§ 
de Poitou, & de la Comtefle Jeanne, aToiest ^^7> 
donné trois quartiers de terre pour foa empk-i 
cernent & pour le cimetière moyennant d*auA 
très biens , fuivant là déclaration paflee de« 
vant rOlficiai â Varennes au aiQi$ d'Avril 
izBz. 

• Ce Village eA fîtué i une denûe^lieue ou 
environ de Gercy , fur le même côté de la 
rivière d*Hteires , j^ais^un peu plDs.hauuiî. 
n'eA pareillement éloigné de Brie-Comte* 
Robert que.d'jçnviron une lieue. SoA>expQfî«: 
tion eA uur.une. p^nte 4ouce qui r^^gardç i^ 
midi.' Qupiqu'orainairement Tétymologie dm, 
Leudit de Varennes Toit la même que celle 
de Garennes , je ctpirois qu'il en faut excep- 
ter ce lieu-ci , le terrein de op Varennes-ci 
me parpit avoir été trop bon pour; être aban* 
donn^ aux lièvres & aux lapins. Je pçnft 
donc qiueTc^ étymçlpgie vient plutôt de la 
racine War qu'on a tçut lieu de croirç avoir < 
itgnifié dan$ quelqu'une de$. langues ba^bare.s. 
don t pluiieurf n^ots paiTerent en Trance^ ^fie « 
fource abondante » un lieu oàTeau efi Ci co« 
pieu(è & profonde , que le poifTon y efi plus 
en sûreté qu'aijîeurs ; car il efi vrai de diî^ 
quSl y a çu ^ciennement des garennes dje 
poiiïon çoi^uoe de l^ins ; .mais .auffi ji fat^t 
obferyer que^ c*^fi i ôe Yarennèsrçi ou. un ouff: CaniSU 
peu plus haut que THiere^ commenée; à foç- 
sner un lit extérieur par les fovrces qu'on y 
Toit fortir de deffous les coteaux ,.& du fond 
de. la terre» Le preniier moulin. qi^ellè fait 
tourner efi immédiatement au-defTus de Va^ 
rennes 9 le fécond efi au bout du Village. De 
ce moulin de Varençesâ celui de ^Vs^ux^ar. 
Reine >^ on paiTefur d(ps éclu^ : auprçs des 
éciufes on voitpiufieurs; petites, iftes^ bordées 
^'arbres en çerdè ou demi-cercle qm font vùg^ 
T6mXtIl' ^^ A* 
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aipeâ très - agréable : la rivière d'Hîeresa 
* dans t«ttC cet espace un lit raifonnablement 
ki^e dont Teau parolt dormante,parce qu'elle 
at dix-huit ou vii^t pieds de profondeur^ 
€ette longue pièce d'eau eft dono peut-être 
éequi a fait d<^mier au lieu voifin le nom de 
Varennes* 

L*Eglife qui ft voit à Varenriespéut abfo- 
lument être la même qui fiic conftruite à k 
bâte au Xns/Sécle y 9c qui fetrouvoit bâtie ou 
trifs^ràicée au mots d'Août tz6p. Elle n'a 
Fair que d'une grande €hàpelle , manquant 
de coHatêlaux Se de tout. Au fond>qtii dé tet- 
mine en quarré bu en pignon font des reftet 
de vitrages rouges du treizième fiéclie. Elle 
, «ft fous l'in vocation de faint Sulpice, Evêque 
de Bourges ,* comme l'étoit apparemment 
Telle dé Gercy dont les Religieufes prirent 
poflèf&on eh lui donnant lë^nomdë ffotre- 
^Dame. Il eft parlé du Prêtre de Vatennes , 
G4//.cAr;/?.Veft-à^i^ du Curé , ikm un Diplôme de 
2\ 7./ify?n«»*iPhiIîppe*lè-Bel de l'an i ip6^ comme ayant 
^.i»2, j^ij quelque échange avec* la nouvelle Ab- 
"baJre^'C'eft ce Mbnaftere qui jouit des trois 
quarts de la groiTe dixme, 6^ le Guré n*ena 
'que le quart; Les Evêques de Paris ne Ce font 
^oint 'deflài/îs dU droit de nommer à cette 
'Ciirék Ils' y pourvoient de pWrf drofit , de 
• .. ' '. •' hiêitte qu'as faifoîent d. celle de Gercy^ Le 
•Pbuillé Parifiew dii treizième ' ficelé écrit 
Vivant la tranfliation de cette Cure faite en 
i^'^^'ou ia7p , met parmi les Eçlîfes^ éi 
Doyenné de Moiffy qui font iedonazione Epif 
"Vopi ; Ècckfia dé Gerciacor & on ^ lit au bouc 
-dé ces ri\otâ qu^ tnodô tfi de Vartms d'une main 
*du quatorzième (?4cle. Dans tous les Pbuillés 
«Squi ont été ^rity-oto iifeprimés depuis , Êa 
^pleine callation^d.e la Gûre dfe Varennes eft 
^è appartenir à 'PEyêjùê ou Atchçxé^e* 



Au câtî gauche iH Qhkeixt .de rEgliTe c& U 
tombe d'un Quti jCMLPrétre MvâtttrBiceed6ta« 
lement , donc tes: cadAèeeâ disent le i^iia* 
tôruéme oi^ qmnziémiB fiédé-^ mais on ne 
peut diftinguer fou nom tu. (et qualités t la 
pierre de <;et càntonf-là ne cooCbrfapt gueret 
les infcriptions' , parce qu^elle. eft tendre, 
Néanmoins oti ne lâtiTe ipasd'y lire enjcore ce 
qui eft écritiiis d'autres tombe»* Sur celle qui 
eft (bus le-bancides channces eft en lettres goh 
ghiques: . . ; 



• 0£[ifi • • • • Eremamde la Smlâ , Seigneur 
de Véotnne & Perigrw » qui. trejpqffh Van M. 
CCCC Ullxsf & Xti» J*ai trouvé dans un 



aâe de Tan 1434 que fa veuve s^appelloît ^.^^^/^ g^^ 
FrançoifedesFengrue* i» CêmMs- 

An .câté droit ou. méridional du. mâme ^///r. . 
chœur en lettres gothiques jmoiils groiTes : ' 

* . . . • . ' * 

Cjfgifinebk homme Jehan de la Sengle 9, en sa atmet 
fon vivant Efcujmf Sieur de Varentes > (jfii trefr Cautoir. 
paffaen 1530... • 

. Çy gîA Damoifelle Ifabeau Bernardin > en foM 
vivant Damfi de Varenne 6* de Bry-fur^M^rne h 
Ml trefp^ffa le XXIV Décembre $$49 ..*•>. 
tqys de la Sangle % Efcuyer^ Sieur de Varennesm 

. Un Seigneur de Varenne plus ancien qu^ 
tous^ceux-Ià , eft Simon^de Varennes, Cher 
Talier, aie Varannis , lequel eft mentionné 
dans le Nécrolo^e d*Hieres pour avoir doiîn^ Kec, Heder^ 
i, cette Ab^i^e huit' livras pour la pitance^ & KfinisSeft» 
treize (extiers de bled paar an dansi^ dixma 
àe Vacesnnes. Il vivoitau quatorzième fiécleb 
Après les Sieurs de; la. Sangle, donc la der^ 
nieife héritière fut Barbe de la Sangle qui 
a voit déclaré à la ChâteUenie de Corbeil deux 

A a i] 



fieftiîsà YareaâeS)4es Sieurs ^e Fkùry eh 
jouirent par le^ mzrizgéàtxiue Barbé à leur 
famille. Cette Dame lÀoaru&eâ 46i>6àgée de 
87 ans. Son snhiiinàtion''^^sJ# Ssnâuiure de. 
Varennefuteônœfiée, quôiqu^e Teût^de* 
mandée , patce que (bn fils. Charles de Fleory 
paiToit pour être de la Relîgi^^iu* il étoit Sei- 
gneur de Vatennes #u mi^ins dès '4*an 1 5 P7« 
Ban de U Ce fut alors qu'il déclara à Corbeil que fa 
cSr'**^. portion était delavaleur-de *74 Ihrtes. QucÙ 
Hiil. d«l ques années après , Louis de Fleury eft. dit 
Préad,p.74. Seigneur de Varennes» Uavoit époufé Marie 
Hiftoiredc Picdefer. Yertran 4^^ De la Barre éài- 
Cwb, p. »j. yj^ ç^ ç^ Hiftoire de Corbteil ^ue h Terre 
de la Varenne apparteaoit â Charles^de JFiett- 
ry , Sieur du Luat-,* 6c que.la Juftice ba& Se 
\ moyenne reiTortiffoit à CorbeiL ^ 
En 1 700 cette Terre apparténoit à M* de 
la Grange-IVianoR. : 

En ces derniers temps elle a été à M. le 
. t< . Marquis de Chabanoi^ > Seigneur de Cc^bs 
& de Vaux-la-Reine. 

Le nombre des habitans de VarennesAr 
Jarcy formoit en 170^ trente-huit feux , fe- 
lon le Dénombrement qui fut imprimé alors. 
Un lêcond Dénombrement qui n'eft impri-' 
mé que de Tan' 1745 ^^"^ le Livre intitulé : 
Rcummede France ^ de la compofitlon du St 
Doify » y en marque vingt-fept (eulement. 
Dans le Diâionnaire Géographique tTmVer- 
fèl du Royaume publié en 17169 \t calcul du 
nombre des habitans de Varennes de Jarcy ne 
va qu'à 113. - ^ 

Les gros Dédmateurs de cette Paroiflè i 
ibnt les Abbeffes d'Hieres & de Gercy^, le 
Prieur de Saint- Jean en Tlfle de Corbeil » Se 
J: celui de MaroUes près Groibois; 
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COMBS.LA-VILLE. 

LE nom de ce ViUage a été tellement dé** 
ûgwté^i Ul fuite des temps, qu*on en eft 
venu & nos jours ju(qu^au point de Técrire 
en un* feu 1 mot Coula ville» Cette manière 
nouvelle n* eft pas commune à M vérité , mats 
il efi bon toujours de s'y opppfer > & de con- 
tinuer décrire coimme .o» hipy tant dans lee 
R61es de l'EleâioD que dans ceux de T Arche* 
vêchéft des Décimes, Cçmbs-la- Ville , ou 
Comb-la-Ville:en trois mots. Le mot de . 
Comb qu'on a latinifé , iîgnifie une profon- 
deur entre deux coteaux, qu'on rend autres 
meiit par le terme. OnMti/ra ; d'où eft venu 
qu'on a formé les iHMdi d'Haute Combe 9€ 
de Oanba Umga en diters lieux de l'ancienne 
Gaule* Le viUa^e-doot il s*agit eft fut te 
bord d'un .«it^au ^Bkié roide regardant le (èp- 
tejitrion , au b,as duquel eft le lit de la rivière . 
d'Hieres qui eft fouvent à feç. A l'égard du 
mot Villa oui eft joint si celui de Combis^ il 
ne (en qu'a allonge): le nom, ne fignifiant 
préci(emeDt:que Village en cette occafion* 

L'antiquité de ce. Vulage eft attefiée par le 
seAament,qui nous.refte.du Roi Dagoîbert Ù 
Ce Prince y déçlare^qu'il donne à la Bafiliquc stripurtM^ 
de Saint*Vincent de Paris, un. Village appelle Cl*, d. Boii« 
Cumbis ïïtué au pays de Paris, qui avoit été quet , T« |» 
poffédé par Urfe . fille d'Alderic. Le Livre ^- nP 
des revenus de la. même Eglife rédigé Covi9 
L*Abbé Irmiimn au commencement du neu- 
i^iéme iiécle , dit que ce Monaftere y avoit le. 
VlèiJL ou M^nfe Seigneurial avec fes dépen- 
lances, fçavoir cwa cqjà (r diis cajticm. Eu Cedex ee^f. 
erres labourables itfS bonniers; en vignes ^J"'"^^'^* 
» 8 arpens i cfl prés ^8 arpens ; un bois qui /•'• «* cr s«. 



z96 Paroisse DB Combs*la-ViuCv ^ 
avoît trois lieues de circuit ; deux moulins 

?ui produifoient annonœ moiios centwà vtgmti. 
^ue le même Monafièrede Saint- Vincent 
ou de Saint- Germain y pofTédoit en outre 
deux Eglilbs bâties avec grand foin & garnies 
de tout le nëceflaire , auxquelles Eglifes TAb- 
^^Htfpitium,hé Irminon avoit donné un hofpice*» quel« 
ques hÂtes affranchis, 8c quelques ht&tes ferfs : 
mais que le total des hâte» mdx t ou mans ou 
maifons de cette Terre-, ailoit à 7^« Ces 
deux ËghTes en forme coii^uiter fur le ter* 
ritoire de Comb«, ât qui Itlb^ftoient au moins 
dSs Tàn 8 1 f , me portent à croite qu'adbr» la 
Tertre dé Combs renfermoit auifi celle tfE- 
: vry , où étoit la fisconde Eglife, laquelle en- 
core â préfent conferve le titre de (àint Ger- 
thaîn , Evéque de Paris. Lts deux Villages fe 
louchent , Br pouv6i«nt ne fermer qu'une 
ièule &r mémeSeigtœufid; Au bruit que les 
Nqrmans approchoielittle Paris en 646 1, les 
^imùinnj. Religieux del*Abbaye tirèrent du tôihbeatt 
lib.i tAitAc. igg oiTemeiis du AiÀf Evéque , ft les porte- 
tif.^^' '^"* ^ 1^"*^ Terre de Combs. Ceft sûrement 
vie de S. ce lieu-cî , nonobftant l'alternative que IL 
Germ. E?6- Baillet propofè de Combes OU de^Combeaux, 
Jlj^J^j^^^"*' qu'il a cru n»étre éloignés de Paris que de 
frois lieues. Les reliques du SatAtlosrent rap- 
portées à' Paris après que' lés Nôrmâns (è fu- 
rent retirée : malis onze aiis après 9 une nou< 
Telle irruption- db ces b^bares obligea de les 
réfugier encore une fois à Combs^ Aimoin 
' rapporte quelques miracles qui y furent ope- 
rés« Voilà ce que nous fçavons déplus ancien 
fur ce Village , qui date d*onze cent ans , 
comme l'on vient de voir. 
* Sa diflance de Paris eft de i!x lieve^ ou 
environ , entre l'orient' d'hiver & le midi. 
Après que l'on a monté le cAteau où il eft 
placé y on entre dans la plaine de Lieu Saint 
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qui continue du c6té de Melun. Les appro- 
ches de Combs-Ia» Ville de ce cdté^lâ ne font 
voir que des labourages « les ri^es (ont ail- 
leurs. La route de Melmnpar Lieu- Saint nVn 
eftgu'àdemie^lieue, ft Brie-Comte-Roberc 
à une lieue vers le levant d^été. Le nombre 
des feux de cette ParoifTe eft marqué de 70 
dans ie Dénombrement de TEleâion impri* 
mé en 170^» Il eft un peu moindre à prélenu 
Le Diâionnaire Univerftl de la France pa^ 
blié enij^^y marque 187 habitans* 

L*Egli(è eft fous- le utre Saint Vincent « 
Diacre» Af artjrr de Sarragofle , de même qu'é^ 
toit originairement l'Abbaye de Saint-Ger« 
main des Prés : c*eft ce qui porte à Vroire 
qu'elle fut bâtie dans le feptiéme ou huitié« 
me iiéele , prefqne aufls*t6t que les Religieux 
furent naaitres de cette Terre. Car S. Ger^ 
main n*y eft point regardé comme Patron ^ 

Îuoique Con corps* 7 ait été oorté deux foi^» 
f^édlficé d^aiïjourdiiuî qui eft bien 'plue noir- 
veau que les temps dont je parle, n*a rjen de 
remarquable: ii^eft fupporté du c^té <iti fep^ 
tenttion feulement » par une aile 8c par une 
tour de bâtilTe fort commune» La Dédicace Pcraiif. du 
en a été faite un Mardi d'après l'Afcenfion t8 Mai. 1^*4. 
par Jacques * Eyéque de Calcédoine , Tan ^^' 
I s 39. Dans le câté méridional du choruf eft 
ii tombe d'un Piètre revêtu tenanruii calice^ 
ior laquelle eft j^avé en letnres gothiques ca* 
'pitales du treizième Géde: Icigifi Jehan Piè" 
rou , Curé de Ccms la Ville. Fnei Dieu pffr 
i,*am€ ie ly» La tournure de cette tombe a été 
changée dans les derniers temps 9 de forte que 
la tête fe trouve du c6té de Tautel où let 
piedir étoient originairement. Quoiqu'une 
partie des Religieux de Saint-Germain eut 
demeuré lon^^temps en ce lieu pour y garder 
les (aimes r eliquei au neuviénie iiécle t oa ne^ 
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voit point que cette Abbaye fttt pour céta 

parvenue à h pofleffion de i*autei ou de TE- 

^li(è. L*Hiftorien moderne de ce Monafiere 

H^c^cde mfinue feulement k Tan 104» 9 qu'Imbcrt» 

B^ Ocnn. p. Evéque de Paris , lui donna cet autel dédié 
fous rinvocation de faint Vincent ; mais il 
ajoute qu'on ignore R T Abbaye en jouit long- 
temps, & qu'Etienne, autre Evéque de Paris, 
/ous le règne de Louis^le-Gros > le donna î 
Gtlduin, premier Abbé de Saint- Viâor. En 
conféqueoce il eft marqué au PouiUé de Paris 
du treiziénie fiécle comme étant de dûmione 
S» Viâoris , avec le fimple nom Co/u fan» ad- 
dition êc en pur langage vulgaire* Tous les 
Fouillés fubréqueni s'accordent à dire que la 
jioffiination de ConAis villa , ou en fran^ois 
Combe -la -Ville , appartient â l'Abbé de 
Saint- Vidor.. 

Èrxf^A*^* On lit auffi dans l'ancien Nécrol^ge de h 

^^/''•^••jméme Abbaye de Saint- Vidor , que Pierre 
de Nemours , Evéque de Paris 9 qui mourut 
en II ip , avoit donné à cette Maifon les 
Jf ovaie^ de la ParoifTe de Combs. Le Curé 
en.eft dit gros Déoimateur. l 

|l y a fur le bout de cette ParoifTe vers le ' 
levant , uiie Chapelleda titre de Notre-Dame 
& de Sainte Anne fi tuée à Efguerneil , que 
l'on prononce aujourd'hui Emnay. Guil- 
laume le Coq , Avocat, poff&loit ce fief es 
J474* L'Evéque de. Paris lui permit le zo 
Juillet de faire célébrer fur Tautel de la Cha- 
pelle de ce ,Ueu. Il rC'y avoit point encore 
alors de titre. Mais Hugues le Coq , Archi- 
diacre de Bedttlne & Chanoine de Paris, char- 
gea par fou teftament Charles le Coq , Géné- 
ral des Monnoies , U Marie le Coq veuve 
Knff. Bi. d'Artuff Defchamps , d'v bâtir une Chapelle 

F4r(fc gQ u^u ^t içg Noyers , ftmblable à celle qui 
^QÎt fur le cbemia d'Egrçnay à Melon , d*i 

fondet 
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Ibnder un Chapebtn « qiil célâ>reroit let 
Vendredis , affignant pour cela vingt arpens 
de terre â Brie -Comte -Robert. L*Êvé» 

Sue de Paris agréant la fondauon le 23 
uin 15x1 9 feréferva le droit de la colla- 
tion : dès le 4 Septembre fuivani Gérard le 
Coq 9 Confeiller au Parlement 9 y f réfenta* 
Depuis ce temps-li on lit qu*Antoinette ou ihid. 
Etienne tte Balue y nomma le 1 3 AoAt i f 41-9 
& le ip Février if 4f comme ufufruitiere de 
la Terre d'Egrenay. Ce fut aufli en qualité 
de Seigneur d'Egrenay que Cefar d'Aumont9 
Marquis de$ Cbirvaux & Vicomte de la iM* 
Guerche ^jy préfisnta le 4 Mars 1 614. On dit 
qu'aujourd'hui elle eftâ la nomination du Sei- 

Êneur d*Evry-les-Chiteaux, & que le Cbape- 
itt n'eft plus chargé que d*une Mefle par mois. 
f Pour fe mettre au fait de la ^ei^neurie 
temporelle de Combs-la-*Ville , il Sif&t de 
jecter la vue fur un Diplôme du Roi Philippe 
de Tan lodi 9 qui nous apprend quelles font 
les différentes mains par lesquelles elle paiGi . 
depuis la donation qu'£.i avoit iàit Dagobest 
à TAbbaye de Saint* Vincent du fauxbourg 
de Paris. On y lit que d'abord Hugues-le- gmU. dirin* 
Grand , Duc des François « qui enleva plu^ t*m. 7. infif. 
iieurs biens à d'autres Eglifes 9 avoit 6té cette ^* H* 
Terre à cette Abbaye-, & qu'il Tavoit don- 
née en bénéfice militaire i Hilduin , Comte 
de Mondidier ; qu'Hilduin étant mort > Hu- 

Srues-le-Grand l'avoit prife pour lui ; qu*s^if 
à mort arrivée en p f 6 Hugues Capet Ton fils» 
Roi de France , la conferva toute fa vie* Le 
, Roi Robert Ton fils continua d'en jouir do- 
rant quelque temps : mais comme en mariant 
ûi four Hedvige a Rainier « Comte de Mons» 
n lui avoit aui^né pour dot des Terres de 
r Abbaye de Samt-Germain des Prés'fîtuées 
tûX la Meufe ^ il vendit Combs-la- Ville, à 
TQmtXaL " Bb 
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cette Abbaye , ou le lui donna par forma 
d'échange* Après h mort du Roi Robert, le 
Comte Eudes & d'autres troublèrent le 
RoyauMS par diverfes guerres contre le Roi 
Henri (on fils : alors Manaflès , neveu d*Hil- 
duin , Conite de Mondidier , crut devoir pro- 
fiter de l'occafion pour rentrer dans la terre 
de Combs* Il vint en effet à bout de l'avoir : 
xaais' étaiot mort après tr^i^ ans de jouif&nce « 
k Roi la rendit à l'Abbaye de Saint-Ger- 
imaîa. Ce Prince étoit décédé en 1 060* Eudes , 
fis de Manaiïes d-deflùs nommé , fe donna 
tant de mouvement auprès du Confeil du 
jeune Roi Philippe I , qu'il obtint de rentrer 
' dans la même Terre ; mais Philippe ne vou< 
lant pas faire d'injuftice à Saint- Germain» 
lui donna en place de Combs la Terre dite 
•Banmola > proche Paris , ain/i que le Roi 
Henri l'avoit polTédée^ c'tft-à dire la partie 
appellée depuis du nom de Châtiilon , à con* 
ditioh cependant que û Eudes Venoit à mou- 
rir» 01/ à mériter qu'on lui état cette Terre, 
elle feroit reftituée à l'Abbaye. La Charte 
^'de l'an premier du règne de Philippe. 

il y a lieu de croire que la Terre de Combs 
' «e retourna plus i l'Abbaye de Saint-Ger- 
si^in, puifque cette Abbaye conferva ceDe 
qiM le Roi Philippe lui avoit donné en çom- 
pea^ion » c'efl-i-dire celle de Châtiilon, 
4^/^ depuis ce temps-li il ne iè trouve au- 
^Mpeforeuve que ce Monaftere 7 fût rentré. 
.Auffi paroit-il que le Roi qui s'étoit deflàifi 
de Châtiilon en & faveur , reprit Combs 
après la mort d'Eudes t petit neveu du Comte 
:de Mondidier. Une marque certaine que U 
Terre de Combs étoit retournée au Roi , eft 
que les Rois en accordèrent par la fuite quel* 
.ques parties à leurs Grands Officiers. Un 
Chan^brier « nommé J^an , en avott eu une 
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Sortion au <iouzîéme (técle » & le fief de 
engny en particulier > lefquels biens PU- 
lippe-Augufte donna en échange l'an r xi^ à 
Pierre de Nemours » Evéquc de Paris* Le fief 
de Reugny étoit fitué du c^té de Moifly. Uâ 
£ef appelle le Petit Reugny étoit poflédé 
.vers la fin de Tayant^dernier fiécle par Jae« 

Îues le Picart > qui en fit la déclaration «« 
lureau de la Contribuuon au Ban de la. CUl- 
telleniede Corbeil, & dit qu'il ûe valoic que 
quatorze livres. 

Les Evéques de Paris cédèrent dès le trei- 
zième fiécle à des Cheyaliers une partie de et 
qu'ils avoient à Combs«ki-Ville > s'en réser- 
vant la foi & hommage. Leur petit Cartn- 
4aire écrit dans ce lenips-là eh marque plii« 
'fieurs. Guillaume d*Hieres , Chevalier , vint 
trouver en vzff TEvéque Renaud de Cor- 
. beil , qui étoit en fon Château de Moifly > ft: 
là il lui rendit hommage pour le fief de a^rt, Ep. 
Combs qu'il tcnoit de lui , & pour les arrière- P^rif. Bîb'u 
fiefs qui en dépendôlfnt. La même année ^^* /^ *i^ 
Alix du Plefiis , fœur de Jean de Nantueil , 
-Chevalier, s'étoit rendue à Saint-Cloud pour 
feirc hommage au même Prélat de ficdo de thid. fil. 
XJombis & ejus peninentiis : 6c Guillaume de lu. 
Machouyfils d'Odon, autrefois Châtelain de 
Xotivre , le lui rendirpareillement pour un tlid, fiU 
fief fitué â Combs dans lequel étoit compris 114- 
un bois. Etienne Tempier , fiicceifeur de Re- 
naud yfaifant â Paris la première de fes entrées 
•£pifcopales le Lundi 8 Oâobre i £68 , ce fut 
Guillaume d'Hieres > comme poflédant le fief gmII. cbrift. 
^ Combs^la-Ville , qui fut l'un des quatre t»m, 7. cot. 
Chevaliers qui le portèrent : le même jour il 
lui en rendit hommage » ainfi qu'il avoit fait 
•à Ton prédécefléur treize ans auparavant, cbàrt, Ep: 
L'aâe porte que fa belle-fixur * devoir auR.*»./. i»*. 
mène Evéque Thommage pour le fief de R«* * ^tmié, 

Bbij 



Ifcpi Paroisse de Combs-la^Viliks 
ekdfK Bf, TÎgny. Cet Evéque fe fit rendre aufli hom« 
1*««M**f mage des bois de Combs en 1*70 par Mar* 
ftiî fï' guérite du Pleffis , & par bamoifelle Aalips» 
s 17.* ^' ' veuve de Gazon de Combs , Ecuyer , pour les 
biens qu'elle avoit dans la même Seigneurie* 
Enfin l'an 1176 Narjot de Cons ( mal écrit 
Hid* fiL i^ Fons , ) Ecuyer , rendit à ce même Evê- 
'1^ que Etienne honmiage pour tout ce qu*il y 

pofTédbit , â railbn de fa femme Guillemette»' 
fille ic Guillaumç d*Hieres , Chevalier. Mais 
fi quelques Evéques donnèrent en fief à dçs 
Chevaliers quelques portions de la Ter^e de 
Combs , aufii y en eut-il d'autres qui Taug- 
ehdtt. min, Qieiîterent par xl*autres endroits. Renaud de 
Bf.fil. t76. Corbeil y acheta enii6z le bien de Jean de 
Courtbaart, Ecuyer. Le même Etienne Tem- 
thart. Ep, pier^ dont je viens de parler ^ y fit Tacquifi- 
Kjiinm. fêU tÎQn j»|u, [jQ^j (îjy^ entre Combs & Moifiy > 
**^** provenant de Marguerite du Pleffis ci-deflus 

nommée. L'un des Evéques qui lui fuccéda 
c^^«.m«v«avàntlafindu mcmefiécle, acheta de Jean 
l^P'fi^c^f^i* de Garlande, Ecuyer , Seigneur de Tournan, 
' °* tout ce qu'il avoit au même lieu de Combs » 

fçavoir un cens , un droit de taille , àts rede- 
vances d'avoine , Toagium , Managium , &c. 8c 
comme l'ufage étoitauffi alors» que les Evé- 
ques amortiiunt des rentes en qualités de Sei- 
gneurs s'en créaffent une pour eux , j'ai trou- 
Chdri.min, yé qu'en X285 l'Evêque Ranulfe s'en créa 
Uf, fâi» 180, ^pjg gjj j^5 cinquante fols de rente fis à Combs 
que la Confrérie des Clercs de la Cour Ecdé* 
fiaftique de Paris avoit acheté de Gilbert de 
Nelle , Chevalier > & de Jeanne fa femme. ' 
Ce qui confirme que nos Rois çtoient de- 
venus Seigneurs de Combs-la- Ville à la mort 
des héritiers du petit neveu d*Hilduin,Coœte 
. de Mondidier , jeft lé don que Louis-«Ie- Jeune 
^m/. Be- avoît fait aux ReUgieufes d'Hiercs avant Tan 
%P^*%^ 1147 d'un droit Seigneurial fujr les vignes 
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on fur le vindexe lieu. Il eft (pécifié daçs U 
BaUed'Eugene III de cette année-U ^ que 
parmi les revenus de cette Maifbn il lui coii- 
firmoic ex icmo Ludauici Régis » filii Luioyiei p 
epud yiîîâm quœ Cons vocatur qiàc(piid pro vina* 
tico redditùr, U ne faut point entendre par ce 
terme la dixme du vin ; elle étoit revenue à 
Etienne de Senlis , Evéque de Paris , qui Ta- ^ 
Toic cédëe â ce Couvent dès l'an 1 1 38. D^cf- 
nuun vini de ConSy comme il fe lit dans la même 
Bulle & dans des Lettres de TEvéque Thibaud Du Breal , 
deTaii 1x42» !*>▼• 4* ûir 

Mais foit que ce Monaftere eut fait un ^**'*'- 
échange de ûk dixme de TÎn à Combs-la-ViUe 
ou autrement ; -ou qu*il y eut eu différentet 
portions de dixme j on trouve qu'en 1134 un 
Chevalier voifin de Villecrine À d'Hieres t 
nommé Simon d* Antheuil 6c Agnès fa fem* 
mé 9 jouiilbient d'une dixme de vin 8c de 
Ued à Combs*la- Ville , fpccialemeht fur le 
territoire d'EfguerneiUJe EJ[ffderriolioy 6: qu'ils 
la vendirent alors au Chapitre de Paris pour 
la fomme de cent uue livres , aflurant que le 
fief étoit mouvant de trois Seigneurs ; de 
Jean de yiUcmnori en premier » de Pierre 
d'Eguerneil j ChevaUer , en fécond , & de 
Thomas de Vigneu, Chevalier, en troifiéme» 
Ce fn^ment tiré du Grand Paftoral de Paris » i^étgn* Pdf^ 
fiit voir en combien de mains laïques un fîm- fiU \^o* 
pie fief avoit déjii pafTé > èc par conféquent: 
que l'on en.Connoitroit bien d'autres pour le 
reAe de la Paroiffe de Combs^la-ViUe , fi le 
laps de . temps n*avoit pas caufé la perte de 
beaucoup de titres. On lit auffipour ce qui 
concerne TEglife de Notre-Dame de Paris 
dans le territoire de Combs , que c'efl fur àt% 
héritages qui y font fitués qu'à été dotée la 
Chapelle de faint Sebaftien qui efi un titre s CoUeB, mff. 
mais ces fortes .de fondations ne font la f)Ui«»I^" **^" » ^« 
partqucduXIVfiécle. * Bbiij u^^Mam. 



1^4 Paroisse de Cqmxs-la^Viixs ^ 
^ Efguerneîl dont je viens de parler > que Toit 
écrit $ que Toa pcQnoace maintenant Egre- 
na/ , étoH une petite Seigneurie qui ne iai(V 
foit pas d'avoir quelques mouvances,: on voie, 
qu'en Tan iii6 Jean d*Eguern«ûl , Ecayer ,. 

chéftuL Li- prouva que Barne^u » hameau de. la Paroiile. 

«r/4o/. 14. ()e Sognoles, mouvoît de fori fief. On trouve 
snéme dè$ le règne de Philippe^ Augufte un. 
Petrus de Effemélh parmi les Chevaliers^ de 
la Chftteilenie de Corbeil tenant leut fief du 

c«d«l»«iA4i». Boi 9 & a^ant foixante livrées de revenu* 

"tf* ^M* Il ja eu une petite Seigneurie dans le Keu 

nommé k Chéné , qui eft tout proche le vil- 
lage de Combs du eÂté du levant* Ce qiû me 
k perfuade» eft que j'ai lu dans un titivde 
IrAbbaye d'Hieres de Fa» %ikz^ qu'iè' y eft 
i^k mention de Dame Heremburge , quali- 
fiée VotàUs vtidier de Qttercu\» 

Mais depuis le miHeu du quatorzième fié- 
«le jufqu^ de-là du milieu du feizîéme > 9ê^ 
xedme juf qu;'au ccimmeincemenc dii Hnt-Sof* 
ném$ les principaux Srigneurs deCombs-lap 
Ville paroiffentraToir été les Sieufis te Coq* 
Car ontce le princifial: fief ik e» «upent avm- 
Hift. des Vautres», J^anle Coq , Mmak eu Roi Jean » 

Gr. Offic* T. Con&iller au Parlement, étoile reconnu Sei-* 

9. p. 105. gaeur d» Combs-^la^ViUe en i^6e. Gérard 
ihid. /'«•fcCoq,CbnfeaierauCllât«Iet,kftittareil- 
ÎH* >^7- ^^^^''^ ^^^^ ^'^ ,^440» Un fécond Gérard le* 
Coq re^ ConCeilles en Parlement en 1^507. 
îmiiflbit de eene Terre , à k réferve appa- 
tamment . du fief de Mennechy &s dans ^ 
même Terre 9 duquel* Charles le Coq 9 Géné- 
ral de la Chambre des Mennoies, rendit ho»-> 
K^egtfLBp.^'^S^ à l'EWque de Paris le 20 Septembre 

^drif, ' »5oS. Après lui Antoine le Coq , Greffier a» 
Confeil , puis Confisiller au Parlement en 
HS^^* Dans la fuite ii(ê forma plufîeursbran- 
€byes| On aflure ^ue:Charles le Co^s Pré6- 
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itnt en la Cour des Monnoies » était encore H!ft. àt» Pr. 
Seigneur de Combs-la-V^e en 1600. Il finit Pt^<}* f* S4* 
que ce fut le fik de Tautre Charltt : car on lit 
dans le Râle de la Contribution au Ban de la 
Châtejienie de Corbeil dreflë en 1 197 « un 
article alors ancien qui le fiippofe décédé. Il 
efi conçu en ces termes : «c Le fief Manch^ 
M aifis à Combs»la-ViUe , appartenant à Mar- 
» guérite Quetier , veuve de Charles le C09 
u valant ^4 livres 17 fols* » D'ailleurs le 
Procès-verhal de la Coutume de Paris de l'an * 
1580 nomme un Jean de Rivière • Ecuyet t 
comme Seigneur en partie de Combs^la* 
ViUe , de Va^x-la«Reine , de PaloiCel , «r 
Cortabeuf : c*efi ce que le R6ile dreffé à Cor- 
beil en 1(^7 âc 15^8 ci*deflus cité explique 
siinG : ce Les fieft de Vam-la-'Reine en partie 
9>fHr Combs^k-Vilk*. Le fief Palotfel die 
M Court^euf»appartenatt à LouiC» Heroner, 
M de Jean de Ri\uere .» . vtdana denXi cent liv# 
9» AIatn4eTéi$ itfîcciat de Rivière > Ecuyer , 
»*pour ,tet itdk r «ceendée a» mois de Mai 
M t^9ê. ar A l'éijfirdda (tédr fitivant ^ De la. 
Barre qui écrivoit THiftoire de Câtbcil.f«rs- 
%€io , y marque que ki plus ijrtinde partie de Hîftelte de 
lu Seigneurie de Combe-la-Vilk appKtîem^^'*^' P**^* 
ni»Sieur de Rivière 9.iave€ drottie Jufike d» 
reSort de Corbeil- ; & que ks .antres qui^ 
niioient des fie6 ence Vilhae , ufirpansly 
Jai!lice , reft^cNirceffcflbtt. H dit immédiates 
ment auparavant « que VauaD-la^Reine, Mat« 
fon Seigneuriale > appctient an Sieur deR»^ 
▼iere avec droit de Joftiee au même reflbrt 
deCorbeiL 

Comme cet écrivain si*eiitredans^aiicui| 
détail fur les fie£s de Combs. , ne hommant 
çue céhii de Vaux-la-Reine , f en afoutèrai 
encore ici un ancien qui prit le nom de Je*'' 
idme GiUes ^ parce ^'iL apparcenoit icei 

Bbiv • 
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•../A V. fcuycr , Bourgeois de Paris, qui en fit fon 
pÎ?^' '• hommage i TEvéque le 2 f Juin 1473. En- 
fuite Jacques Chambellan qui enavoit été 
acquéreur prêta le fîen le 1 1 Septembre 1488, 
& le 1 7 Oâobre fui v^t Bernard Halcwin , 
Greffier des Requêtes , s'acquitta du même 
devoir pour le même fief. On ne fçait pour- 
quoi il ne fut plus parlé de ce fief: peut-être 
fut-il confondu par la fuite avec Tun desdeux 
fttivans qui y Jtoient encore connus il y a 
cent cinquante ans. En eflFet le Rôle de 1 jp? 
pour la Châtellenie de Corbeil , met au nng 
des fiefs de Combs-la-Villc , le fief du Grami^ 
Hôtel 8c un autre fief confinant en trente 
arpensde bois taiUis au Bois de Senartlez- 
Combs-la- Ville , déclarés par Jacques de 
Hauln/ valans cinquante livres. Plus on y lit 
que le 28 Juin 1^97 Dame ïfabcau Fufée, 
veuve de M. Gilles Bourdin , Procureur Gé- 
néral da Roi en Parlement , s'eft préfcmée 
pour le fief Brohier & a lequis d*étre exempte 
renvoyer ou contribuer au Ban fi^Ârriw- 
Ban comme Bourgeoîft de Paris : ce 4ui Ittî 
fut accordé. • 

^^ y^« àc voir ci-deffus qu'il yzi Combh 
te- viUe un fief nommé Paloizel autrement 
Courtabeuf. La râifon pour laquelle il por- 
toit ce nom eft quMl appartenoit aux Se' 
A'A. 'îîf"'' de.Palaifeau. Ainfi Fiacre de Har- 
'*'^ ville ekr ^t foi & hommage i PEvêque de 
Pans le;7 Avril 1475 > & le dernier Février 
1477 Pierre de iWeamtc, Ecuyer , qui avoit 
époufé Jeanne de Harville , filfe & hériiiere 
de GtiiUaume , s'acquitta du même devoir le 
3 Juillet i5pii Jeaai dû Bec, Chevalier, Sei- 

fneur de Cany , fit hommage â l'Evéque de 
ans du même fief de Palaifeau affis à Combs- 
,1a- Ville, & traita des acquifîtions faites par 
Claude de Rabodanges & Jean Andry. llreflc 
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auffi des hommages de ce fief de Palaifean TAaf gf* 
rendus en is^s & f^^^.Ce fief eil de no9 '»Cm^f. 
jours au Marquis de Chabanois. 

Maïs ce qui eft digne d'une plus grande 
attention dans tout le territoire de Combs- 
la- Ville , eft le lieu que Ton a appelle fuccef- 
fivemenc Vaux-la-Comteffê de Vaux-la-Rei«- 
ne. Ce lieu n*a eu d'abord que le nom général 
de Combs , comme faiûnt partie de la Pa- 
joifTe. Il avoit été donné arec Revigny en 
r%i6 à TEvéque de Paris par Philippe^Au- 
gufte. Il eft vrailèmblable que c'efl ce même 
lieu qui en m S eft appelTé Cuneusfeodi dans 
le petit Otftukure de rEvcché. Alors les 
héritiers de Jean « Chambrier de France, le 
tinrent de TEvéque de la même manière qu'ils 
Tavoient tenu du Roi , [ 8c depuis ce temps* 
li quelque Comteflè l'acheta. ] La vue que 
Fon a de cette c6te des agréables variétés que 
fournit le^ P^yfàge de la. rivière d'Hieres , la- 
quelle au-deiius de Combs a fon lit tout feo 
durant Véti & reflbrt de deflbus la terre vis- 
à-vis ce Villagie pour former un lit tranquille , 
de profondeur extraordinaire 8c d'une belle 
couleur verte > dut en tout temps rendre ce 
fi^our très--gnicieux* Ainfi il çtoit naturel 
qu'une des rrinceffestlu Sang prit un tel val* 
Ion en aftcétion. L'Hifiorien de Corbeil croit Hiftoîre de 
avec afTez de raifon que ce^ fut la belle-fonir Corbeil. De 
de faint Louis » Jeanne de Touloufe , femme 1* Baircpag^ 
d'Alphonfe , Comte de Poitiers; & comme "^' 
elle eft fondatrice de l'Abba;^ de Gerfy qui 
si'en eft qu'à demie-lieue , il eft plus vrai- 
ièmblable que c'eft d'elle plutât que d'aucune 
autre que la Mâifeii de plaifance bâtie fur la 
pente du cdteau de Combs-la- Ville , en tirant 
nil peu vers Quinc^ , en aura eu le nom de 
Vaux-la'Cemtefft* Quant à ce que dit le même 
Hiftorien que cette ComteiTe avoit acheté 



if ft pAliOXSSS DE GOMBS-I«A-VlI.lt $ 

cette Maifon fir Seigneurie ) ( à quoi ie Pefe 
Uifi, Err/» I^u Bois ajoute qu'elle avou même acheté . 
Pdrif. r, 2« avec fon mari la Terre de Combi-la-Villes) 
P* 47«* ce font des faits qui auroient befoin d'être ap- 
puyés fur des titres. Mais que cette CouKelTe 
de Poitiers fk devenue Dame de ce liea foie 
par acquifîtion à§s héritiers de Siinon de Vaux 
ou par don du Roi » te nom du Va^k-Com* 
teiTe lui en refta jufquet feus le rerae de 
Ta^. ctteét Charles V* Les Tables de cite chna lefquelles 
in Bjbiuth. fom fpécifiés en latin les difFérens lieux de la 
*^'**''''" Brie ou le Roi Philippe -la -Bel pafla avec 
Jeanne 3e Navarre foa époufe » sui retour du 
voyage qu'il fit »vise «lie ea Champagne , 
durant l'hivet de Pamiâ tjai-, marquent 
§u*au fortia dis Vivttcr qui tft pris deChau* 
mes en firse» ils Xt rendicent SmatAÎmOSava 
Efiahmia >. apuà Vallem Cominffà » âc que le 
lendemain S4 Janvier ils viveem à Vill^ 
neuv^'Sailri^Geotges. Or il A tfouve ^iie 
Vaux-l»-£piwtrflie Ibus Combsi-lli-Vilk jeft 
preiq9Rft dieeAfiiAeat fiir. la aomé èt< Vma i 
Vautre » y .ayeot einqdieuei; de (Châumev/à. 
Gombf |i 8t deux lieuies 8t iemiù db Coœbs i 
Regift. des Villeneuve. Le mène Roi y étoie au moit 
Chartes. 41 (fOâobre Ty>9 félon une Qiarte ^' eftcb» 
i-ctore ISO. ^^^ j^ ^^ ^^^^ Les Chroniques de Samt-Denst 
^ aflurent que vers la fin dii mois de Juilks de 
Pan 1 3^8 Je Régent du? Kayaume"» Charke^ 
fils du Roi Jean « ayant hitnn açeoed aiiec lé 
Roi de Navarre dont les Part£ens foucenoiefit 
le parti t quitta le féjottr de (^uarrieres^lex^ 
Confiant- Charenton, A fè retira au Val-la« 
ComteiTe. 

Mais dès Paa 1374 celieiiiê trouva avoîc 
ehanffé de nom. ïl refte deux Chartes du Roi 
Charles V datées du 9 Septembre de cette 
ennée-U apud Valkm Re^na. Il n'efi pas ai é 
de déterminer qu'elle fut la Reiaf à l'occa-* 
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fion de laquelle on cefTa de Tappeller Vaux- 
la-Comteffe. Ce qu'il y a de certain eft qu« 
ce n'eft pas la Reine Ifabeau de Bavière f 
époufe de Charles VI , puirqu'elle ne fut ma- 
riée qu'en 138^ • De la Barre avoit eu cette 
petifée dans ïbn Hiftoire de Corbeîl , parce Pif. 199; 
qu'il ne coiinoiflbit pas ces Ordonnances de ^ ^ '* P*S< 
Charles V. Je ne crois pas non pkii que c'ait Jp^^j,^ "ÎJJ, 
été à rai(bn de Jeanne de Bourbon j époule de x^é rorigina 
ce Prince 9, parce que R elle aToit affez aimif dtccaoÉk 
ce lieu pour 7 faire quelque réftdence de 
temps en temps t Charles V y fer oit venu 
plus ConjexiU II peut fe faire^ue comme cette 
Maifon de Vaux n'eft éloignée que d'nne 
lieue de Brie^ComtihRobert oà réfida Jean* 
ne d'Evreux >.troifiénie jft dernière fetsme da 
Roi Charlespk-Bel « laquelle ne mourut qu'en 
1 3709 cette Reine s'y Iferoit retirée quelque* . 
fois 9 & qu'à cauA de cela on auroit conr 
menée â l'api^Uer Vaiix-la-Reîne vers Tas. - 
i^éoott I5f5»0nne petttpasdireqttefilaii« ^ , 

che et NavvfTf » féconde femmedeiPliiiippe' 
de Valoîf.enJÀt ym^ pmfqnTellà ne monruir. 
qu'en 95^1 fe qn* dikVan 1 380 Jb»r, Du# 
4tBefr3r9 fiM «19 ef«p<>fleffiôn de cet Hileel 
du Vat-lieHeine par C&aHes V fc» frère, 
(^livanc des enlètgnemen» que Sauvait ame- Saufiil/T. 
ym. On wfe asUeuts que cette Terre avoit»» p* xm- 
été m(B en ligne de. compte dès Pan X3f2* Cod.Puteé^ 
avec le mot yucn^» comme neproduiiànrrieni ^^ * 
au DomatiM : fir que le Duc de Berry la ven«« j^/^/ 
dit [ en I ^99 ] à Louis , Duc d'Orléans > Ton 
neveu. Sauvfil affiire que ce dernier en jouiP» 
ibit déjg 9 locfquele Roi lui donna le Duché 
d'Orléans en appânage ; il ajoute que ce Val* Sauvai y T. 
kl* Reine étott une belle & grande Maifon •• P- 1»7' 
accompagnée de préaux , de prés, de vignes » 
de bois , & de terres labourables ; mais qu'en-» 
fuite il en et l'échange avec la Rein^ If^bea»> 
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de Bavière , ^ui lui donna l'Hôtel d'Odéans 

au ^ttxbourg Saim-Marceau (a) .'Il en parle 

encore à la page ï8f > mais il y a lieu de (e 

défier des^ époques qu'il y marque 'par cet 

échange , & d'un autre échange par lequel il 

affure que cette Reine céda cette Terre au 

- A rN Chapitre de Notre-Dame de Paris en 1^31 • 

J^r^^^J^ Il rencontre plus jufte » lorfqu'il dit, que ce 

édi? de La- Yal-la-Reine eft voifin de PouiUy où la même 

bottÂeuf^pag. Reine fe retira avec le Duc d'Orléans Tan 

^i« 1405 , lorfqu^elle penfa à y faire venir le 

Dauphin. En effet il ti'eft éloigné que de 

deux lieues de ce Pouilly-le-Jar , Château 

Htué à une lieue & demie de Melun du coté 

du (èptentrion ; enforté même que ce VaMa- 

Reine fe trouve fur la route (b). De la Barre 

qui n'a pas non plus parié toujours exaâement 

.fur cette Maifon de la Reine Ifabeau , a voulu 

pénétrer dans l'intention de cette Prînceife , 

Hiftoîré de ^ jjt qu'elle l'avoit acquife pour être plus à 

Corbexl, pag. portéedu Roi Charles VI lorfqu'il alloit cou- 

^^* cher à ViUepécle , dans la Maifon <Ie Gilles 

Malet » fon Maître d'Hôtel » qui n'en étoît 

qpi'â une demie-lieue ou environ fiir la Pà- 

roiffe de Lieu Saint. Mais il avance cette pen- 

fée (ans la garantir* Il parott au contraire ne 

. Jhi^ parler que d'après quelque autorité , quand il 

ajoute que cette Reine fit hâtir une belle 

Chapelle en cette Maifon ; Sr que pour avoir 

un Prêtre qui y célébrât la Mefle > elle donna 

un pré aux Religieufes de Gerfy , qui fe char- 

(a) De la'Barrc veut au contraire que cette Maifon 
de Vaux fous Connbs-la- Ville appartint alors.au Duc 
de Bourbon , & que la Reine lui donna en échange 
une maifon Â Paris au £iuxbourg SalrK-Jacouet, dUte 
depuis rHôrel du petit Bourbon ,,oIi eft à préfent 
TAbbayedu Val-de Grâce. Hifi, deCort»p*gm 199. 

{b) Deli/le en fa Carte du Diocèfe de Paris de 166» 
« mis une Croix à Vaux-l»-RciAe » toxame ù c'éioic 
' fme ParoiHè* 
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I gèrent d*en envoyer un tous les Dimanches. 
I II conunue ce qu'il a i dire fur Vaux -la- paie 104» 
Reine 1 en marquant que la même Princefle 
par (on teflamem de Tan 1 431. légua cette 
Terre au Chapitre de Notre-Dame de Pa- 
ris Ça) i mais que Charles VII ayant caflë touc 
ce qu'elle ayoit ordonné , ce ne fut qu'après 
la mort de ce Roi arrivée en 14^1» que Louis 
XI fon fils confentit à la délivrance du legs 9 
& qu'alors les Chanoines donnèrent à cette 
Seigneurie le nom de Vaux-la-Reine pour 
éternifer le fouveoir de ce bienfait* Cette 
époque du nom de Vaux-la-Reine étant très- 
fauife» aiofi qu'on en peut juger par ce que j'ai 
dit ci-deiTus » ne prévient point en faveur de 
la vérité de ce qu'on débite pour en yenir-U« 
Le legs ta véritable , mais Louis XI n'y coi^- 
fentit pas plus que Charles VII. Au/Ti trouve- 
ton dans des Mémoires du temps, qu'en 1 45 8 Cod* Putium 
la Reine Marie d'Anjou tenoit cette Maifon 7i8. 
par don du Roi : qu'enfuite cette Reine pria Compte de ' 
Charles VII de la donner à un nommé Pierre l'Ordinaire 
du Buiflbn & à û femme ; ce qui fut fait » & %fQ^^^^ 
même confirmé depuis par Louis XI à fop jjj p. "395. 
joyeux avènement à la Couronne l'an i46i. ' ' 
Que quelque temps après le Receveur de Pa^. 
ris fous ombre de la révocation générale que 
LeUoi avolt fait des aliénations de fon Do- 
maine y les ayant troublés dans la jouifTatlce 
ie cet Hâtel du Val-la-Reine , Louis XI le 
Fonna encore de nouveau au mcme du Bui£^ 
on par Lettres datées d'Amboife le premier 
VYTti \^6Z avant Pâques. Mais les Mémoires fififtoire de 
xxx lefquels l'Hifloire de Corbeil a été com- Corbdlypag» 

{a) Eï»' la Wguai\» elle cbargçoic le Chapitre de 
ayer par an vingt livres parifîs à THÔpital de Sain^- 
ervaiis, dont Frère Anfeau Haparc ,fon Confefleur. 
foit la direâion » jofqu'à ce qu'il eut afligtié un fond 
>ur celte fomme. Céunert CompHi^Hegift, K*fil* XS9* 
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po(ce y contredilènt encore cela, au moîng 
en partie. Ils difênt que le Chapitre de Pari: 
n'ayant pas jugé à propos de rebâtir cet Hô« 
tel qui étoit tombé en mine durant les guer- 
res , ni de faire défricher lesterres^ tranfporta 
le tout à un de fes Officiers à titre de rente 
Tan 14P0 y fe réfervant feulement les bois 
qui en dépendôient dans la forêt de Senart. 
Ce ^u'il y a de sftr & qui n'efl pas dans l*Hi- 
fiorien de Corbeil y c'eft qu'en 1474 Pierre 
Jacon , Ecuyer > étoit Seigneur de Vaux-la- 
Reine & qu'il en porta hommage à i*Eyéque 
Keg'fi'Ep. de Paris le 6 Août. Qu'en Tan 14^1 cette 
trij. Seigneurie étoit pofletée par Jean Andry, 

Bourgeois de Pans , lequel ayant feit un ac- 
t:ord avec TAbbaye de Gerf}r , le fit ratifier 
jhid. par TEvéque le 30 Avril. Depuiis ce temps- 
iâ , continue le Sieur De la Barre , cette Sei- 
gneurie a été renufe à Tufage de la NobleiTe, 
& efl a préfent pofTédée par ceux de la Maf- 
fon de la Rivière, En i ^^4 celui qui en joui/- 
' foit étoit Charles Gomer , Ecuyer , Seigncut 1 
Siegi'fl.Mf. it Cugniere: il àvoît époufé Marie de Ri«| 
J>ar. 4 Je/», yjere ; un Gomer, Chevalier , pofTédoiten 
1676 Se 1697 Vaux-la-Reine avec Combsb-, 
Ville. En 17 17 ces deux Terres avec celle I 
Mcre. Juîl- d*Egrenay étoient poffédées par Paul-Etie»j 
ict 1742. p. ne Brunet de Rancv , Secrétaire du Roi^ 
*3ri« Fermier Général, dn a écrit dans un M6 

moire qui m*a été communiqué ^ que Comb 
la- Ville appartient à M. le Marquis de Chi 
banois , Maréchal de Camp , à caufe de Md 
dame Brunet de Rancy fa mère , époufe T 
M. Colbert'de Croiffy , Lieutenant Géncij 
<Jes Armées ^u Roi. 

Pour ce qui eft de^ droits qu'avoh TEl 
que de Paris dans la Tqrre de Combs-I 
Ville 9 ils ont été échangés par le Cardinal j 
Gondi y Evéque » l'an 1 f 751 avec le Chapii 
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ie. Pari$ i pour une Maifon clauflrale vpiiSne 
de rEyécné du câté de la pointe de Tlfle » 
dont rempiacement a fervi depuis à i*ag« 
grandiflèment du Palais Archiépiscopal. 

Outre tous lès noms de lieu mentionnés 
^ns les aâes ci-defTus cités concernant le 
Topographique de Combs-la- Ville » j*ai re- 
marqué dans un ancien Eut des biens de la 
Cure qu'il j efl fait mention des territoires 
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de Bruel ou Breuil , du Champ de Roncin , »* f/""'"' «« 
de la Barrière du Chefne » du Bois-la-Reine, *^' '^•**' 
de la fontaine de Saint-George « de Cbante- 
reine & de Sommevilk* 
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P E R I G N Y. 

LE nom de ce Village n'eft point rare en 
France. On y connoic quatorze où quin- 
ze Paroiflèe qui le portent en différens Dio- 
cèfet. Bien (ouvent le nom latin des Villages 
Te fabrioue fur le françoie , & cela Ce pract-> 
quoit â Paris & aux environs dès le douzième 
& le treizième fiécle : c*eft pour cela qu'on 
trouve ce Perignyoci ihs ces temps-là appelle 
Parriniacum ^ Parrigniacum & Peroigniacum i 
Bîhluth. mais on connoit par des titres du neuvième 
ntvd mj}, fiècle fir par des Auteurs du même temps % 
lM, r«w.i» qyg c^g tfQjg manières d'écrire en latin le 
'**''' nom de Perigny font altérées plus ou moins , 
& que ce mot François Perigny efi dérivé 
de Patriniacum. Quoique ce ne foit point de 
Perigny du Diocèfe de Paris que parlent ces 
titres n anciens , on doit juger de tous les au- 
tres Perigny, & même des lieux dits Péri- 
gnac qu'Us n'ont point d'autre origine que 
Patrbiùcum ou Petriniacum y c'efi-à«dire que 
CCS noms font dérivés de Patrinus , ou de P^- 
trinus, M. de Valois n'a pointparlè de Village 
de Perigny en fa Notice du Parifîs, 

Cette ParoifTe eft â cinq lieues ou environ 
de Paris» fur le rivage eauche de l'Hieres» 
dont les bords en cet endroit font fort elcar- 
pès de ce c6tè-lâ , 8c accompagnés de bel^s 
fontaines prefque jufqu'au haut oé le Village 
fe trouve conftruit. Le territoire de cette 
ParoifTe contient beaucoup de vignes, même 
dans des lieux qui ne font point en cAte ou en 
pente. Le refie eft en terres labourables. On 
a i ce Village une vue qui domine fur le char- 
mant payfage de Gerfy , de Vaux-la Reine & 
des environs. Le Dénombrement de l'Ele- 

âk)n 
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jftion de Paris publié en 170P marqttoit ^4 

'eux à Perigny ; celui qu'on tro|ive dam le 

Livre du Sieur Doify imprimé en 1745 v en Roytnncdt 

marque 81. Le Diâionnaire Univerfel de la France in« 

France qui parut en 17»^ aiTure qu'il y ayoit V^^^^ 

alors 1 40 habitant ou communiant. 

L.*antiquité de la ParoifTe Ce prouve par le 
Fouillé Pari/ien du treizième fîecle 9 ou elle 
fe trouve ^écifiée parmi lei^Corri du Doyen* 
né de Moifly qui (ont de la collation pure Se 
/impie de l'Èvéque de Paris. Les autres Pouil* 
lés rédigés depuis marquent de même que 
c*eft à rOrdinaire à y nommer* Mais quoique 
la Cure Aibfiftât au moins dès le règne de 
Philippe-Augufte (bus le nom de Porrig/iM- 
cum^ on ne voit rien dans le bâtiment de TE* 

fliCe qui approche de ces temps-là. C'eft uo- 
diiice qui a deux cent ans ou environ. La 
Fête Patronale efi âint Loup, Archevêque 
de Sens , qu'on appelle i Paris faint Leu» 
On y joint faint Gilles fuivant l'usage de plu* 
iîeurs autres lieux de réunir ces deux Saints, 
qui n'ont aUcun rapport entre eux. On a 
quelquefois mis dans les Provifions it la 
Cure : SanSnum Egidi & LupL Mais faint 
Loup a prévalu : T Archevêque de Paris agréa tjgifi' ^' 
le. 13 Ao&t^ié4r l'éreâîon d'une Confrérie ^^<>^ ^'«''(A 
de faint Leu faint Gilles en ce lieu » avec des 
Statuts, At ordonna que la Fête de S* Gilles 
sy célébreroit le Dimanche après la S. Leu. 
Ce qu|oa voit ^e plus ancien â Perigny % 
îoni deux tombes de l'ancienne Eglife que 
Ton a hettreu(èment oonfervées. L'une eft 
dans le chœur* Un homme & une femme y 
font repréCentés. L'homme e(l en chevalier 
armé le capuchon de cotte abattu. L'écu ou 
bouclier placé perpendiculairement la pointe 
•n bas (ans armoiries % 8c la femitie porte (ûr 
ùi tête un voile fans pointe. L'inlcription • 
TméXUI. Ce 
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qui eft en capitales gothiques , porte ces 
mots : I<y gijt Madame Phelife (tAvelli , ja^s 

Dam de Van de grâce M. CCC. &• 

Xyitl le )Our de Fejle S. Lucas. Priei pour • . • 
Quoiqne le nom de la Terre ne Toit pas 
lifîble » il eft vraifemblable qu'elle étoit 
Dame de Perrigny. 

Sur la tombe qui Certde marche-pied au 
grind-autel , ft qui par confëquenc eft dé- 
'ArwaHTVnt placée , fe lit cette épîtaphe : Çygiji Damoi* 
pwriêde^J*"* Jefcw/ie diCawrs , Dam de Perigr^ ,. 
àuncroùtênj^mme de Noble homme Jehan de Vaucmes^ 
chef bordée à Efcuyer , qui trefpajja en M. CCCC IIII XX 
lâ pirtie fe- ^ //// fe XI jour de^Septembre. 
"^i/Lli^^A La tombe fuivantc peut n'être que de la 
pticompone.^^^^^^^ EgUfe. Elle eft à l'entrée du chceer 

(bus le banc des choriftes. On y voit la figure 
d'un Officier en robe courte , Se fur cet habit 
à Tendroit delà poitrine une falamandre cou- 
ronnée , un chien à Tes pieds , & à cité de 
fes jambes foncafque , fa cuiraife. Sur le bord 
de la pierre eft écrit : Cy^ noble homme Joe* 
ques ie Cocfiêhorne; Ec^ois , enfin vivant 
wenaer Archer du Cqrpi du Ko^ nofire Sire fout 
ta charffe de Monf* iAuhïgni ; (ux trefpajfa le 
Xyiljour deMay M.y. C XXUr. Priei 
Dieu pour lui. Pater nojler. Ave Maria. Ses 
armoiries font trois<coqs. 

• A la vitre méridionale du cjiœur , eft peint- 
Mefinre Chriftophe .Girart y Curé de cette 
Egltfe > à genoux ^ en robe violette» avec 
le chiffire m. V. C foixante. A. l'autre vitre 
plus près du fond de l'Èglife eft repréfenté un 
autre Curé en robe rouge 8c aumuce* L'in(^ 
cription eft gothique ,. mais {e ne l'ai point 
lue. Chacun {!;fait queles Chanoines de Ca"^ 
thédrales 8c même Dignité polKdoient au- 
trefois des Cures fails y réfider. On les repré* 
ftiltoirdans lek vitres jf^nHls donnoient tek 
qu'ils étoient habillés au cbouir. 
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A la Chamelle de la Vierge du cdti du fep* 
tentrîon fe m cette coune infcriptian : fue 
Francifcus de Thomajin hupés vUlm Dmum 
mifericordiam eocfedat» 

f Je ne mettrai, point ^^^ tête dea Sei« 
gneurs de ce lieu venus â ma coftnoiflance y 
un nommé Hugo Guirre , lequel avec Ha- 
zaude fa femme > donna à l'Abbaye d^Hîeret Hemt. He- 
vers l'an iioo fix cent écus (mumoii ) i^ ^''•Z?''^ 
cens ou rente à prendre dans rerigny ^ud ^^^^* 
Panimacum , parce qu'il peut avo^r ea d|« 
hie^ en ce lieu (ans en être Seigneur* Mm , 
une Charte, d^ Roi Philippe-ie^Bel de l'an 
129^ fait mention de Simon de Pejrojgny*, GdlLckrifi» 
Chevalier , ( de Peroigdaeo ) lequel avoii ven» ^' 7. '*/'''• 
du une pièce de terre aux Religieufes delà '•*•'**• 
Bouvel^ Abbaye de Gercy. 

Au fîéde fuiviant Dame Phelife d'Avelli» 
dotit répùapbe eft ici«dei&^.,.pacoit «voif 
joui d|e cette Seigneurie* . ' 

. Dans' le quinuéme fiéck Frem»iti de la 
Çangle cto'u Seigneur de Pmgnjr* If iut em« 
terré à Vareane» oùyai rapporté la teneuff 
de fon épitaphe » qui mat que £1 mort i l'aa^ 

t4^i* 

, Jehanne d? Cao^rs jQ^it auffi de cettt 
Terre vers le même, teifipf. Je vieni de ^ap« 
porter Ton épiuphe. 

Jean Hennequin , Confeîller au Parle- Généii.«let 
ment, fut Seigneur de Perigiiy fous Fran- Hennequin. 
çois I* Il mourut le i^ Juillet 1^48. 

Vers le même te^^B^rbe de la Sangle , 
petite fille de Fremaùi ci-defTus nommé « 
porta cette Terre en partie à iin nommé M, 
de Fleury , qui fut inhumé à Varennes , dont 
il étoit aufn Seigneur. Son fils Charles de r^W. £f, 
Fleury jouiiToit de la Seigneurie de Perigny P*»"* 
en 1606. 

Frani^ois de Gormches 9 Bourgeois de Pa^ 

Ccij 
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rî$^ , pofféda auffi cette Terre i fiiivantla 
Déclaration donnée à Corbeil pour le fiam 8c' 
Arriere-Bth dans le temps des guerres du 
fèiziéme fi écle «dans laquelle Déclaration il- 
marqua que ce Fief , Terre 8c Seigneurie» 
Taloit quarante livres. 

^ Denis Peaudelonp eft dît Seigneur en par- 
tie de Perigny dans la Coutume de Paris de 
Tan 1580. * ' * 

• Vers le tcgne de Louis XIÏÎ cette Seî- 
Hiftoirede gneurie continuoit d^étre éMCte. Un^ partie 
Corb. p. %u ^partcnbit à M. Picart , Con(êiller aux Re- 
4uétes du Palais. Une autre partie à M. Ni* 
cot 9 Secrétaire du Roi. Ils avoient tous deux 
droit de Juftice en leurs fiefs , au reflbrt de 
Corbeil. 

En i739'M. Freideaux étoit encore Sei- 
gneur de Peri^y en partie. Il avoit auifi une 
partie de la Seigneurie de Mandres. Il poflS-: 
doit Perigny dès 1700* 

On m*a dit en 1759 que la Terre de Pcrî- 

Îny étoit alors pofTédée par les enfan's de M» 
rancois Thomaffin ; l'un d'eux étoit Prévit 
de Saint-Nicolas du Louvre â Paris. 

g. Thomaflin, Curé de Saint Pierre-det- 
s , étdit Seigneur de Perigny lorfqu'ii 
mourut le 19 Anil 175 u 



^ 
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MANDEES. 

ON Jie peii^ point douter que M. de Va- 
lois n*ait rencontré affez jufte iorfqu'il 
a écrit dans fa Notice des Gaules , que le 
Village de Mandres en Brie tiroit fon nomde 
plufîeurs petites habiutions faites confufé^ 
jnent en bois « en un mot des cabanes > telles 
que les Solitaires en avoient ; ce qui a fait 
qu'une mandre Hgnifie encore chez les Grecs 
un Monafiere. Cet Auteurs de la nouvelle 
édition du Gloflàire de Du Cange ont admit 
Texplication donnée par M», de Valois , & fy 
fouCcris volontiers. Néanmoins le prenuer 
tjtrc qui fait mention de ce Village , l'appelle 
en latin Menireœ ; apud Mendreas. Il eft dç 
l'an II 17; mais dans uirtotre de Tan 1148 
<i^ lit de Mofiiris. Il n'a £illu qu'un Seigneur 
qui eAt été â. la première Croifade du temps 
de Godefroy de Bouillon , lequel à (on retour 
bâttilant un Village en ce lieu , lui aura don- 
né un nom qui eft commun dans l'Orient. Au 
rpfte ce Village n'eft pas unique de (on nom 
en France. Il y a Mandre au Diocèfe de Lan- 
gres 9 un autre Mandre au Diocè(ê d'Evreux ; 
& un quatrième. dans le Diocèfe et Toul >. 
Elèâion de Jokiville. 

Celui dont il s'agit efi.à ciiiq^ lieues de 
Paris & à une de Bne-Comte-Roberc U eft^"- 
/itttédans une pkineaubout de laquelle e^*' 
un câteau de vignes en demi*cercle regar- 
dant le midi & le couchant d'faiveir ; ce ^ui 
fait que l!a(peâ de ce Village ^ lorfqu'on ié 
voit d'Epin^y ou du voifinage , eft fort'gra- 
cienx : les phiàes font en laboura{|es > & les 
terres en font bonnes. Ota comptoit à Man- 
idres en 1 70^ le nombre de €9 feux > fiiivant 



fto Pauoissi d« Mawdrïs, 
le Dénombrement de TEleftion qui fut îrat 
primé alors. Le Sieur Doify qui vient d*en 
donner un autre au Public n'y en compte que 
4Ç« Le Diftionnaire Univerfel du Royaume 
quia paru en 17x6 y mettoit iif habitSm 
ou conimunians. . ' 

L*EgHfe quel'on y voit aujoufd*huî dans ce 
lieu eft très-nouvelle. C'eft un édifice pref- 
que quarré & dans lequel û n'y a rien d'ex- 
traordinaire , fînon le faint Patron, qui eft 
(kint Thibaud , Solitaire , dom on feitla Fcte 
le premier Juillet. 

Il y aroit dans le chœur de rEglife qui 
fiibfifioit en 1657 une tombe > laquelle au 
rapport d'un Arpenteur Expert nommé par 
le Parlement à Toccafion d'une difficulté fur- 
venue , étoit du treizième fiécle , & même de 
l'an izii. 

Devant Tautel d^une Cliapette à cA^é du 
grand autel fe lit fur la bordure d'nne tombe 
provenante de l'ancienne Eglife : 

Cy gift Dame Lucrèce de MbntoiwySiérs 4 
Dameée Mandtet &• de Cerfy^ ert pâme r w- 
uante femme ai feu QuB^tes Si Vd^ E/eigBr» 
Seigneur de Vaugrigneaji^. Et paf addition au 
basfde la tombe : Etenfu^nàêsnep»^ de» Dm-* 
con de Mur y Seiffieûr as la Grunge f Chevdier 
de VÔrdre du Roy , Gentilkomm&ordinmre de fa 
ChxmArei liemenant de la premiers Compagnie 
des Gardés .du Corps de Sa moMé ; laquelle fit 
bâtir cette Qiapelle en 1^x3 fj^ièeàèale » • « . 

A cété decette tombe eft cdle du Sieur <fe 
Mur , avec 'la répétition de ce».qualités ic 
fans date dii jour de4a moninide rannée. 

Il n'y a paseuile Dédicace de cecteEriiiè* 
On n'y montre aucunes* reliques de S. T^W- 
biiid y mais feulemeiit àt celles de&'GKacom« 



'i>i3 DotbvmA dit ynox Conaixt» 31 1 
bes» En récompense îi y a une fontaine de 
fâint Thibaud qui efi fort fréquentée pour U 
giiéri(bn des fièvres. 

La nomination i la Cure appartient à- 
r Abbé de Chaumes » Monaâere i cinq lieuct 
de-lâ dans le Diocèfe de Sens. Cela ne fe 
trouve point dans le Fouillé du Diocèft de 
Paris écrit an treizième fiécle » attendu que 
cette Cure nyeft aucunement. Mais comme 
Bouili y eft déclaré être au Patronage de 
TAbbé de Chaumes 9 on ne pc^t gueres dou* 
ter que Mandres ne s'en trouve aujourd'hui 9 
parce qu'il auroit été démembré de Bouffi » 
autrement dit Budi-Saint-Antoine « dont il 
n^eft éloigné que d'un quart de lieue. On 
ignore au refie de quel Evéqûe de Paris PAb- 
baye de Chaumes ai eu cette Cure dont elle 
conserve la nomination : ce droit peut lui 
avoir été donné dans Tonziéme fiécle, ^ 
Mandres qui auiroit en une Chapelle de Bouffi 
àès le treizième fiécle» n'anroit été érigé en 
Paroîffe que dans les Aicies (uivans & au 
mosnsavant l'an 1420. En effet on le trouve 
parmi les Cures dans les Fouillés du quin- 
zième 8c du (êizième iiécle Se dans tous les 
fuivanS', qui déclarent mie c*eft à l'Abbé de 
Chaumes â y nommer.Xe Pelletier qui a pu- 
blié le iienen 1691 d'une manière très*défe* 
dueufe^ donne i cette Cure le nom de Smat» 
Mandé , qui eA celui d'un petit Prieuré pro- 
che Vincennes. Ce qui doit faîte croise qu'au 
quinzième fiécle la Cure de Mandre» ètpit de 
nouvelle éreâîon , eft^ qu'elle fe trouve la 
dernière du Doyenné du vienx-Cotbeil dans 
le Fouillé écrit vers l'an 14^0* Mais quoi- 
qu'^rflez nouvelle alctrseile fut fujetteà quel-, 
ques variations,* DanF ce Pouiilé après- ces 
mots Oua dtJMfindfiis > A^batis^e Ccinfis , on 
lit cette apoâiUfti Diàiurmin^Mm.Paigm^ 
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per Legatumjine confenjii Dondniy c'eft-à-dîre 
jfEffff confinfu Epifcapi. Il îxat Tçavoir que ces 
unions d*une Cure avec une autre n*étoient 
que pour un temps , & ne duroient qu'autant 
qu'il s'agiiToit de faire plaifir à un Curé en 
augmentant fon revenu. On ignore /î l'union 
de Mandres à Perigny eut lieu. Mais l'Eve* 
K^gif, Ep. que de Paris voiUant gratifier le Curé de 
f^.tf Mkfï» Bouc|r en 14^7 lui 4imt la même Cure de 
Mandres du contentement de Jean • • • • qui 
en étoit Curé, Cette union fit croire trente- 
quatre ans après que Mandres étoit annexe de 
Boucy » & on te qualifia ainfi dans des Provi* 
fions de Boucy du 11 Février 1631 & il 
Juin x^32. Mais c'étoit une erreur qui fut 
reâîfiée dès le 18 Juillet if )8 auquel on ex* 
pédia des Provifîons de TEglife de Mandres 
comme d'une Cure. 

Mandres étoit Tune ies ParoifTes . .où le 

Prieur d'Eflbnne , membre de TAbbajre de 

Saint-Denis , avoit les dixmes , fauf la por- 

5i CMmers tt\pn qui en revenoit au Curé. Dans un titre 

€*mpmi. dd de ce Prieuré , il eft fpécifié qu'en 14*0 le 

é». if 20. QxLxé de Mandres avoit pour (à part dix ftx- 

tiers de bled & àim d'avoine. Sur la fin du &- 

ziéme ^idLe le Curé de Villecréne vouloic 

obliger les habitans de Mandres de venir au 

(èrviçe divin dans fon Eglife : mais Nicolas 

de Montonvilliers , Seigneur de ce lieu , re- 

préftntalezx Novembre .1 fp6 à M. Pierre 

de Gondi , Cardinal , Evéque de Paris > que 

.de tout temps {a) il y avoit. eu un Curé ei 

titre à Saint Thibaud de Mandres , qu'à avoit 

affiftéaux Synodes» qu'on lui avoit adreflTé les 

Mandemens & Commifiions pour les Tailles, 

Ban 8c Arriere-Ban , & il en obtînt juftioe. 

En lé^ 7 il y avoit une comeftation entre 

(4) Cétoit le ftf le ; car ia Curtti*éc*it pas eno»rc 
Àifée ((MIS le i^guc de PtaiUppe^Assaike. • 

k 
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|e Curé de Mandres 8c cehil de Villecréne t 
-qui. revient à celle de ci^efliii. Celui* ci pr^ 
tendoit que VEeliCt de Sftint Tbibaud df 
Mandres n'avoit été bâtie que pour une petite 
partie du yîllage de Mandrei qui eft fort éten- 
du en longueur , 6c qu'étant a l'extrémhé âm 
<:6téde Bûufli-Saint- Antoine , elle ne devoit 
être regardée que comme un ftcourt 8c une 
annexe de cette Pàroiflè de Bouffi» Le Curé 
Ae Mandres avec le Seigneur 8c lei habitans 
prétendoient que TEglifè de Saint Thibaud 
étoit la Paroiflè de tout le rillage de Man- 
dres y 8c qu'on ne deyott pas dire Saint-Th j- 
baud-lez- Mandres , comme fi Mandres eut 
été d*une autre ParoiiTe , maU Saint Thibaud ^ 
de Mandres , & qu'elle n'étoit point un (è- * 
cours de Bouffi » qudle avoit toutes les mar- 
ques d'une EgïiCe Paroiffiale, 8c qu'eHe étoic 
capable de contenir tous les habitans de Man- 
dres . Il f eut le z 1 Février rapport de Migon, \ 
Arpenteur Expert nommé pour le mefurage 
8c plan de TEglife de Saint Thibaud , duquel 
j*ai déjà parlé- â l'occa/îon d'une tombe* On 
ne (çait fi cette afiaire fur jugée : mais le 
Curé de Mandres- efl demeuré Curé du vil- 
lage entier , 8c celui de Villecréne gros Dé" 
cimateur fur Villecréne 8c fiir Mandres , St k 
Curé de Mandres cft à portion congrue» 

La Seigneurie de Mandres paroit avoir ap« 
partenu en partie l'an 1117a Dreux de Me|- 
}ot. Archidiacre de Paris.: au moins il donna 
cette année-là ce iqu'il y. pofTédoit aux Reli- 
gieux de Saint-Martin des Champs » & apui Hîlf.fdnSn 
Menixtasy dit l'iôcHus de cent après il eft ^^rt.àCMmp. 
fait mention d'un Robert rfe Mandrisy Ecuyer,^* ^^** 
lequel avec Baudoin de Villecréne contefloic 
touchant quelques bois avec les Religieufes chart.He^ 
d'Hieres. « der, sd ««• 

Je trouve deux Seigneurs de Mandres fur ^'^•' 
Time Xllh D d 



Î|I4 PAROrS.^S DE MaNDRSS^ 
a £0 du règne dé Louis XI > fç^voir Jacquef 
Cenaine qui lappfledoit Tan 1481 & ^ire 
en partie ; apparémmeiit que Jeanne Seur- 
reau fa yeuye la vendit. Jacques Cename 
^yoit le réjour dvk Roî moyennant on:œ fois 
TéM* Bp* ^ Qçuj à rEyéque : il en avoic la jouiflance 
dès 14^6. Jean Budé > Notaire 8c Audien- 
ckr de la ClianoeUérie qui jouifToit peu de 
temps ^rès» Il en fit échange Cens le règne 
*!**•'•.?*'' fui vant' en 1488 avec les* Chartreux de Paris» 
t^|. Pdrtj. ^^^ ^ biens qu'ils pofféddient à Hieres : & 
le Roi Charles Vïll leur amortit cette Terre ; 
De-U vient que dans le Procès- verbal de la 
Coutume, de Paris de Tan 1580 , les Char- 
treux de Parisibnt dits Seigneurs de Mandres. 
HtftoSre?é[e De la Barre qui écrivoit l'Hiftoire de Cor- 
Corb. p*»i*beil quarante ou cinquante ans après 9 dit que 
cette Seigneurie leur appartient en partie » fie 
jen partie au Sieur de Meurs , ce font lés ter- 
;nfies , & que la Juft^cede l'un reifortit à Cor- 
4>eîl f 8c l'autre à Brie*Comte» Robert. Vingt 
ou trente ans après l'édition dePHifloire de 
Corbeil > c'efi-â-dire en 1 660 , Claude Du 
Val, Abbé de Saint-Pierre de Selincourt au 
Diocèfe d'Amiens , efï qualifié Seigneur en 
Kn¥' ^^ partie de Mandres > dans les Regidres de VAt- 

toîU.itfiûn^eure en i^ju 




BOUCY . SAINT - ANTOINE , 
' mmefwfimjkmat BOUCY. 

L'Abaayx de Chaumies f n B^ie ayant été 
l^oede QelUs.oùl6sgi|c»€i$ des XIV» 
XV & XVI Ciif\6ê, ont caufê k plui de dégât* 
€>fi|»our ceia^ue nous «e pouvons produire 
de titres bien anciens qui. parlent de Boucy* 
Si les Archives n'en euffent. pas i%i totale* 
meju diifipées y npus aurions Tçu de.qui cette 
Abbaye xenoi^ cette Teri^ , ^ quel fut TE-v 
"yeque de Paris qui lui en. accorda. Tautel ou 
1^ ^lomiBasion à la Cure* ^fous ferjoiis peut- 
èstt aufli plus en état de juger fur la maniera 
dont le nom du lieu a été écrit originaire-. 
»ent, , . 

lï.ne paroit rien fur ce dernier point avant. 
Ip con^encement du tceiziéme Hécle, auq«el 

?\mjiB le C^tulaire dç Sainte-Gn^ievÀeve det chétrtul. s. 
aris fpprnit un ade qui tire ce Village d^ Genêv. fsg. 
L*obfciirité , & ^ans lequel il eA nommé en *^^* 
hùn plufieurs fois Buciacum. Ce titre efi de 
Tan II 14* Le premier canevas du Fouillé de 
Paris fait vers le même teo^s ne le nomme 
qu'en françois Bouci (ân^ ^iùq^ & ^ en 
parlant de fiucy^Saint-Georges éc de Bucy«* 
Saint- Martin. du Doyenné de, Ifafiiy » U l^t 
dén^nefu latinpar Buci(u:um,^if^ Geqrgii > 
Buçiosum^Sanâi Martini i & Boiily ^^r^cbe 
Sucy efl di^ BoJJîacymm C'eû de ce derniec 
Boifly quL*il &^t entendre Ja. donation du Bi^ 
nem viçm &ite oar Çlovis JLà rÈglilè. df 
Saint-Pijsrre des Fc^és , ^ non pas ^e Bqh<^ 
Saint- Antoine, qom|ne:|I. de Valois Tacru % Kêtit. GMl 
mais abfolument parlant il fe peut faire iqu^ p. 41 x. c#/.t 
ce foit de Boucy'Saiqt^Antoine qi^'il. faille 
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"jî^ Paroisse di Boucy S.' ANTorNi ; 
ei^endre ce qu^on.lit i*wxmuf Bucciacus in 
Diocèfe de Paris ^ dont étoient deux malades 
qui furent amenés à fiiint Germain , Evéque 
de Paris , au fîxiéme /iéc|e , ain(î que Fortu- 
nat le rapporte dans fii Vîe« 0|i peut au refte 
tirer l'étymologie de tous ces lieux dits Bucy » 
doucy & fiotify , foxt du mot- Bofcam bois i 
ou buxusy boais ou buis , foit du fondateur ou 
p<xfrefleur in teiAps des Romains qui fe fèroit 
p«'ÎÎ2''*' appelle Bttcriirctf , d*oà^ aurott été fermé le 
'"** nom Bucridiacumi depuis abrégé en celui de 

Bucciacum. Ce n-eft qù*aii quinzième fiéde 
que l*on a pu commencer à dire Boucy^Saint- 
Antoine pour dé%ner celui*ci» On en yem 
hraifeA ci-'defTous. 

Le village de Boufey^ Saint- Antoine èft 
Htué fur le rivaçe droit de l'Hieres > à l'en- 
droit où cette rivière fait ifagréables circu- 
lations , k un quart de lieue de Mandres , & 
snitantde Perigny, villages ^tués du même 
c4cé Axr la hauteur , & qui forment avec lui 
un efpece de trianglcé Sa diftance de Riri$ 
eft de cinq lieues ou uii peu plus. U eft placé 
ehtrc Villeneuve- Saint - Georges & Brie- 
Çomte-Robert » un peu plus près de ce der- 
nier lieu. Ceft un pays de bled , de vin , avec 
qudi^ttes pâturages. Les vignes y font un a(^ 
peâ iott riant furies cétes; Il y a un pont de 
beaudotrp ^*arche$ fur la rivière d*Hieres« 
Comme ce Village n*cft qu'ertviron à mi- 
€6v6( , il* tire des eaux <le la ' plaine d'en-haut. 
Le n'ombre àes feux eu depuis Içng-tempf 
entre vingt-cinq & trente. Le Dériombre- 
mentde l'Eleâion de Paris y marqua en 1709 
ii feux. On m*a afl^ré il y si dix ans qu'il y 
etiàvbit 2f . Lé dernier DéAofttbrement pu- 
bUé'en 174^ par le Sîeut^ Doity y eh recon- 
ïiok jo. Le Diâionnaire Uuiverfel de la 
France imprimé eA* 1716 comptoir en ce 
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lieu cent quarante habicatts où commimiaiiib 

U n'y a rien dans le corps de TEglife P^ 
roiffiale qui défîgne une andquité de plufiesfs 
ûidçsi finon des vitrages du Sanânaire qui 
fontd'un blanc chargé , tel qu'on en faifoit 
quelquefois il y a cinq cent ans. La tour eft 
récente. S. Pierre efi Patron de cette Eglife. 
Saint Eutrope « premier Evéque de Saintes Se 
Martyr , y é& auffi reprélbnté au grand*autel * 
& outre cela dans une Chapelle « où le Pein^- 
ire Ta dépeint retéta' de la même manière • 
que s'il eut vécu (ëulenieMt de nos fours. 

Le Fouillé Parifien du treizième fiéde met 
à l'article du Doyenné de Moiiiy : Dedoiu^ 
tîm Akbam de Qmaht BccUJk de Boun^ 
Ce qui a été fuivi dans oeux du feiziéme êc 
clix-feptiéme fiécle ; Le Pelletier » oads daot 
le fien cette Paroifle» Cette nomination à la 
Cure ^t tout ce que FAbbé de Chaumes (ê 
retinta Boucy lor^u*il en aliéna la Seigneu- 
rie, Sondroît efi ainfi énoncé dans un aâe de- 
.1477 : CoUatio Ecckfm Par. S. Pétri de BoiÉ-. ^egif. Jh 
tiaco ad.Ab^atem de GdÉûu Où a cm au com- Mèf. Pmrîji 
oieacement dti, Ceiztéme iîéclâ que Mandret 
etoit une Succur&le defiouqr. On fçfondott 
fur ce qu'il n'y atoit point de Curé titulaire! 
Àais c^i yoiik>it bien ignorer ique lorfqiie 
VEvéque de Paris unit la Cure de Maadres à 
.celle de^çucv Ic^ é JMat «497 > cène fut qi^ 
durant la vie de Jean Geflin v Citté de ce lien 
de Bouc/é U fut befoin pdiir ée faire non-feu^ 
lement du consentement du Oiré de Man* 
dres ^ mais aufli de celui de T Archevêque de 
Sens > Abbé Commendataite de Chaumes. 

f Tout ce qu'on f^ait .d'ancien Tur cette ^ 
Terre, efi qu'en 1224 ily eut un jugement 
porté par Maître Pierre de Colk mdio , fc pair chdn»l^ t, 
Anfelme SilTaticus de Crémone «u fiiîet de Oernv* 
ce qui étoit en CQnteftatiQii en«e l'Abbé de 
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éainte-Geoevieve 6c celui de Cteume», Tuf 
le droit d'nfaee dans le< terrltoire^dit de Se- 
nart, & fur ik nioiilin de Rocheei qui étoit 
dit par TAbbé de Chaumes Htué entièrement 
dans fa; Seigneurie àe Buciaco ; excepté la 
roue placée dans le milieu de l'eau. Les deux 
arbitres décidèrent que le taittonage du boif- 
feau de ce moulin étoit cqmmuft aux deux 
jMirties ; qu'à l'égard du territoire de Senarc^ 
les hôtes ou hommes de l'Eglife de Chaumes^ 
comme auffi ceux que des Chevaliers avoient 
à Bouqr ou demeurans ailleurs ilir la même 
Paroifle , joairoient chacun de deux arpens 
' ^e terreur en payant à Sainte- Geneviève un 
■^ens&ladlxme^ &^ quel' Abbaye déChau* 
mes auffoit pour fa' naît quarante de cet a^ 

5€h$ 8c paieroit à j[vopoirtion ; le tout â con- 
ition que l'Abbé de Sainte-Geneviève tra« 
VaiUeroit i retirerau plutôt des marns^u Roi 
ce qu'il avoit dans ce territoire. 
Hiftoire de Le Sicor Graiicolas dit dans (k petite Hi- 
.r£gHfe»v|iif.46ire àôïEgïiCB <fe Paris , en parlant 6es 
^cdpParU, Religîieux de Sainc-Antôine , qu*en 1416 oH 
ÎTI?- î^é! '^«rSonjw k Terre de Bouffi. Il eft befoin de 
* reâifier. ce traie qm eft très^nexaA comme 
Iteaucoup d'autres du fldéme Hiftorien^ Voici 
donc la véritable manière dont cette Terre 
eft parvenue à l'Ordre de Saint-Antoine , ft 
onverrai^itecen'eftpasuiiedoiiiition, mais 
une acqitifilîoii. ' f' 

Mémoire Guillaume de NiaUf ille ^ Seeretftiré du 
feurni MTQtt Roi j ayant dis l'an ïi^îj fe" conffirufre une 
Scsîim SS ChapeUe darii l'EgUfe de Saint Antoine de 
loinc. Paris « avec ifinenuon d*y fonder une Meilê 

quotidienne Se à perpétuité aveè d'autres 
prières , confti tua le »S Juin 1422 aux Reli- 

K* ux êc Commandeur de Saint-Aritoine de 
ris pcwt accomplir cette fondation , une 
rente de quarante Cvres parifis à prendre fut 
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tous Cet biens. Voulant enfuite décharger Tes 
héritiers de cette rente , il donna aux Reli^« 
gieiix fîx cens faluts d*or > defqttels ils acquit* 
rent le 3 AoAt 1415 cinquante livres parifît 
de rente annuelle & perpétuelle amortie , de 
l'Abbé & des Religieux de Chaumes en Brie, 
lesquels pour le paiement de la rente hypo- 
théquèrent tous leurs biens , & fpécialenrf nef 
la Terre & Seigneurie de Bouify en Brie , ûsi 
annexes & dépendances. Depuis ce temps-là f 
les Religieux de Chaumes, pour(ê rédimer de 
la rente qui leur étoit â charge , ayant obtenu 
le con(èntement de l'Archevêque de Sens $ 
tranfporterem le % Février 1426 lar même 
Terre 8t Seigneurie de Boufly « Tes annexes 
9c dépendances avec tous les droits ^ cens» 
revenus & émolumens^aux ReUgieux deSaint* 
Antoine de Paris , fe réfervant feulement I9 
présentation de la Cure & quatre livres part* 
Ss de rente rachetable , âr.qui a été racl^etée 
depuis cer temps4à au moyen dé àent livrée 
tournois. A Ta de de ce transport cOmparih» 
rent Rétéré<i*Pcre ën'Dîeir rrcre Mile Mai 
rie , Abbé de Saint-Pierre de Chaume; Ofdi^ 
Ac Sm Benoit , au Diocèfe de Sens ; Frère Si- 
mon Michaut 9 Prevât de ladite Eglife ; Guy 
Feloc , Tréforier ; Jean Monaft, Chambrier ; 
Noël Bonntt , InfirAÛer ; Adn.çn le Gafte » 
Yves le Moufiardier , tous Prêtres & Reli« 

g 'eux de la:mém'e Èglitè^ &la|!his grande 8c 
ine partie ies Religieux. ' 
Il y eut un BreMcs. Pères du Concile de 
Bafle adreffé à T Officiai de Paris pour ratifier 
êc confirmer cette vente, en date du mois de 
Septembte i436« 

Il y a plufîeurs fiefs mouvans de cette Sei- 
gneurie , fçavoir celui d'EftioUes , de Sully 
Sir Yeble 8c Angeft. De plus une partie de U 
Terre de Mandres en dépend. 
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De la Barre» L'HîAorien de Corbeil qui écri^olt ea 
P* *^ I ^30 remarque que François d* Amifon écoit 

alors Commandeur de ce lieu » & que la Ju« 
âice reffortit à Corbeil. 
Arrêt de On lit dans le fameux Arrêt de Servon 
Seivon,p.i8. j^^j^^ j^^jç Confeil d'Etat en 1 666 , un trait 
incident qui fait mention de cette Terre de 
Boufly. C'eft l'extrait d'une Sentence des Re- 
quêtes de l'Hâtel & du Prévit Juge & Garde 
de la Jufiice 8c Prévâté^ de BoufTy « Saint- 
Antoine. , au profit de Meffire Silvain du 
Drac « Chevalier Seigneur des Hayes & des 
Clerbaudieices , Gentilhomme de la Maiib^ 
du Roi 9 Se de$ Religieux de la Maifon Saint* 
Antoine de Paris , Seigneurs haut-Juiliciers 
^udit Bottfly les 9 Mars 1663 & 23 Janyiet 
1^6 , par laquelle avoit été ordçnné que les 
corps des y dénonunés enterrés dans le choeur 
des Egliiès de ces lieux feroiem exhumés. 

On écrit communément aujourd'hui BovtC» 
fy» La Carte de l'Académie des Sciences a 
mis Boucy » 8c je Tai fUivie en cela. D'autres 
Cartes plus, modernes mettent BufTy-Saini-» 
Antoine* 
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EPINAY ET QUINCY, 

i&trenuizrEPINAISOUSSENART. 

IL femble que le mot de Quincy n'ait été 
a ottté i celui d'EptJiay dans les R61es de 
l'Eleâlon, que pour diftinguercet Epinai de 
tous les autres » & en particulier de trois au- 
tres Epinai qui font au Diocèfe de Paris ; 
maïs ce n'eft pas feulement pour cela ; c*eft 
auifi i caufè que ces deux lieux ne forment 
qtt*un même râle* Epinai eft le chef-lieu oik 
font toutes les marques d'une ancienne Pa- 
roiife, & Quincv n'en efi qu'une annexe on 
Succursale ^mée dans un hameau » considé- 
rable à la vérité» mais toujours dépendant 
d*Epinai. Le rapport de ces deux lieux étant 
très*intime » Se la Cure qu'on a voulu ériger 
âQuincy depuis quelques années n'étant pat 
encore tolidement établie, j'ai cm ne devoir 
pas féparer ce que i*avois> dSre de cet deux 
Villages. ' - 

L'étymologîe d'Epinai ne dgit aucnnement 
arrêter. Elle lui en commune avec tous les 
autres lieux de même nom : & eft fondée fur 
te que ce canton étoit un terrein de brou& 
failles avant .ott'U fut mis en culture. La ta* 
cine d'où il eft fôrnié efi Spiruit d'où en par- 
bnt de ce lieu- ci on a fait SpînoUum , Spino^ 
tilum , Efpindium » Ejbinoletum , par où il eft 
vifible qu'on a dit en langage vulgaire Efpi- 
neuil, put< Epineil , enfuite Efpinet , qu'on 
s'cfi accoutumé d'écrire Efpinay . X-e premier 
titre qui en parle » 8c qui dit que ce lieu avec 
fonEgUiè appartient a l'Abbaye de Sainte- 
Genevieye de Paris , n'eft que du douzième 
fiécle* Mais comme c'eft une Bulle confirmsf- 



^GétUChriJi. tive de tQusles biens de cette ancienne .Comr 
^. 7. /i»/r. munauté donnée par le Pape Alexandre III 
'•'• en II 6) > cela, fuppofe que cette Abbaye en 

jouiiïbit déjà auparavant. On ignore de qui 
|ui venoit ce don : on peut conjëâurer (èule- 
ment que c'étoit originairement une dépen- 
dance de Dravé qui avoit été donné par le 
Roi Dagobert I à la Baiilique de S* Pierre 8c 
S. Paul de Paris oi^ repofôit le corps defaime 
Geneyieve. Il n*y a qu'une lieue êc demie de 
difbince de l'E^life de Dravé à celle d'Epi- 
Hai : aucun Village ne fait la réparation de 
ces^deux lieux , mais feulement la Forée de 
Seiiart. 

Epinai eft à cinq Ixeues' & demie de Paris 
tirant vers Torient d'hiver. Sa iituation eft 
dans un vallon (ur le rivage gauche de fa ri- 
vière d'Hicres ^ unf peu par-de-U Brunoy* Il 
eft placé entre Villeneuve-Saint-Georges & 
Brie-Comte-R^bert, a diftance égale , qui eft 
de cinq quarts de lieuê oud'uhe Ueue 8c denue. 
C'eftun pays de labotira^s : les vignes font 
de ràntre c6té de la rivière êc fur un terri* 
toire difFérent. A parler, feloQ les RMesde 
l'Eledioncle Paris ^ ^vant les Dénombre- 
mens des feux , Epinai de Quincy joints en- 
ièmble dans celui de 170^ formoient alors 
53 feux. Le DiâionnaireUniverfel Géogra* 
phiqne dé la France impriméen lyi^râuit 
îeslubhâns ou communiant de Quincy i 245* 
Le Dénombrement publié en 1745 par le 
Sieur Doify dans le Livre qu'il a intitulé 
RùjfCBime de France » reconnoit dans Epinai 8c 
Quincy réunis le nombre de 5J feiix. Mais 
fi l'on veut confidérer Epinai en particulier , 
on n'y en trotrvera que 14 ^>u 2^ • . 

L'feglife de ce lieun'eft que" comme une 
longue Chapçlle (ans aucun c6té. On n'y 
f oit rien qui puifTe fubre croire qu^eUe foit 



ancienne. Sainte Geneviève en eftia Pâtfone. 
Elle y eft repréfencée ftu tableau du grand* 
auîel avec (àint Guillaume de Dannemarc à 
genoux deyant elle. Cet édifice paroit n*a« 
voir été rebâti que depuis l'établifTement des 
Chanoines Réguliers de la Congrégation dfr 
France. C'etoit une Prévâté dépendante des 
anciens Chanoines Séculiers de TEglifè Col- 
légiale de Saime-Genevieve du Mont i Parisw 
Elle avoit été confiée â ce même faint Guil^ 
laume dont je viens de parler , lequel étoit 
natif de Paris & Chanoine de Sainte^Gene* 
vieve , Se que noué n'appelions Guillaume 
^e Dannemart que parte qu'il mourut dant 
ce Royaume où il dfeméura long-temps. Pour 
revenir à Epinai , 06 faint homme » dont la 
rertu avoir été en butte à Ces confrères i Pa* 
ris , continua iès exercices de Chanoine dans 
cette folitude , fulqu'à ce qu*il en fut rappelle 
par Odon , premier Abbé de Saînte-Gene* 
vieve f lorfqttele$ Religieux de Saint- Victor 
y fureitt^ introduits. Un manufcrit de cett^ 
dernière Abbaye i^onte le fait ainfi : ce Ouil^ 
•» laanle étanti fa PfévSté d*EpJney, vtn jonti 
MCOfflmeilforrokde tltner, on lui apporté 
9» une lettre de l*Abbé de Sâinte-Geiieviete 
»qtti luinunuloit de Venir. Il s*écria aufit' 
a» tAc ; Eft-ce un fdnge ! Et étant venu à 
et Sainte -^GeheWev^ ^T Abbé lui parla du 
m mépris du nlOttded^Hle manière fi rouchàn- 
99 te en lui montrant tin crucifix peint fut 
9% «ne vitre , qu^il fe jetta à Ces pieds , 8c peu 
» après il prit l^abit i 8c fut Sous-Prieur de 
9» la Maif6n. m Ceci a dû Ce paffer vers Tan 
1x50. On ne voit pas fi iklnt Guillaume Cha* 
tioine Séculier i Epiney y exetç» fes foni- 
^ions Curiales. Toujours il éft certain qu'il ^ 
av6it dès- lors tifie EgHfe , puifque la Bulle de 
11^3^11 fait ineAfion.Akx^dre III confis^ 



«fi4 . PâAOïfSt D*EpiiiàY*BT QtrmcT; 

Odtt, Chff. me 4 TAbbaye de Satnte-GeoeWeve Spmo^ 

tm 7. tmjtr. ^um mm, Ecclefia & omnibus pertinendis &• 

'* ^^* j juHuiis ejufiem. Elle eft aulli i-une des E^lites 

qu'Eudes de Sully , Eréque de Paris « traitant 

en I20& avec TAbbé de Saînte-Genevieye 

exempta du droit de procuration. C'étoic ea 

méme^temps une Terre à laquelle les Abbés 

donnèrent leur attention. On voit par une 

des lettres d*Etienne de Tournay qu'il y étoic 

venu quelquefois lorfqu'il gouyernoit TAb* 

stiph* ï>r- baye de Sainte-Geneviève. Il l'appelle &/- 

a-c.^.^9. ^^uunt. 

Ce lieu eft nommé deux fois dans le PouîU£ 
de Paris écrit au treizième fiécle : première* 
ment comme Curé du Doyenné de MoiOv « 
fous le nom 4fi Spinolium , ,dif donatioae Abùa^ 
lis SanQA Genovefz : fecondemem comme 
Prieuré fitué au même Dovenné « il eft â (on 
rang fous ce titre : EJpinoletwn SanSœ Gina» 
ye/28. Mais il paroit que dans ce fiéde U y 
avoit deux Supérieurs; en ce lieu , ou que le 
même Supérieur étoit qualifié de deux mar 
nieras différentes. On voit en x»75 qu^lt)*y 
réfidoit, qWun Prieur. avec U9 fecond Reli» 
gieux : en cette année l'Abbé de Sainte» 
Geneviève Àrnoul de Rondainville traitant 
nadif avec Noël > ancien Curé d'Hieres$ qui vou- 
^^["^ loît fe retirer à Bpiney pour le relie de Ces 
)ours, met dans l'a^, qu'on lui donnera la 
cbartul. i. nourriture JÎM Prmi fyjbcio i in iomo no^a 
€tti. p. 167* de EfpinoMo ; fie vingt-trois ans après » ( iça* 
2* ®^'' ;• voir en i ip8 ) Frère Jean de RolHy eft qua*» 
Tèm. 7. «/. iifîép,iyé^d.Epiney fie Chanoine de Sainte- 
Livre des Geneviève. Mais la raifon de cette diverfité 
Métiers de eft que le Prieur étoit pour les fondions fpî* 
^ Genev» g^i^Wc^ ^ jeUd que le gouvernement de la 
^ * • Cure Se TOfSce divin , 8c le Prévôt pc^r le 
temporel* Saint Guillaume paroit n^avoir été 
. ^argé que du temporel % lorfqu'il étoit Char 
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noine Séculier ie Sainte-GeneviéVe > poi^ * 
qu*il n'avoit reçu que le Diaconat. Se» Ao- 
cefTeivs» iorfque le Chapitre fut térahnCt% 
fe déchargèrent des foins de la Prév6té (ut 
des Frères Convers , ainfi ^ue £m encore 
aâuellement l'Abbaye de Sauite^Geneyiere* 
Pendant que la ferveur de la Regk .de Saim* 
Vidorcontinuoit encore en cette Abbaye & 
dans fes dépendantes , le Prîeuré-Cure d'E- * 
piney fiit gouverné par «n Chanoine Rég»* 
lier d'an S ^rand nÂérite , qu'il en Au tiré 
pour être iait Abbé de Saim-Viâor* C'eft. GéUi.dkriim 
Pierre ^e Ferrieret. U.étott â Epiney en nau V* rW. 
11^9» Le nom de Curé & donnoit qnelqae» ^*** 
fois à ce Supérieur au lieu de celui de Prieur. * 
On lit dans l'ancien Nécrqloge de'<Sainte-* 
Geneviève au ii Janvier 1410 la mort de 
iiobert Beaux-amis qualifié ôuionicus frofef^ 
fu Curatus de EAinoao. 

Comme la Cure & le Prieuré d'Epiney 
£bnt toujours ttftés invariablement â l'Abbaye 
de Sainte^Geoevieve , il nV a eu aucune di- 
ver/ité lâ'defltts dans les Fouines de Parts 
pour la nomination. Ceux du (èiziéme fiécle 
& i6i6 mettent Prior Curasm de Efiinolio 
Abhatis San&œ Genayefie. Celui de 1^48 mar- 
que la même chofe en françois* Enfin les 
Religieux de Sainte - Geneviève (ont non- 
feulement Patrons de la Cure d'Epinay ^ mais 
au/n gros Décimateurs. 

Il efi fpécifié dans le Catalogue des Fonda- 
tions ftites autrefois en TEglite Notre-Dame 
de Paris > que pour les Chapellenies de Saint- jy^ ^.^ . 
Michel il fut afligné entre autres bienst qua* CtiUB. mf. 
tre arpens fîiués â Epiney en Brie , fur la cen-.rw». y. sd. 
ive de Sainte^Genevieve. eâleem 

9 Les titras où il eft parlé du temporel de 
:e lieu , nous inflruifent fur la Topographie 
iu canton. On y apprend « qu'il y «voit dèalo 
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cbminoncement du weiûéttw fiécle , de ces 
celles -là ) un territoire appdlé Sénafc lequel 
étoit'différent delaForét qui porte le même 
nom 9 & qui pourroit bien lui avoir par la 
(uit&cotnmaniqué le iien* L'Abbé de Chau« 
ne$ comme* Seigneur alors de Ruty , yoifin 
d-'Epîney , écott ehjiîfférend l'an itz4 avec 
cbartHL s. VAb^ïLye de iSainte Geneviève* fur le droit 
dVr^edanree'térKtoire. Déplus» ceux de 
Sainte^ Genevietetl'aroiefit. cité devant le 
Juge , iUr ce qu'il avoit endommagé le mou* 
. lia de Rocbeelv'&ilsvouloiëntqii'illeurea 
refiit^ât le boHfeau k l^nânsminc appelle 
panchùn'qm fervoiti pécher donis-l'eau de ce 
mttulin; L^Ab'bé de Chaumes difoit pour (es 
raifoarque Teaû de VHÏetts^^qua' Hederœ 
fatfant la (ëparation de ùl Terre de fiucy d'a< 
vec celle du Prieur d^Epiney , & le moulin 
de Rocheel étant fur fa Seigneurie, parce 
que la roue qui le faifoit tourner étoit au 
milieu de la rivière ,. il avoit ufë de Coadroit 
Seigneurial ^ * & qu'a^<ant toute Jufllee ban-- 
mm > f(tngidn0m & latronem ù'-toUàtiontm buf- 
feSi , il avoit cru devoir mettre en règle le 
boiffeau du moulin qui n*y étoit pas» Les ar- 
bitres de ce procès qui étoient Maître Pierre 
de CoUemedio 8c Anfelme SUvatiaa de Cré- 
mone , décidèrent i^. que le taîUonage du 
boiffeau devoit être commun aux deux par- 
ties. 2^. Que les hommes de PEglife de 
Chaume», & ceux des Chevaliers demeurans 
i Bucy ou ailleurs fur le territoire de la Fa- 
roiife , auroient chacun deux arpens dtt ter- 
rein de Senart en payant à TEglife de Sainte- 
Geneviève quatre deniers de cens par arpent 
au jour de (àint Rémi , & la dixn^e dâe au 
Cvré par droit Paroiflial ; que TAbbaye de 
Chaumes auroit quarante arpens du mém^ 
territoire de Senart , & paieroit quataate 
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deniers au même jour à la Msufon d'Epifiey 9 
& que, faute de paiement, les Religieux de 
Sainte- Gei^evieve pourroiem fe fiiifir des 
beiHaux de l'Eglitè de Ciiaunies qu'ils trou« , 
yeroient dans refpace de ces quaf:^nte af-* 
pens ; qu'au reûe il falloit quie l'Abbaye Je 
Sainte-GeneTÎeve ^araiUat promptensent i 
racheter du Roi le droit qu'elle aToît dans k • 
bois ci*deilus aommés ; 4t que fi elle ne pov- 
Toit pas le racheter , les parties reriendroient 
à l'itat où elles étoieut du temps du corn* 
promis. 

Mais il efi certain q^e tout ce qmitoit en 
bois à Epiney ne portoit point alors le nom 
de Senart. Jean de Dongon , Chevalier , Sei- 
gneur d'Hieres » -fit en 1218 la dédfiration M/i. |4f. 
couchant le bois entier de Cornoualle fitué ii7i* 
Epiney ; où il dit qu'il le tient de l'Abbé 8c 
du Couvent de Sainte-Geneviève , moyen- 
nant dix-huit deniers parifîs de cens payables 
à la Féce de fainte .Geneviève après Noël , 8c 
qu'il reconnoit que tout ce bois eft de la cen-* 
£ve de cette Abbaye. Il y avoit.auffi en i z$9 Aid. fdgi 
un canton planté en noyers dont l'Abbaye iso* 
fit l'acquifition. 

Au refte Quincy étoitauffi alors compris 
dans la même Seigneurie ; car lorfque l'Ab- 
baye de Sainte-Geneviève fixa la fomme des 
tailles qu'elle feroit lever dans Tes Terres 
quand le Roi en levoit dans le Royaume > elle 
ne fit qu'un fçul & mémeanicle d'Epiney & 
Quincy SpinoUum ^ Qmtiacum. C'eft ce qui m, cenj» 
paroit par le^ R61es des années 1 142 8c iijts. Gcnttit. 
où ces deux lieux enfemble étoient taxés à 
trente fols pour toute la communauté des 
habitans. 

<XU I N C Y. Je viens de dire un mot de 
ce lieu en finiflànt l'article d Epiney. Il n'é- 
toit regardé au treizième fiécle que comme 



«8 Pauoimi o*EpïNAy et QoiNCTr^' 
hameau de la tnédie ParotfTe* Les habitans 
ùmt compris encore de nos jours dans le 
même R61e de TEleâion de Paris dont ils 
remplilTent la moitié de l'article. Le nom de 
Quincy étant indubitablement en latin Quin-' 
ùacum f n(d peucigiieres venir , ainfi que le dit 
jfêth.Gdli* M«> de Valois » que d*ufl nommé Quîntus ^_ 

f.4z8. (91. t, Romaiaçul ayoit-lâ du bien (a). Mais aucuii 
titre n'en ^it mention avant le treizième 
iiécle. Le même M. de Valois affure que ce 
Quincy eft voifîn d'un autre Quincy dit le 
Grand* On n'en connoît point de ^hiûyoïSn 
que Quincy proche Meaux , qui eft à environ 
neuf lieues de-là. 

>. Comme le territoire de Quincy fôit partie 
de la Paroiffe d'Epiney , n'y ayant de diffé- 
rence finon qu'il eft une demie:lieue plus loia 
par rapport à Paris « mais toujours entre le 
rivage ^uche de l'Hieres 8c la Foret de Se- 
nart ; il eft a croire que c'étoit un pays de 
brouflailles & qui reflia long-temps incuke , 
ju(qu'â ce que le nommé Quîntus y mit des 
hommes pour commencer à le cultiver* Le 
territoire ne produifoit encore abondamment 
au treizième /lécle que de l'avpine. L' Ab- 
chdrtuU s, baye de Chaumes en retiroi: de ce lieu en 

Ge».f0i. i$6. 1214, Celle de S. Pierre de Melun en retiroit 
Lt% Cenf, auffi vers le même temps , fur quoi elfe en 

j'«f?M. i2jo«payoftla redevance d'un fbxtier â l'Abbaye 

M «?• * de Sainte-Geneviève le lendemain de Noël « 

On ne trouve aucun veftige d'Eglife ni même 

it Chapelle en ce lieu durant tous ces terops^ 

' \ï. Il eft certain feulement qu'il y avott en 

ix$6 en ces quartiers un canton appelle La 

{m) a moins qu^on nç prétende aue Qulney eft le 
nom 4c Viochy adooci » ou celui de Cuncy » utquel 
cas il itToii\t Cwnc^ 'ffdnf avec les habitant mquel 
Ouillaume , Evêque de Paris , traita en laaS » s*il 
v^t& le Quinpy de la Paroifle dePrtflet* 

Croi» 



Ct^ de Oioncx ^ot étoit ^t être des apparte- i/i. j^« 
nances i^fpineud ; c*efi le nom que Toa don- ^i^» s, Gm. 
noit fouvent i Eplnef • . A'- "^ 

Mais ce gui ta parvenu )tt(qu*à nom de 
plus curieux touchant Quincjr, eft une Charte 
du Roi £unt Louis du mois de Janvier iifr* 
Ce Prince y expofe d'abord que i^uiHânt de c^urtmi. s, 
la Gruerie dans certaine eflarts ou bois eflâr- Oem. f. t^tà^ 
tés k Bpc^ ec i Quincy dans la Châtellenie 
de Co^eilf fur le fond de l'Abbaye de Saint»- 
Genevieye , il a permis depuis peu de culti- 
ver ces efTarts & de les*mettre à profit » à 
condition que Ton paieroit chaque année i 
fa recette fept fextiers d'orge à la Fête de 
Noël» & neuf deniers pour les aufs de Pâ- 
ques : enfuite il ajoute qu'il fait la remife de 
ces redevances annuelles » pour le remède de 
l'ame de Ton père & de ^ mère. L'expreilîon 
du Nécrologe ancien de l'Abbaye de Sainte- 
Geneviève porte à croire que c'étoît la 
Reine Blanche $ mère de (àint Louis , qui 
revoit engagjé i faire toutes ces concefTions.; 
en voici la teneur : V Cal* Decemb. Item Obut 
Blancha Keguia, ob cujus patiani Ludwiaa 
flius ejus Rex nobis cqntuht ffuariam effartù^ 
rum de Quinciaco cum rMitibus auos ibiperci' 
fiebat. Au/C les Religieux de mainte-Gene- 
viève mettent-ils Ton nom après celui du 
grand Clovis dont l'Anniveriàire étoit déjà 
établi au même jour,. Sur quoi je dois faire 
obferver que, faute d'avoir consulté cette an- 
noncé du Nécrologe 9. M. l'Abbé Du Bos ^t 
dans fon Hiftoire Critique de la Monarchie > 
Que par Blancha de Porai(bn de la MefTe il 
taut entendre Albo/Iêde , fille de Clovis , à 
caufe du rapport des deux noms, 

La fîtuation de Quincy eft fiir une monta- 

fne qui paroit fort élevée lorfqu'on eft au 
as fur le bord de la rivière d'Hieres ; l'expo-^ 
TbmeXIII. Ee 



• ètion du terreîn eft vers l'orient : néanmoins 

il n'y a aucun vignoble , le fol ne s'éunt pas 
trouvé propre. 

Comme dès le treizième fîécle 11 y avoir , 
«Ae croix érigée flir cette éminence , par la 
ittite du temps on y a bâti une Chapelle fous 
le même titre de la Croix ; 8c elle eft devenue 
annexe ou Succurfàle d^Epiney : de forte que 
le Prieur-Cûré d*Epiney , g^bs Décimateur » 
y envo/oit un Vicaire pour -k commodi^ 
des habitans. Je n'ai pas Tépoque de la con-» 
ilrudîonde cette Chapelle : eUe peut avoir 
deux cent ims ou un peu plus. U paroit qu'il 
K^gtfi. £/• y en avoit une en i f 21*, p^i^^c dans les Pro- 

'^*^ vi/iotts accordées le »^ Juin à un Chanoine 

Régulier , le Curé d*Epiney efi dit PïïgoMalir 
Eccîejia de Ejpindiio î3 ^uindaco pùrvo» On y 
▼oit (ur le mur du câté du (èptentrion prç^ 
che Tautel , une fondation faite en 1 ^ ^ 5 par 
Philippe Maillard , Secrétaire du Roi. C*eft 
la Fête de PExaltation de Sainte Ooix 
qu*on y chomme comme Fête Patronale. On 
y compte t f feux ou environ. Auffi fai v» 
tiigif. Ep, dés Provifions de la Cure d^Epînay de 1 579> 

'*E oftj^^* où Quincy efi joint comme fecours de cetie 

é^tinCuff^» Cure. 

La dernière lifie de Seigneursjporte quece 
lieu appartient i la Dame de la Tour » veuvr 
4*u& secrétaire du Roi« 
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L*AiirxQVTV<' de ce iieo eft orW-coft* 
ftaiif e par les mommiens de 1* Abba ve de 
Saînt-Deirit « où il en efl fsàt mctuiofiM le > 
Septième fiéde de Jeflis^CbriA. Lt^lint det 
Geftes du Roi'Dagoben coftipo(% ptr uil 
Moine de ce Mooalfere ^ après avoir parlé dm 
ceflament de ce Prinee donc on place la more 
iVm'é^9^ ditqa*il n'oublia pat rbnPatroii 
panicttller iàinit Dents , 8c qu'fliui tëgua G<fiMD^g*6, 
wldam mnàne Brannaitim/ Oe teftamefAev '^*'il ^'"•'^* ^«"* 
a*eft contenté de nedterqu^en général ♦ ftlk '^ f^culUM, 
tetrooté dans quelques exemplaires de rHi-* **• 
ftoire de France d*Aimoin : cette Terre' y Hift, rrmnc. 
eftdéfîgnée fituée dans la ^itlfWïam Bràftnate ^« BM^wri , 
in Briegio , 8c dans le Livre des Msradés de ^* î- '• *»*• 
faiiit Denis qui eft du neuvième >(iéclé-, par 
viUa Ebrondêuf% Mais il 'faut croire que tet 
gueit^s des Normansçiu autres dU dixième^ 
onzième iîècle avoient obligé \ei Abbéi ott 
Moines de Sainte-Denis de Ce défaire d'une 
partie. Car Suger , Abbé de cette- Maifbn i 
parlant de ce qu'en retiroit le MonaAere Duchént i 
d'EiTone à qui il avoit 'cédéce qu'il y avoit ^ T. 4* p. m©» 
marque ex poffeffhne proj/>è Bftmetim^Jkpé de^ 
xem modiôs ànnona Sfvinifetè decem v'fj^Um, 
paMorum» Outre cetevenu en grsùn*9 enViti 
Jt en foin ; la terre de Brunoy fourniiToit en^ 
core au Prieuré d'ISfTone un moulin , dan» 
lequel Suger étoit rentré ;' une femme de 
cent CoU tant en cens qu'en tailles. Au rcfle 
on doit- cotic!«re pir ce^ qui fera dit dans Ta 

{s) De lafiâfire dît dans Ton Hifloîre'de Corbcîl > 
p, 2O9 aue fe -Châcçaa de Brunoy eft tin éc$ p!uè 
âncicBffnefii âe'laCkâceUenie de Corbeil ; Il aitroi't 
fa dire <piUl cft plus ancien mtoe que Corbeit. 

E e i j 



fuite que Dagobçrt n'avoit pas donné toute 
là terre de Brunoy à Saint-Denis , & qu*ii en 
ayoit excepté les bois. Les tfxtes latins allé- 
gués jurqu'ici font voir combien on avarié 
en quatre cent ans Gu le nonx latin. die Bru- 
iiQ]r. Dans le douzième fiécte & dans le (ui- 
yam les titres s'exprimotent par les mots 
Brtnnamm >' Brùmaeum » BtmAm ou Bru^ 
neyunty ou bien Brunecmn , ou enfin Burnegum i 
éc dans le treizième » quoique toujours rédl- 
ces en latin , ils mettosent ce nom de lieu en 
mnçeis Bro9i , Bionai » Brunai ou firaaoy. 
Il eft infiomieftable qaela racine de ce mot 
ef( Brenn o^ Broun. M* de Valois ne. peut 

' être d*aiifiiin iècours pour Texplication de 
rétymologle, puisqu'il à oublié de parler d« 
ce lieu dans fa Notice des Gaules* On voit 
de la reffemblance entre Brennacum 8c le nom 
M Bifennui , célèbre Capitaine des Gaulott 
^enonoi^ 9 mais ce feroit fans doute remc^ii<»> 
ter rrcip haut. Bren /ignîfioit auffi chez, les 
Gaulois le déchet die la far;ine que nous ap* 
(leilons . (bn , dont on faitbit la nourriture des 
chiens de chaffe. Seroit-ce qu*â la faveur des 
eaux dfi la rivière d'Hier? s , qui étant des 
e^iut de f0vtrce ne gèlent jamais , les moidins 

* dfl^e< li^lTfavroieat été préférés aux autres 

.psir. les Officiers de nos premiers Rois*«<â 
cau(è'qû*eii tout ienips<il$ pouvoîent fournir 
du Ton pour le pain:de ces chiens f Car THie^ 
f es fe MTOuvoit alors entre deux grandes forêts» 
& le lieu étoit dans une fituation i j avoir ua 
chenil bien fourni. 

firunoy. eft à cinq lieues âe, Paris fur 1« 
rivière d^HieftPs ^ vers^r'Ofieiitrf^hiver » -Se 
dans une route qui n'eft point paj[jagere , en- 
tre le» grand chemin de Brie- Comte-Robert 
& le grand chemin deMelun , mais à une 

légère diftancede ce dernier» l^es lieux con-« 



fidérables les plus proches» font Villeiiettve- 
Saint-Georees , fie Brie^Comte-Roben. Le 
gros de ce village eft placé dans un enfonce* 
ment où Ce trouve même le Château. L'ex* 
pofition eft vers le couchant. On y voit > ou* 
tre les terres labourables* des vignes» despréf 
& beaucoup de bocages. L'extrémité de la 
foret de Senart n'en eft gueres éloignée que 
d'un quart de litne. Il y a un hameau atfei 
confidérable appelle les fiancerons. Le Dé* 
nombrement des feux de l'Eleâîon de Parie 
imprimé en 1 709 compte en tout Brunoy 7^ 
feux* Celui que le Sieur Doify a rendu pi^ 
l^lic en 174} ytn marque yS ^ ce eut eft ^Ôez 
}u&e. Le Diâionnaire Univerfel de la Frang- 
ée» où l'on compte par habitans oucommu* 
nians 9 y en marquoit 34^ dans l'année 1716 
qu'il parut. 

Le bâtiment de TEfflife de ce lieu eft de 
dlfférens .temps. Le chœur eft du treizième 
£écltf 9 conupe le défignent quelques piliers» 
U eft vo&té ëc finit en demi-^ercle.. l>a nef 
n'eft ni /i ancienne ni 6 (blide. A la tour , qui 
finit en pignons , eft une inTcripcion qnî comr 
mence par ces mots: Uan Mil V. C, XXXIX 
U XKÎlmo de Ivngfut fûffé la première pierre 
par noble Dame Françoifede Rsiff , veuye die 
défunt Mfijire Sieur, de lfiu0iy enfin vmnt . • • , 

A Vun des piliers du bas de cette tour par 
le dehors fe voit un écuffon panché. _ Arnws. Ce 

Cette Eglife eft feus le titre de S. Mcdard , Jj;,^^** ^^- 
Evéque de Noyon. La Dédicace en a été faite barvc du petit 
un If Juin. Comme l'on ^'avoit plus aucune écu eft en 
comioiflance des reliques qui ferviren t à cette *>orre. 
cérémonie, M. le.Curé en obtint il y a qnel- j^'^/J^^;"; 
ques ailhées de rAt>bayed'Hieres qui n'eft à Ptutre fU 
qu,'à un qu^rt de lieue d,e-là. Elles oijit été re- K«f ^e Ul 
connues fous le nom de faint Mecîard. Ç?eft ^^^' 
un bout de quelque ofiement confidérable t 
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comme du rognon ou Fémur , de couleur cen* 
drée dont le deffus eft tombé de vétufté. Il a 
été renfermé dans une châfle de bois doré > 
êe Tauthentique miCe dans, le çoffire de TE- 
glilèé M. Paris , Sel^eur du lieu , 7 a fait 
venir deux petites châUes d'argent qui étoient 
précédemment dans (on Château de Samipi- 
gny en Lorraine , dont il eft Comte. Elles 
contiennent plufieurs reliques , fçavoir du 
B* Pierre Fourrier ; d*un faim Gallican , 
Martyr ; celle d'une fainte Lucie , Patrone 
èe Sampfgny , Diocèfe de Verdun , ou e(^ 
f^n tombeau , eft munie -d'vn certificat de 
I741 qui'i^pporteles difFéiviife^vi fîtes de U 
chaflê de Satnpigny , fans aucune mention de 
ia défignation de l'oflinuent par un Chirur- 
gien. 

C'eft dans VEffliCe de Bruno/ qtte M. Bil^ 
lard a été facré Evéque d*Oly tiipe le Di man - 
che dans l'O^ve àe la Fête-Dieu «747« 
; La Cure eft à lapteinecoUationde TOr- 
dinaire V ainfi qu'elle l'a toujouirs été fui van: 
le témoignage des Fouillés; Celui du trei- 
iléme frécle qui met pnCqah tous les noms 
en latin , défîgne cette Èglifa par le noir, 
Bronai, Quelques féculiers l'étôienc empar. 
des dixiiies dans le dixième ou onzième fîéclt\ 
& même ^*\xn drofi fur Taiitei de ce lieu : 
fur lies tourteaux ou pains qttf les Fidèle 
V offiroient le lendemain de Noël; mais 1:; r 

itefcendans en firent la reilytutïon ( cor -i 
tard;. Nous fçavons qu'entre i^utres un OArn 
mé Rainard Cofned jouiffoit d'une 
ces droits; mais que pour dccharg^ 
flience il en fit préfcnt à une Eglt( 
mfi.fdnSif qui fut celle de Saint^Martin dei 
M^j.^ac^n^. ^ q^jç l'Evcque Thibaud en conlSntt. 
^'ôt^^.j^,, fence à ce Prieuré vêts l'an tt*"^ 
'^- /» BihU prend aufli par un titse de TA* > > 
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sue 9 il faut y comprendre une, parue de la 
foret de Senart que nous fcavons avoir ap^- 
Cof^*'* partenu à ce même Prieuré, par les Lettres 
,j|, ' ^ que lui accorda le Roi Philippe«Augufte en 
1 1 lo pouf l'exempter de la Gruerie de Cor- 
beil 9 8t que les Seigneurs de Brunoy ont der 
puis acquife parce qu'elle étoit à leur bien- 
i&ince & voi/ine de leurs autres biens* 

On trou7e encore mention des vigs^e^ du 
Prieuré d'Eiïbnne à Brunoy » dans les titres 
d'une Chapelle de Notre*Dame de Paris dont 
je parlerai ci-après. 

Dans les mêmes-temps que le petit Mons^ 
ilere d'Effoniie fut doté par l'Abbé Suger efi 
partie fur des biens fitués à Brunoy 9 l'Ab- 
baye d'Hieres le fut ayffi en partie de diffé^ 
rens héritages qu'on lui afïîgnà en ce lieu. 
&dft,th* Avant l'an 1147 Hugues fils de Garnier lui 
*/* *cr*If»- ^^^^^ ^" TiiTuiîl de froment à prendre chaque 
mdf,' sened. année daits ion moulin de Brunoy apud Bren» 
r. *(f. iHfir, hacvm & du bgis de la Forêt qii'il avpit ^ 
$• ^7^* même lieu»U çha^rge de. deux ânes par jour ; la* 

quelle donation fut con/irmée en 4 147 par une 
Bulle d'Eugène III. La tradition varie au fu- 
jet du bien que Pierre Lombard , Evéque ie 
raris , fit au même Mpnaftere environ di^ 
lerrr»/. m- ans après. On lit dans l'ancien Nécrologe des 
JU* VnBibù' ^^^^^^^^^^ » ^'*'** ^^^^ ^r9olt <îonné deux paru 
Aefj ** '' * dans la menue idixmc de. Brunoy : & d^m un 
c^êH. mfi. Mémoire poftérieur de deux fîécles ou envi^ 
!>• Bêif , T. ton au Nécrolo£e « une Religieufe s'exprinoue 
••/• i»j^ ainfi : ce Pierre Lombard nous donna la troî- 
•9> Hé me partie des dixmes de Brunay. » Le 
Chdft, H»- même Couvent eut en 110 5 de Geoffroy de 
4*'» Dugny la cinquième partie du péage de Bru- 

noy , pedaffi de Broniaco : & de Fpucher Car- 
Uèd» tek. Chevalier * en un tout ce qu'il retl- 
foit du même péage. Dans le même fîécle 
Aveline le Loup » de la famille des anciens 

Seigneurs 
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Seigneurs de Viilepinte s'étant faite Reli^ 
eleufe dans ce Monaftere , eut la dérotion de ntetêi. ife-" 
^Ve brAler un cierge le Samedi Saint devant ^^> nilf4^ 
le faint Sépulcre » & donna pour cela huit Q^'^, 
fols i prendre fur une vigne âBrunoy. * ' 

Je trouve enfin parmi les fondations de 
Chapelies i Notre-Dame de Paris » qu'il y eà 
« pluiieurs du titre de faint Michel , &, ^ue cuUB.m/. 
parmi les biens dont è^es ont ét^ dotées » il y ^* ?**'/ ^* 
a une Maifon à Brunoy lieu dit Monceaux , A « . -^ f^^^: 
quatre arpens de terre tenant aux vignes d^ 
Prieur d'Eifonne , dont il ne refie pltts 9 dick 
on ...que cinq quartiers* 

f Quoique je jproduife ici des Seigneurs dé 
BrunOy de fix fiécles confécutlfi , je «nepré^ 
tends pas en donner un cafalo^ue où il ne refté 
rien à defirer. Le premier ^qui foit connu eft 
Dommé . Anfelluî de Bnmeio dans des Letttt^ 
de Maurice de Sully , Evé^uede- Paris» ih Dochéne» 
Tan 1171. Son frère JFcrric étoit futnoramé '*^4- p.7*»* 
de GeatiUiaco.' On trouyt ^nCvÀtt le ^nom 
d'An^el iefirtfoaïo parmi oenx.<}es Chêyalkrî c§d. pm* 
qui lous Philippe- Augufie tenoient dans la *'**• *'î* 
Châtellenie leur fief Ôc (bixante livrées dé 
terre 9 d^autres que. du Roi. Dans le mém<$ 
catalogue dont on ne^ f«;ait paï i*anftée pré^ 
cife-» mais qui eft d^entrertf^t fir^iizj ^eft 
marqué parmi les Chevaliers de la même 
Châtellenicipoffédant ciri^ttawte livrées dA*''^ * »^ V 
terre &les tenant du Roi , Feéeticus de Bré^ '•'*' *'*^lj 
naj. Il peut être le même Ferriôus de BrUheh chdrt. Ep. 
qui fut en 1218 Fun desChwalleflJ^arléfPl'^. iii<KW. 
quels Guillaume d*Attverçne'4ut porté fur le-'*^* /• *^«I 
trdne épifcopal de Paris a fon'emi^éefoleinJ '' *'^ 
nelle« En 1170 vivoit Philippe' <leB»wif/<)»* Ht% Ecci^ 
duquel EtiaîneTempier,Evéqu« de Paris ,-^*»''/' »"• *. 
acquit ItfiefdeGentilly. Ce mélhe Philippe ^•J®*^ ^ 
de Brunoy poffédoit des terres à Jaigny en Par»fol.iiu 
France, il vendit enfuite un des fiefs qu*îl 
TonieXllL Ff 
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«voit k Brunof à Goiltaume de Gournayt 
CkéurttU. Ep. lequel en rendit hommage l'an 1 17 ) à TEvê- 
f^'JL ^u que qui vient d'être nommé. Dansl'ade Phi- 
5^//^r. 7.**»« i»*cft qualifia que d^Armiger , nonplui 
f «^. I i <• ' que <l^i^ le fuivant ^ui eft de Tan 1 1 77* Par 
ciB dernier aâe Philippe de Bruneyo 8c Mabile 
Cl femme quittent pour une (bmme d'argent 
à l'Abbé de Sainte -Geneviève le bois Jf 
Minfe^s depuis la potion de bois que 1 Ab- 
baye avoit déjà en ce lieu de Minàe/wn juf- 
qu'au Fois, de l'Abbé de Chaumes , & ainli 
qu'il fe componoit leibng des deux Mar^ 
chais » Jecundum nmrckefios gtmâUos , & où 
rAfa4»aye d'Hièries avoir des Coutumes. Il 
donna de plus a l'Abbaye de Sainte-Gene- 
TÎeveune vigne ûtuétjt^a rwum Cdidijurin 
êc contigue aux murs du* bien que cette Ab- 
baye 9Vott au Coudray , comiguam mûris S» 
, Genoffefm de Codrpo* 
i . .:y À l'égard de Jmnie/umi c?eft ce qu'on ap- 
MUoit apparemment alors Mind dom on a 
bit' MinviUe i» qu'on écrit communémest 
. . t Jtainville * & qui eft dans l'étendue de la Pa- 
t<^(ïé de DraveiU Pour ce4ui eft d'un Cou- 
dray fitué dans ces quartiers-là 9 il n'eft point 
^ seiMKâ;ma.connoiirai!ce« 

> D;iB$ le quatorzième fiéde parofr Jean et 

Soify • Chevalief , .SsSgneur de Brunoy. H 

Xfg* àlim perdit en i jo^au Parlement contre les habi- 

M^. p*fi XÂn^ de >Brunoy qu'il mbleftoit, quoique leurs 

^î' \ . Wens fuf&nt fous la prbteâion du Roi. Il ftt 

'iVM Mr ï choiS par Jeanne , Reine de France , ponf 

ÇêU€a.\ ni/^rqndre:l>QninEiage'de Brie-Comte- Robert à 

T*m. }• l'Evéque de Paris en if 44» La famille des 

1.^ . Qaillonel poiféda énfuite fous; le re^ne de 

V ' . Çharks V un très-v^fte terrein i flrunoy , fi 

D^lsAtîonrôéme elle n'eut pas la Seigneurie. En 137 J 

klîciambr^ Jean de Gaillonel y tenoit du Roi un ^^ 

dsfComp^f». ^ans lequel ftn H^tel de Brunoy étpit ren- 



DU DoTximtf 00 vitoïc Coaitrt. }}'# 
fermé avec les jardins formani trente-huit 
arpens. La même année Adam de Catllonel 
teooit aufTi du Roi uii autre fief affis à Éru* 
noy , qui confiftott en deux certt dix-huit ar-^ tdidemi 
pens tant terres que prés 8c bois. Au milieu 
du fi^cie foivant la Terre de Brunai fut ac- 
quife par Jean du Bréuîl > Conlèiller au Par* 
lement , comme il pargit par un compte de Sauvai «T* 
rachats 8c reliefs de i4f ir S* P* SS>* 

Sur la fin de l'^vaiit-deroîèr fiécle , le Fief, 
Terre Si Seigneurie de Brunov étoient pof-*; 
fédés par François de Çony > amfi qu'il Ce lit 
au Rdle du Ban 8c Arrière- Ban de la Châtel- 
lenie de Corbeil drefTé Tan 15^7 ; ilydéclarx 
que le tout vdoit de rente huit vingt quatre 
livres dix-neuf (bis onze deniers. Frère Jean' 
de Serres , Prieur d'Eflbnne' , y fit auffi éécW 
ration du fiena/BsâBrunoy avec un autre aifif * 
à Lourdy en Brie » Prévâte de Mehin* 

Charles , Comte de Launoy « étoit Sei*' Rlftolre et 

Îneur de Brunoy fous Louis XIII , lorfque Corb. p. »o. 
)e la Barre écrivoit fon Hiftbîre de CorbeiU ;j|;^^- •*j^'^* 
A la fin d(i dernier iîécle, & au comm^nA^jjmy, ,5jo, 
cvmentde celui-ci,tetfe5éi£neurie étoit po& 
lëdéeparM. le Prince d'Elbeuf. M. Brunet^ 
Garde du Tréfor Royal, y avôît une Maifon^ 
de campagne dont les jardins, &c* étoient 
très -remarquables. L'Abbé Maumenet qui 
sivoit fouv«ent remporté le ptïx de TAcadé- 
mie Fraiiçoife , en décrivit ks fingularttés ek 
deux feuilles de Poéfîe Firan^oife Tan 1700* Mère, de 
Il y parle de jets d'eau prefque auffi éleVéf Jain lyço. 
que ceuxde Saiht^Cioud , d*ufle grotte dé la' 
main de celui qui avoit f^it celle de Verfail^ 
les , d'ime falle des Antiques, Il n'oublie 
point la rivière d'Hiere , qui a un cours bien 
particulier:, », 

Que y aime à mr VlJiere au gied de ces c^team 

Ffi) •• 
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Rdder en ferpentam le cripd de fes .eawc j 
Entre des peupliers. qui CQuronnentJa rwe 
EUe fimhle arricer Jon onde fiipthfe. 

Âlonfieur Antoine Paris de Montsiartel 
ayant acqoif cette Terre vers Tan y a 
. l^âti un Château .magnifique 9 & ne celle d'en 
/ /.^enibeUir le voifinagepar des térraflès.» des 
meces d'eau Se ^apis; il a même faiteoji- 
ijUruire un pont fur THieres vers le lieu ap- 
pelle Soulin , duquel je dirai un mot ci-après* 
^ 5 U.ne faut pas oublier pour rbonneur Se 
la. ffloire du village de Brunoy » que le Roi 
Phuippe de Valois y p^a une grande partie 
diî Printemps de l'année 1 54e , occupé ^pa* 
remment à;chafler dans h forêt de Senart. H 
Colleâîon ); donna le zp Mai un Edit portant règlement 
des Ordon-çour les Eaux 8c Forêts: &le 21 Juin des 
?*nccf. Lettres qui dêfendoient de prendre les che- 
vaux & bamois des Marchands qui ameneat 
du poiffon à Paris. On pputroit demander» 
' ; ' ^ le Château où il logea n'étoit point i l'en- 
""droit pu: l'on .voit» -encore les reftes d'une 
vieille-. T^çvK ronde ,' pro<^hé le hameau if^ 
l^^er^ns , Se qu'on appelle La Tour de G^ 
ne ; car alors les Rois & contentpient à*nn 
petit appartenaent à la campagne. Il m*» P^5* 
. que cette Tour a toujours été trop petite 
pour fècvir de logemefnt à un PrîiKîc » & ^** 
^ -. . , . c'étoit plutôt une Tour Seigneuriale qw * 
M /.\ jTprjls le, nom des ruines qu'on voyoit auprès. 
On trouve en effet dans plufieurs lieux $ °^ 
ces Tours de Ganne ; celle ie la Queue porte 
ce ndm ; il y en a dans le Poitou : j'en con- 
chifiet iM g^i; une entre Soiflbns & Compîegne. Chit- 
ref0»thns,f. flèt affure , que dans la Francher Comté on 
*^^* donne le nom de Gannelons aux blocs àe 

murs des anciens Romaini détruits ou eit 
^naifes. 
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% L'écart ou hameau le plus confidérabte 
«le la Paroifle de Brunoy , efi le lieu que les 
Cartes marquent fous le nom des Baucerons. 
Il eft prefque tout-à-fait fur le haut de la 
c6te en allant de Montgeron à Epinay : T Ab- 
bé Chaftelain prétendoit qu'il felloit dire Les 
Biberons Se Técrivoit ainfi ; en effet ce ha- 
meau étant fut la Jifiere de la Forée conve- 
noit fort à Iomt des bûcherons. On dit qu'il 
y a (bixante teuj^ 

Les Cartes les plus détaillées du Diocèfe 
mettent auffi fur la Paroifle de Brunoy les 
Ruines des Godeaux proche les fiaucerons : je 
n'ai rien trouvé fut ce lieu. 

La même Paroifle avoit auffi dansfbn en- 
ceinte un lieu dit ReviUon, Ce lieu étoit du 
c6té de l'Abbaye d'Hieres , puifqu'on lit' 
qu'au douzième 8c treizième fiécle on l'ap- 
pelloit quelquefois Ecclejia de RhnUone ; JÙh- chdru /<»- 
basijfade Bmllon. En Tannée 1135 Guil- f !>•/•/• 40. 
laume , Eyéque de Paris % certifia par Lettres J^bp^îf»"» 
que Huguef de Lîihcil , CbevaKer , avoit ^^^^l;.^';?] 
donné à l'Abbaye d'Hieres vinet-cin^ fols à d^t^Tu-, 
prendre fur des mafiires fituées a Rey ulon in der^i 
Parochia de Brurmo^ : ce /que Jean d'Hieres 
dont cela dépen&it & Clémence (à femme 
«voient approuvé* Pfaifiéurs Cartes donnent 
le nom de Rôuillon au ruifleati qui vient de 
Seryon , Cçnteny 8c MaroUes, 8c îk jette dans 
la rivière ^'Hieres proche T Abbaye. Encore 
de nos jours les maifons qui font à l'extrémité 
de Brunoy du câté d'Hieres portent le nom 
«le Revillon oti Réveillon* * 

SAINT-OLON étoît autrefois un 
Château fur la même ParoiiTe , duquel je n'ai 
rien à dire que ce que j'^i lu dans les Voyages 
manufcrits de l'Abbé Chaftelain qui y avoit 
été vers l'an 1699* <sSaint-01on9 Château 
a> ilir le bord de b rivière d'Hieres* La Char 
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99 pelle de Saint-Olon a donné le nom à h 
9» mai(bn ; elle éft gothique , mais arec uii 
9» lambris peint 8c doré , & des colomnes de 
•e marbfe àTautel. Saint Olon c*e(l S. Odile 
a> ou Odilon Abbé de Cluny. Le jardin de 
9> Salilt-Olon a de très-belles paliffades , un 
30 petit caiia:l » & une gfotte à Tantî^ue. Il j 
30 a (iir la porte : 

Cm3a rident > domus » hortus , aijuœjimul at(j^ 
patroma» 

^e lieu marqué Saint Ûlên dans plufîeurs 
Cartes du Diocefe & des environs de Paris , 
même dans celle de G. De Tlfle , eâ â pré- 
sent changé |urqu*au nom, qui , s*il a été véri* 
tablement dit Saim-Olon , n*eâ plus connu 
que fous celui dé Soulin ou Solin. Plus haut 
cfi un atttre petit lieu appelle Tifaine. 



Fm du freîyéme Volwaê^ 
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QUATORZIÈME PARTIE,. 

« 

Contenant la Juite du Doyenné du 
F'ieux CorbnL 

YERRE.ouHIERRE. 

'Est îcî l'un des Villages du 
Diocèle de Paris , dont le nom 
a été communiqué à la riviè- 
re qui y paflc. Car quoique 
M. de Valois penfe que c'eft "^otiu GalL 
la rivière d'Hiere qui a don- P' +^7* 
né Ton nom au Village , M. Lancelot, avec 
plus de raifon , eft d'avis que c'efl plutôt 
le Village qui a communiqué le fîen , ajou- 
tant que c'eft Tufage ordinaire. Novs avons 
un exemple de cela dans Bievre , lieu du 
Diocèfe de Paris » qui a fait part de Tofl 
Tome XÎF. A 
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•nom a une petite rivière fameufe , pat la 
Taifon que c'étoit le premier Château ou 
Village qu'elle trouvoit depuis fa (burce, 
avant qu'on eût érigé des ParoifTes à Jouy 
& à Bue. Ici laParoilfe & le Château d'Hier- 
re communiquent leur dénomination à la 
rivière en quellion , parce que c'eft le pre-^ 
jnier lieu confîdérable qui fe trouvoit en 
remontant depuis fon embouchure , vu que 
Crone n'étoit qu'un hameau autrefois, non 
plus que Montgeron. 

Les titres latins des difFérens tems , qui 
font mention de ce Village depuis le Xil. 
fiécle , l'appellent Edera , Hcdera , Hef-. 
dera , Hier r a , Erra , Irrya, Il eft à croire 
que ce nom lui vient de ce que dans le ter- 
ritoire où il a été bâti , lequel étoit pre(^ 
que tout en bois avant qu'on y eût défriché 
& planté des vignes , l'arbre ou la plante, 
appcllée aiîtrefois Yerre , ou Hierre , puis 
dite Lierre par la jondion de l'article , étoit 
plus commune qu'ailleurs : de même qu'il 
y a des lieux appelles l'Orme, le Chefne^ 
Frefne , &c, à caufe des arbres de même 
nom qui y étoient en abondance. Dans le 
langage vulgaire , on a confervê la maniera 
de prononcer plus conforme à rétymolo- 
gie latine ,* fans y joindre l'article , comme 
Tufage Ta fait introduire lorfqu 'on parle 
de TarbrifTeau Hedçra ; de forte que ce nom 
ne s'écrit point autrement quç Hiçrre ou 
Yerre , & quelquefois lerre. 

Pour parler exaâement , ce lîcu eft à 
quatre lieues & demie de Paris , quoîqu*or* 
dinairement on n'en compte que quatre* Sa 
pofîtion eu à l'Orient d'hiver du milieu de 
Paris ; il eu dans l'enfoncement d'une prai- 
rie très-agréable , formée par la rivière de 
même nom , prefque au plus bas dû coteau 
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qui a des bois du coté de TOrient , & vers 
le Septentrion , des vignes en quantité qui 
Regardent le mdi; (on eloignement de la 
5eine n'efl: que d'une petite lieue. En 170^ 
on y comptoit 101 feux , fuivant le dénom- 
brement imprimé alors. Celui que le fîeur 
Doify a donné au public en i744 9 en comp- 
te 99. Le Diâionnaire Univerfèl de la Fran* 
ce , imprimé en 1716 9 marque que le nom- 
bre des Habitans ou Communians alloit i 

On ne trouve point les commencemcns 
£e TEglifè Paroifïiale d'Hier re. Comme ce 
Village eft fort peu éloigné de la fameufc 
Terre Royale de Brunoy , & que cette Ter- 
re , pour €tre d^une grande étendue , de- 
voit comprendre les bois du rivage droit 
de la petite rivière 9 comme ceux du rivage 
gauche (vu que la chafTe faifoit le plaifîç 
de no5 premiers Rois ) il eft vraifeniblable 
^ue le lieu d'Hierre y a été compris 9 & 
«que c'eft par la fuite qu'il en a été. di (Irait 
pour être érigé en ParoifTe. Cette érec-i 
lion doit être au plu tard du XI fîécle , puiï^ 
qu'on voit qu'il exiftoit une Eglife Paroi (^ 
fiale du nom d'Hierre 9 lorfqu'on y dota une 
Abbay€ de Filles dans le fîecle fuivant ; en 
Ibrte même que cette Eglife fut annexée 
à ce Monaftere ; & que la Fondatrice y 
^voit une maifon fur laquelle elle affigna 
du revenu à cette Communauté. Mais. pour- 
quoi cette Paroiffe reconnoît-elle^pour Pa-» 
tron un Saint auffi peu connu que l'eft S. Ho- 
neft $ Prêtre de Pampelune en Navarre? 
Ce Saint feroit;il venu mourir en ce lieu « 
Se y"^ufoît-irété inhumé ^ pm(<]iioii j 
ttConfeK^ de tetns imménipriâl de {es Re» 
Jigue^ affez confidérableiiien^ ? C^cft jini 

Aîî 
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conlequence qui ne peut pas fe prouver, El! 
accordant ^ux Navarrois que ce 5aint de- 
leur pays > décédé ^u III iîécle ait été ii^'r 
îîumc à Pampeiune, ilell à croire que lor£r 
que Charlemagne détruifit cette Ville l'an 
779 > quelques Eccléfiaftiques de fa fuite en 
enlevèrent la principale Relique , quidevoi|: 
être le corps de ce Saint , & qu'ils l'apporter 
rent en France -, Ca) au moins il en parvint 
. une portion confîdéraWe dans ces c^ntonsr 
îà. La preuve s'en tire de ce qu'une partie 
de la prairie , en tirant v.ei:s Crone ,, porte 
encore le nom de Pampelune , nom qui 
lî'efl pas'nouveau dans le pays. On voi^ ejft 
effet dans rénuihération des biens, qfie 
l'Abbaye d'Hierre pofTédoit avant j'an 1 1 47 
, Mlk Eh' la moitié du revenu ^'un moulin , dit de 
gen. III atu Pampelunc , laquelle moitié lui ayoit été 
11^7. Annal, accordéc par une Comtefllè pour Iç repos dç 
Bened. T. 6. y^^^ ^g fonfils Chevalier , noipnié Etïenr: 

pas, 67 y* lie- ' ^ 1 . . / • -/• % 1 1 ' 

trtl Hedc- ^e. Ce bien etoit furement place entre le 

YAc, «i; t^«/ Village d*Hierre & le grand chemin qiii 

^nuAu conduit. à Montgeron.(^) Il y avpit proba^ 

blement en ce lièii qÙ!elque Maifon ou Fief 

avec une Chapielle , qui aura eu le nom dç 

Pampelune , a caufe des Reliques qui ve-;. 

. </s): Oh en à un exemple d^ns $. Anatole , Êvcau* 
^e Çahpriy.dQnt Hermcngaud , A^bé df S. Michel 
au Diocèfe de Verdun, rapporta le corps qu'il avoit 
fait déterrer proche Cahoti , pendant qu'il étott à Is 
Ibite de -Charlemagne , qui Ta voit mené à la guerrt 
d'Aquitaine. Mtf^iïA >^jf^e^. iff/tf/. p 3 5« 

(A) 11 va une virgule mal 4>lacce dans i'Imprimé 
^e la Bulle. On y lit : Medietat^em mofehdini de Pam" 
fiUna apud Corhflikm , ejuartan* parient molendini de 
J'ontellc S. ExHperii, Il faut lirfc lAediêtaiem molendini 
de Pamp\Una% ^Pud CorlfUHm^aftam^ paràtmi C7jf« 
jparce que PampeluDC ^loit ptochc HicriCp &lç Pon^ 
£cau S, Spu;c S Çort'cil, , i- i - < 
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'lioîent de cette Ville. Si ces Reliques ne 
furent pas apportées pat quelque Fcclc/îafli- 
que de Charlemagfté , on ne peut gueres 
fe refufer aux a])pafences qti'il y a que c« 
furent quelques autres Voyageurs d'Efpa- 
gne 9 tels que le Moine Udîard , Ou au- 
de fa de fa compagnie , lorfqu'ils apportè- 
rent de ce Royaume à Paris plu/îeurs Corps 
faims, foifs le régne dé Charles-le Chauve, 
La Villeneuve , qui eil voifîne d'Hierre , en 
prit alors le furnom de Saint Georges. Par 
la iiiite la Chapelle de Pampelune ayant 
été détruite avec le Hameau, foit par les 
guerres , foit par lés ii^ndatîons , ce qu'oit 
y confervoit dé Reliques de S. Honefl aura 
été partagé entre TEglife Parollfiale d'Hier- 
it & l'Abbaye' ; ce qui depuis aura fait ou- 
blier l'ancien Patron' de la ParoifTe , qui , 
félon moi , étoit S. Loup ou S. Léger. On 
trouve effedivement à la fin du Nécrologe 
de ce Monaflere , confervé à la Bibliothè- 
que du Roi , un Catalogue de Saints , avec 
ce titre : DUs Fejîi in quibus non Uhord' 
mus , hifunu Avec les Saints de l'Ordre ,' 
on n'y voit que ceux dont les Fêtes étoient 
chomitiées communément' autrefois par le 
peuple. OfS. Loup & S. Léger y font nom- 
més , & S. Hoileft n'y eft nulle part. Ce 
qui détermine à regarder S. Loup ou Leu 
comme l'ancien PatrcJn de la: ParoifTe d'Hier- 
te, , efl que la folemnité que l'on faifoit à 
l'Abbave pour S. Léger, venoit de ce qu'ori 
y poffedoit de ^ts Reliques, aînfî que le 
prouvé le Catalogue èi^s Reliques qui efl 
^ même Volume , & de l'écriture dii 
XIII fiécle , aufTi-bieri que celui des Fêtes 
chommées. Comme donc les Religîeufes 
ne pofTcdoient point de Reliques de S. Loup, 
ipUe$ ne ppuYOicnt avQir eu d'autre motif 



d'en chommer la Fête > /î-non que pafcé 
qu'il ctoit Patron de la Paroifle. Cette pe- 
tite difcujflion de ces dtux Catalogues , où 
il n'y a pas un mot de S. Honeiî , nous 
doit faire conclure que les Reliques de ce 
Saint étoient encore dans fa Chapelle de 
Pampelune au Dioeèfe. de Paris lorfqu'iU 
ont été écrits y & qu'elles n'ont été portées 
i Hierre que depuis le XIII fîécle,. 

L'Eglife ParoifTiale , dite' de S. Honefl 
depuis le XIV iîécle , ou environ , eft un 
bâtiment aiTez grand , (ans ailes cepen- 
dant , mais feulement accompagné de Cha- 
pelles , & d'une Tour vers le Nord qui pa- 
xoît récente* L'Arthitede n'y a rien fait 
mettre en fculpture au Chœur qui eft voû- 
té , ni aux piliers y dont l'on puifle ^récon- 
Boitre le tems de Càn. ouvrage : le tout eft 
fans aucuns cordons. Il fe voit au portai} 
quelques reftes de petites colonnes du 
XlII fîécle , mais qui peuvent avoir été ap- 
portées d'ailleurs. Voici ce qu'on lit fur une 
pierre attachée proche le grillage du CKœuc 
a main gauche. Le caraôere eft petit Go-r 
thiquc» 

3? L'an i^i6 9 le ij Jour d'Avril, fut 
» faite en cette Eglife d'Yérre la réccp- 
9> ûon des Reliques de S. Honeft , Pa- 
V tron de céans : 8c le 19 dudiâ mois fuft 
9> dédiée ladiâe Eglife par Révérend Pe- 
3» re en Dieu François de Poncher , Evefque 
» Paris, 8c ce des deniers donnes à ladi6èc 
ar Eglifë par vénérable per(bnne M '. Ga- 
9> briel Dugué Preftre > demeurant audit 
9> lieu. Et par ledit Révérend fut mi(e 8c 
M inftituée la Fête de la Dédicace par cha— 
3» cun an le I Jour de May. 

Les Reliques de S. Honeft ne (ont plus- 
«il cette Eglife >. à ce q\ilm\éti ditfur le« 



1)0 OoVÉKNE* DU VltrX CORBÏTI. f 

iieux, mais à TAbbaye, De cette in(irip-« 
tion on pourroit inférer que ce ne fut qu'en 
j^z6 que Ton commença à avoir des Reli- 
ques de S. Honeft dans cette Eglife , 
Se que ce ne (eroit que depuis ce tems-là 
qu'il en a été regarde comme Patron ; mais 
il faut croire qu'elle eil plus ancienne , puit 
que dans le Regiftre de l'Evéché , après la 
remarque de la confccration de l'Eglifc & 
des fîx Autels, faite le Dimanche z9 Avril, 
il eft écrit qu'à la prière du Curé & des ha-» 
bitans , l'Evêque (iipprima la Fête de S. Ho- 
tielî, qui ay oit coutume d'y être faite le i6 
Février, & la transféra au Dimanche d'a- 
près la S. Denis. L'Abbé Chailelain dit 
àans fon Martyrologe Univerfel , qu'on le 
repréfente la mitre en tête , quoiqu'il n'ait 
point été Evéque, 

S. Vincent eft honoré à Hierrc comme 
fécond Patron ; mais c*eft à cau(e du nom- 
bre de Vignerons qui (ont de la ParoifTe. 

Dans la Chapelle Seigneuriale, au coté 
gauche du Choeur , c'eil-à-dire au côté fep- 
tentrional , fe lifent ces Infcriptions* 

Çy dejfous font Us caurs de Dr^ux JBudi 
6* Euflache Budéjon fils g vivans Seigneurs 
Chajlelains d'Y erre ; lefquels Jont décédés à 
Paris : fçavoir ledit Dreux le 14 Mars 
IS87,0 Euflache U 10 Février J d'os. Lef- 
quels font inhumés en leur Chapelle de Saint 
Cervais, 

Cariffimœ uxori Carola Budé , ex illuf'- 
trij^mo Budeorum C^ Florettarum fanguint 
natœ i (/c. Lç refte dît qu'elle mourut âgée 
de 1^ ans , après fèpt ans de mariage , l'an 
1613 , le 13 des Calendes d'Odobre, Uif- 
&nt deux £Is« Marcus d^ Faultreyy Stna^ 

A iii} 



il 



tus Parijierjis CouJiUarius , Monumentult^ 
fofuir. 

Dans la Chapelle fliivante , en tirant vers 
rOccident , eA une tombe de marbre , Hir 
laquelle on lit : Cy gijl konorable homme 
Jean Thiridt , ènjon. vivant Ingénieur- jÉr- 
ehiteâe des Bâtimcns du Rci , moins iUuf" 
tre dans j on Art que dans fa Religion : dé- 
cédé le 14 Janvier 1647. Ses armoiries ne 
Ibnt autres qu'un compas 9 un équerre & une 
toife, 

La Cure d'Hierre eft a la nomination de 

TAbbefTe du lieu , ainfî que Tatteilent tous 

tous les Fouillés de Paris > à commencer 

par celui du XIII iîecle. Ce droit eft fondé 

fur le don qu'Etienne de Senlis, Evéque do 

Bunk E«- Paris, en fit vers l'an 1138 à cette Maifon, 

gtn, m anni établie de fon temps & par Cts foins. Il y 

y+7 i T. 6 joignit la trbilîéme partie de la Dixme , le 

4nnaLBtn*d> ^^pj^^ appartenant- alors au Prieuré dç Saint 

'Martin-dès-Champs, aîniî qu'il fe trouve 

H«/?tff,. s, énoncé dans des Lettres de Thibaùd , Evê- 

TAartini k que de Paris. On trouve dans le Cartulaire 

mf"* ^''^' ^^ Sainte Geneviève de Paris mention de 

Prejhyter Noël , Curé d'Hierre , qui avoit quitté (on 

M Edera. Bénéfice àj'occafion du Traité qu'il fit Tait 

chartul' S» 1275 avec A^noul , Abbé de cette Maifon*^ 

Gtncv. fag. d'entrer, en qualité de Penfionnaire , dans 

'* leur Communauté d'Epinay. L'Abbé lui 

promit qu'il y (eroit traité comme le Prieur 

& fon Confrère y & qu'on feroit même fon 

Gbit après fa mort. 

Le Curé d'Hierre eft gros Décimateur ,, 
avec l'Abbefle du lieu. 

M. le Camus i premier Prélîdent de Ja 
Cour des Aides , a établi daufe cette Paroil^r 
(& deux Sœurs de la Charité. 
î Le pfemier Seigneur d'Hierre qiiî ga-*- 
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roîfTe dans les titres , e(l Guillaume , dit 
Mlles de Hierra , dans le Cartukirc du CdrtitL lit* 
Prieuré de Longpont. Il vivoit furement en gip,}: ji, 
1130, (1) Apres lui on y trouva Geoffroy ihii^f.i^, 
de Edera y 8c Ade fa feram^, furnommce 
Machan y comme bienfaiteurs. Ces deux 
Seigneurs font du XII fîécle. Dans le trei- 
zicme » paroît à Tan iii8 Je.m de Don- 
gon , Chevalier, Seigneur d'Hierre, qui 
reconnoît tenir le bois entier de Cornouail- châruL s» 
le iîtué a Epina;jr , de T Abbc & Couvent ^^l»'^' F"^' 
de Sainte Geneviève. En 113^, Jean d'Hier- '^'' 
re de Edtra , Chevalier 9 & Clémence fa 
femme 9 donnent à T Abbaye d*Hîerre des chdttnl.Hê* 
droits de mouture dans le moulin du Pont, der^ 
entre cette Abbaye & le Village d'Hierre. 
Ils agréent la même année , comme Sei- 
gneurs Suzerains, un don de bâtimensiîtués 
à Revillon fur la Paroiffe de Brunoy , fait îbid* — ■ 
au même Monadere. En 1148, Jean de 
Donjon , le même peut-être que ci-deffus , 
Dominus de. Hejdcru , fe reconnoît vaffal Châttul, J*. 
ou homme de PÀbbaye de Saint Denis , au '^«'»' ^^'P* 
fujet de certains biens. En ii^; , au mois de ^^^ 
Juin, Guillaume d'Hierre, Chevalier, fit 
hommage à TEvêque de Paris dans fa mai-. 
fon de Moiffy au-deffus de Corbeil , pour le Chartnl, Ep» 
fief de Combs-la-Ville > qui renfermoit ^'^^H^ ^'i: 
trois arriere-liefs. Par un endroit du Car- /* "'^ 
tuJaire de S. Maur-des-Foffés , il paroît qu'en ^ ^«?f 7*'g'* 
1280 Guillaume de Edera , Chevalier , avoit *■*''* *''' * 
une ceniîve à Montgeron. Il fut befoin de 
fon agrément pour les prés que Jean de 
Chevxy donna alors à cette dernière Ab- 
baye. Les Curieux qui ont dreffé dans le 
fîécle préfcnt & fiiit imprimer en 1711 une 
lliite des Seigneurs d'Hierre , n'ont point 

(i) Il fur témoin dans un Aâe de Dame £ufia(hiei 
Fondatrice de r.Abi>aye d'Hierce*. 



t^- Paroisse d'Hiérrê^ 

connu ces anciens des premiers temps ) S 
n'ont commencé leur Catalogue que par les 
Courtenay qui fuivent* 

On voit que dans le XIV fîecle la Terre 
d'Hierre étoiti dans la Maifon illuftre de 
Courtenay. Je trouve cependant que Marie 
Heg» BW/r Devinci 9 Dame de ce lieu , comme ayant 
^^^' la garde noble de fbn fils mineur , plaide 

contre la Reine Jeanne & contre les Char- 
treux de Paris en Ï367. Jean de Courte- 
^ nay en étoit Seigneur en 1380. Il delcen- 

doit'de Pierre de Courtenay , qui avoit cpou- 
fé une Dame d'Hieres nommée Elifabeth* 
Kegift.Par- On lit qU'en 1385 lui & Calippe de la Lou- 
/rfw?. J385-2J vetiere fon épou(è s'oppoferent aux criées 
^"Jk^ que Ton faifoit de fa terre à la requête des 

Chartreux de la grande Chartreufe. 

Jean Bureau de la Rivière , premier 
Chambellan de Charles VI , acquit la Ter- 
re d'Hierre par décret le 9 Juin 1386 fur 
Jean de Courtenay. Puis Jeanne fa fille 
porta cette Terre par mariage à Jacques de 
Chadillon , Chambellan du Roi , Amiral 
de France , tué à la bataille d'Azincourt en 
14 If. Ils avolent eu pour fils Louis de 
Chiftillan , qui mourut fans enfans. 
Reg. du Delà cette Terre palTa aux Budé, qvl 
Tréfor des defcendoient de Guillaume Budé , annojli 
€h. 1 57. Pié- par Lettres de Charles Vï , données à Mau- 
M fept vingt- |^„ifj-Qn au n^Q-5 Je Septembre 13PP , & de 
Jean Budé , Notaire du Roi , annobli le 
même jour. 
S uval T Dreux Budé, Garde des Chartes du Roî, 
ivp. i5g*. * Audiencier de la Chancellerie de France, 
devint Seigneur Chaftelain d'Hierre , par 
acquifîtion du i Mars uçi. Il fut fait Pré- 
vôt àes Marchands la même année. La 
comptes du Domaine font mention de fa 
Seigneurie en i^^S.. Jean Budé fonfiU eut 



depuis cçtte Terre avec une autre ) par par- 
tage fait avec fes fœurs au mois de Juillet 
T47^, Il é pou (a Catherine le Picard. Il eut 
vers le même temps des Chartreux de Pa- 
ris les biens (îtués à Hierre, que Jeanne 
d'Evreux , Reinç de France , leur avoit Dubrwitj 
donné pour la fondation de leur Infirme- P* ^^^* 
rie. Dreux leur fils aine lui fuccéda. 11 fit 
faire en 1504 un Terrier d'Hierre, & com« 
parut à la Coutume de Paris de l'an ipd*, 
en qualité de Seigneur de ce lieu & autres* 
Il avoit époufé Guillemctte de Thumery. 
Son frère 9 Guillaume Budé ) eu très-connu 
par Tes ouvrages parmi les Sçavans. On aA 
fure que quoiqu'il ne fût point Seigneur 
d'Hierre , il y pofTéda une maifbn , dans le 
jardin de laquelle on voit une fontaine qui 
eft appellée la Fontaine Budé, & qui ap- 
partient aujourd'hui à la fucceflfîon de M* 
de Barcos ,' Intendant de la Maifon de Vil*-- * 
leroy. 

Dreux Budé laiffa fîx garçons & deux fil- 
les. Ces huit enfans eurent tous part à la 
Seigneurie d*Hierre après fa mort. Jean » 
fon fils aîné , en eut la moitié. Il reçut le 5 
Mai 1^54 rhommage de la Terre de Ro- ToB.Ep.m 
TTvaine en Brie, rendu par Pierre d'Apefti- '^*'"* 
gnyy Général de Bourgogne. Ilétoit décé- Brocîeau r 
de dès Tan i^S. Sa veuve, Jacqueline de ^^^ 7« Tur 
Bailly , traita du refte de la Seigneurie avec * ^"^ 
ceux qui y avoient eu part. Jean Budé avoit 
eu d'elle deux fils, Dreux & Pierre. Dreux 
Budé l'aîné fut Seigneur Chaftelain d'Hier- 
re , fans avoir toute la terre. Il comparut 
comme tel à la Coutume de Paris en iç8o 
avec Pierre Budé, Ecuyer, qui en avoit eu 
un tiers fur le partage de Tan 1^73» H Y 
eft qualifié Secrétaire du Roi , & Tun des 
quatre Not4irei du. Patlement». Il ayoit 



fîT Paroisse d*HVerre; 
époufé Marie Alîegrin. Il mourut à ParF.^ 
le 14 Mars 1587 , & fut inhrmc d^ns la 
Chapelle de le\ir nom à Saint Gervais. Son 
-c<EUr fut porté à TEgl ife Parôifîîale d'Hier- 
fe , ainfî qu'on a vu ci-deiTus. Ce fut lui 
qui permit zu fîeur pGÎng , propriétaire de 
la G^-ange du Milieu , de la faire clorre de 
fofTés & ponts-levis, ainfî que' je dirai plus 
au long. Oiî va voir dans la fuite de cette 
Chronologie des Seigneurs d*Hierre la-Ter- 
re partagée en deiîx parties inégales. 

Comme Dreux Budé avôit joui des deux 
fiers , Euflache fon fils > Corredeur en la 
Chambre des Comptes, en jouit également, 
& fit hommage le 11 Juillet ifp/. Il epou- 
û. Catherine r lorette 9 dont il eut deux fil- 
les. Ifabelle l'aînée fut mariée à Florent 
Pafquier, Procureur Général au Grand- 
Confeil, & Confeiilet d'Etat. Elle fut Da- 
me d'Hîerre pour moitié dans les deux 
tiers 9 depuis adjugée à Rollin Eurin cm 
décret du 7 Mars 1^3 4^ Charlotte la ca- 
dette 9 mariée à Marc du Faultray 9 Con- 
cilier au Parlement , fut Dame de l'autre 
moitié dans £es deux tiers, que Tes miïneurs 
" vendirent en i6f7 a Rollin Burin. Elle fut 
inhumée dans l'Eglife de la Paroifle d*Hier- 
re en 1^13. On a vu ci-delTus l'abrégé de 
fon Epitaphe. 

A regard dti dernier tiers de la Seigneu- 
rie , qui avoit été pofTédé par Pierre Budé , 
Seigneur de Fleury-lez.-Meudon , & frerc 
puîné de" Dreux Budé , comme ce Pierre 
Budé avoit eu deux fils de fon mariage avec 
Anne de Brochet , fçavoir Pierre & Nico- 
las , ce .tiers fut partagé entre eux deux en 
1600. Pierre enfuitc le défit' de fon demi- 
riers, & le vendit à Louis de Valois, de- 
guis JDuc d' Angouléme ^- Seigneur de Gr of^ 



oîs^e-Roy, le i6 Août 1618, au camp de- 
vint la Rochelle. Nicolas Budc , Seigneur 
e Villiers-fùr-Marne y eut la moitié du 
ricme tiers , & aufli une maifon au lieu dit 
/are lie fur la Paroiile d'Hierre 9 laquelle 
armoît un fief tenu en foi & hommage du 
loi , à caufe de fa Chatellenie de Coi:beiU 
c qui précédemment avoit appartenu à De- 
loifelîe Jeanne Gilbert. On «apprend ces 
ircondances par k rôle de la contribution 
u Ean & Arriere-ban de Corbeil de Tan 
5^7 : îi y eil même ajouté que Nicolas de 
andelle , Procureur de Nicolas Budé , dé- 
lara que Udit Budé étoit aôuellement à -la 
lite du fieur de Vitry & dans fa Compa- 
nie. Ce jnéme Nicolas Budé vendit ce fief 
s Narelle à • .^ . Turpin, Confeiller d'Etat^ 
ir Contrat d'échangp du ii Février 163 1 , 

Je ^i Oâobre 1^33 il vendit pareille- 
ent fa moitié dans le tiers de la.Seigneu- 
e d'Hierre à Charlotte de Montmorency, 
uchefTe d'Angoulême > mère de Louis de 
alois ci-deflus nommé. 

Il efi. clair par c,e détail clironologîque'& 
inéalogique, que les derniers de la famil- 

des Budé qui ont joui de quelques porr 
ms de la l'erré ^ Seigneurie d'Hierre 
fqu'?iu-dela du milieu du dernier fiécle 9 
nt les enfans d'Ifabelle Budé époufe de 
orent Pafqûier , & ceux d^ Charlotte Bu- 

époufe de Marc du Faultray ; parce que 
>llin Burin , Grand Audiencier de Fran- 
, n'en eut les deux tier« que par décret 

7 Mars 16^4 fur Florent Pafquîer , 8c 
r Contrat volontaire du i^ Avril 16^7 , 
iïe av,ec les mineurs de Michel du Faul- 
y. Ces deiix tiers furent depuis adjugé* 
»i Dames Religieufesd'Hierre par décret 
6 Mairs 167I fax U même RoiUn Burin» 



..il 



t4 Paroisse D*HitiiRt, 

Depuis ce temps-là il n'a plus été parlé d< 

Budé à Hierre ni â Paris , 8c Ton ne coi 

noît plus de personnes dé ce nom que ceu 

qui demeurent à Genève, Il y a toute nr 

parence que le Château, tel qu'il Ce vc; 

aujourd'hui , bâti de briques avec des ton 

telles & des créneaux , a été bâti au XV Ik 

cle. Ainfî il pourroit bien être du temps qi 

les premiers Budé en étoient Seigneurs ; à 

moins leurs armes font fur la porte : elle 

Le la^ou- font d'argent au chevron d'azur, accomp- 

r^"' 'dei°U- ^"^ ^® ^^^^^ grappes de raifin d'azur ; l 

lnft"cs s pag- ^^PPO**^ ^o^t ^^"X Anges de carnation, D 

12^. la Barre, qui écrivoit vers i6io ou 163 

Hifl. de l'Hiftoire de Corbeil, écrit s^qu'Hierre e! 

Coicb.p*2o. 33 un ancien Château pofTédé par ceux c 

» la famille des Budé qui prétendent ave; 

33 droit de Chatellenie , & fous cette ce; - 

M leur fe font dîftraits du reflbrt de Corbe:! : 

OT quoique leur fief en relevé. 

Les Seigneurs de Grofbois-le-Rov furent 
les premiers qui entrèrent en poflemon d'u^ 
ne partie de la Seigneurie d'Hierre fous \i 
règne de Louis XlII , & qui en eurent c| 
que les Budé en démembrèrent. Charles à 
Valois , Comte d'Auvergne , Duc d'An^ 
go^léme , & Charlotte de Montmorency fi 
-femme en premières noces , étant dever.'^ 
Seigneurs de Grofboîs , par acquifition i 
'24 Décembre 16 16 de Nicolas de Harî; 
Sancy , profitèrent du voifinage d*Hiei 
qui n'en eft éloigné que d'une lieue > & 
quirent la moitié du tiers de la Seigneur 
de Nicolas Biidé le 11 Oélobre 1633. L 
de Valois leur fils y qui avoit acquis en i 
l'autre demi-tiers de Pierre Budé ^ y io:, 
la portion quîUii revint de la fuccefl"cr 
là mère , & devint par-là Seigneur d'h* 
te pour un tiers. Il avoît éjjoufc Hcnnti 



î3e la Guiche, Dame de la Palifle. Fran- 
çoife-Marie de Valois > fille unique de ce 
Ducd'Angouléme, époufc de Louis de Lor- 
raine Duc de Joycufc , eut , par droit de 
fucceffion , le mcme tiers de la Seigneurie 
d'Hierre aux Grofbois. Mais ce tiers , auflî- 
bien que Grofbois, fut revendu le 5 Fé- 
vrier 1676 à Antoine de Brouilly » Marquis 
de Pienne » Chevalier des Ordres du Roy. 
Sa fille aînée , Olympe de Brouilly j jouit 
du tout après lui , en vertu de donation ; 
elle époufa Louis d'Aumont , Marquis de 
Villequier. Ceft ainfî que ce tiers pafla par 
quatre ou cinq mains 9 jufqu'à ce qu'il (e 
trouva réuni aux deux autres tiers, par le 
moyen de la vente qu'en firent les Reli- 
gieufes d'Hicrre. 

Achilles de Harlay , premier Préfident 
du Parlement de Paris > & Seigneur de 
Groibois) devint Seigneur du tiers de la 
Terre d'Hierre ï^par Tacquifition qu'il en 
fit de la Duehefle d'Aumont, précédem- 
înent Marquife de Villequier » le 1 1 Juillet 
1701 , & il y Joignit le refte trois ans après 9 
l'ayant acquis des Dames de l'Abbaye 
d'Hierre le 11 Juillet 1704. H avoiteîi de 
fon mariage avec Anne-Magdelene de La- 
ïnoignon , Achille de Harlay > Confeiller 
d'Etat, qui lui fuccéda en 1712 dans toute 
îa Seigneurie d'Hierrc. Il avoit époufé Loui- 
fe Lowet de Coetjaonval, de laquelle il 
eut une fille unique , dite Louife - Msigdc- 
lenc 5 qui devint Dame d'Hicrre le 1 3 Juil- 
let 1717, jour de la mort de Ton père. Elle 
époufà Chriftien-Louis de Montmorency- 
Luxembourg , Prince de Tingry , Lieute- 
ndnt<-Général des Armées du Koi , Gouver- 
neur de Valenciennes» & créé Maréchal de 
France en 1734, &mort le 13 Novembre 



%6 Paroisse d'Hierke, 

L'année fuivante (1718) Samuel- Jacques 
Bernard , Maitre des Requêtes , eut toute 
la Seigneurie d'Hierre par Contrat d'échan- 
ge du 4 Mars. 

Enfin M, Chauvelin. J'ai appris que com- 
me jouifTant du haut- fief de la Seigneurie 
d'Hierre , il a tranfîgé avec JVL Paras > Sei- 
gneur de Montgeron. 

On m'a écrit qu'il jra trois fiefs à Hierre; 
que l'un e& à M. Gaudion , Seigneur de la 
Grange & de cette Paroifïe, & depuis au 
Maréchal de Saxe ; le z'^ à M. Chauvelin ; 
le 3^ à l'Abbaye. 

5 Hierre ayant appartenu à des Seigneurs 
très-attentifs au bien public 9 ne manqua pas 
de voir établir des Marchés & des Foires 
dans Ton enceinte. Il efl fait mention dans 
hs Mémoriaux de la Chambre des Comp- 
tes de l'an 1481 , que Louis XI permit 
qu'on y tînt deux Foires par an , & un Mar- 
ché chaque femaine : mais -on a oublie de 
marquer quels étoient les jours de ces Foir 
res > qui nous eufTent pu inftruire de l'anti- 
quité du concours aux Reliques de S. Ho- 
nefi» 
n. vol. des Les jours de ces deux Foires qu'on îgno- 
Bannières du re , furent changés en deux autres jours par 
- ^^f^^^^* ^* Lettres de François ï, données à Saint 
*'°* Gerniain-cn-Laye au mois de Mars 1 5 ï8 , & 

furent aflîgnés au ip & 30 Août , veille & 
jour de S. Fiacre ; mais lé Marché de cha- 
que (êmaine fut laiffé au Jeudi 9 tel qu*ii 
^ . étoit. Ofl lit dans un ouvrage imprimé à 
des Breviai- ^^"^ ®^ 1740, qu il rubiifte encore une 
les, p. 217. Foire à Hierre le 3 1 Août , Fête de la B. 
Ifabelle de France 9 & quelques feuillets 
Ibid.P*2xx. P^"* ^^^^ ^^ ^û marqué que c'étoiti la Gr^r.- 
ge du Milieu , ParoifFe d'Hierre , qu'il y 
avoit vne Foire établie le lendemain de 

5. 



Bu BôTf nne' do Vifdx Corbïil. îf 
I S. Racrc , ( ce qui revient au 3 1 Août ) 
"itiais qu'elle ne fubfîfle plus depuis quel- 
ques années. On verra à l'article de l'Ab- 
baye que c'étoient des Reliques que l'on ^ 
momroit i l'Abbaye fous le nonv de S. Fia- 
cre, qui avoient occafionné le concours à 
h fin du mois d'Août* 

f Les dépendances de la Paroîflc d'Hier- 
re font deux Communautés : i**. L'Abbaye 
de Filles qui a pris le nom du lieu ; i*. Les 
Camaldules; y» Il y a quelques écarts ou ^ 
hameaux 9 tels que Conci , la Grange du 
Milieu, &c« Les deux Couvents auront ch/ 
après chacun leur article réparé.- 

CONCIS, que les Géographes écri- 
vent Concy danj la Carte des cnvit'ôns de 
Paris , comme s'il venoit de CondacUm ', • 
eà appelle Concijum & Coficijfum dans les 
premiers monumens -qui cii i£nt mention , ' 
& qui font d'avant le' milieu du XII fiécle» 
Ain/î ïbn origine n^eô point difficile à re- 
connoitre ;. c'eft un lieu où il fe fit un ab-* 
bâtis d'arbres , que les Latins appellent' 
Contades 3 & que les Francs nommoient' 
Comhr ,• c'eft-à-dire , que la Forêt dite de " 
l^enart. comprenoit ce camton ^ qui en a^ été ' 
détaché lorfqu'on l'a défriché pour le cul*' 
tirer. Etienne de- Senlfs^ Evêqùedc Paris, ^ 
l'un des Fondateurs -de l'Abbaye d'Hierrc,; 
ifohna vers 1x38 à cette Maifbn plufieurs duBreôIJ' 
ài^anes querles détenteurs laïques lui avoient liv. 4. p. 19 j* ^ 
remiies , cntr 'autres Decimam dtConciffo^j^nnuU Bt*- 
Ce queThibaud Ion (iicceifeur confirma >''^^- J' ^'P^' 
|35ir fes Lettresjde Tan i i'42r fousle *flom de» ^^'^*' 
/decimam Concifi ,' 6r qui fe trouve* f épété-: 
dans la.fiuUed'Eugene Ili d^ l'an- ii47«'^ 
I^ans une Charte poôérieure & dans ie New- 
«reloge ancien d'Hieirxe^> 4>Bi lit cti langue 



à M. le Camus, Lieutenant Civil > & f^*^- 
mier Préfident de la Cour des Aydes» dont 
les héritiers Tont vendue à M. Gaudion , 
Garde du Tréfor Royal, Elle n'efi qu'à une 
demie lieue du Château dé Grolboisr 
' Samfon , dans fa Carte du Dibcèfe de Pa- 
ris , gravée vers i^io , marque ce lieu de 
la Grange avec une croix, comme. s'il eût 
été alors une ParoifTe. 

On enregiftra en Parlement, le 17 pé- 
cembre 1705 , des Lettres Patentes de diC- 
jondion de la haute, moyenne & baffe Ju(^ 
tice , & tous droits dé la Seigneurie d'Hier* 
re , & qui les uniffbient à la Seigneurie de 
la Grange du Milieu , pour relever du Roi , 
à^aufe de fon Château 8t Comté de Cor— 
bcil. 

L £f F lEF Dir Bus. Ge Fîef ne m*a été 
connu que par la déclaration qu'en fit en 
i'55>7- Nicolas DauUemye , laquelle porte 
qu'il eft ïrtué à Hierre-les-Nonains , & qu'il 
vaut foîxante fols. Cela eft tiré du Rôle de 
la contribution au Ban de la Châtellenie de 
- Corbeil. Un Mémoire à moi fourni, & fait 
de nos jours j dit que ce fiéf appartient àl*Ab^ 
baye. 

• Hadrien de Valois, à roccafîôn du mot 
NfiiH,GaU Curvcnœàit l'ancien Pouillé de Paris, nous 
ff^6^col.i, veuffaire trouver proche la rivière &:rAb- 
baye d'Hierreim lieu qu'il dit être appelle 
en ff ançois Couvres ou Couve , il le quali- 
fie même à^' Ficus : mais je foupçonne .u'il 
avoit fous les yeuxune mauvaile Carte des 
environs de Paris , & dans laquelle le Gra- 
veur , au lieu de Concie , avoit mis Couve* 
JVI. I.ancelot -av oit obTervé. cette faute avant 
moi^ 

De. tons lés bîêns que les Chartreux- de 
.dé JKarisavoieiU eu fur la Paroifle^d'Hierre ^ 



nv Doyenne' ou Vieux CoïiBHt; IT 
.&• dont j'ai parlé ci-dèfTusj il ne leur reftc 
plus que vingt^cinq livres parids, lefquelles Nécrol.ftâii»- 
ne viennent point de la Reine Jeanne d'E- çoîsdcsChti*/ 
vreux, mais qu'ils ont acquis en 1401 du "«"*» 
Père Général de l'Ordre & du Chapitre. 

f Le Roi François I vint à Hierre en 
1544. Oh a des Lettres "Patentes qu'il y fit- Tablci d^ 
expédier le 1 8 Juillet. ^ ^ ^ BUnchard, 

5 On ne trouve point dans l'antiquité* 
d'htomme illuftre qui ait eu un rapport no» 
table avec le Village d'Hierre. Les Anna- if»«*/.' A- 
les modernes de l'Abbaye de Saint Vidor ^'^' ^* ^4' 
parlent d'un Pierre d'Ierre , Chanoine Ré- '**^* ^*î' 
gulier, qui a paru fous lecaraâere d'hom- 
me donnant dans la spiritualité vers Tan 
1 171. Mais je ne regarde pointée fait com- 
me avéré, n'étant appuyé que fur ce qu'eri" 
a écrit M. Gourdan» (ans citer de garant, 

Guillaume Budé a été très-illuftre au XV 
fîécle, c'eft une chofe confiante. : mais ce- 
fut (on freré, 8t non pas lui qui pofTéda la^ 
Seigneurie d'Hierre. Il'naauit ai mourut 
à Paris. Comme fa Terre etoit Marly-la-- 
Viile , on croit feulement qu'il eut à Hierre 
un petit bien, & qu'il y compofa quelques-- 
uns de Ces ouvrages. C'ed dans cette per- ! 

fua(îon que M. de Barcos a fait mettre fur. ^ • 

une pierre au-dedans de la foiitaine, com-- 
munément appelléé la Fontaine Budé , dans; 
le jardin de la Seigneurie d''Hierre , les yer^ 
ftiivaiis : 

Dans'léf eaux' dé cette fontaine ' 
Budée a puifé fon fçavoir : ,:> r> 

Harlay l*a mifc en moft pouvoir;' 
/ Où chercher ailleurs Hippocrenef 

Cette fontaine eft très -limpide & abona- 
dânte. Son baffineû dans un petit enfonce-^-- 
ment 4e roçfaer Air le penchant du ^tçsmr^ 



Elle fort de ce baflln par une petite rigole* 
de pierre > d'où elle entre dans un quarré 
long , formant une pièce d'eau entourée 
d'arbres qui font une falle très-gracieufe 
dans le beau temps. De cette première piè- 
ce elle s'échappe par une autre petite rigo- 
le." On a pratiqué à cette fortie un autre pe- 
tit fallon ; elle va jufques dans un canal 
Qu'elle forme , & qui va jufqu à la rivière 
'Hicrre , dans laquelle elle fe jette. Au- 
deflus de l'ouverture du baflln de la fon- 
taine > JVl. de Barcos a fait placer deux mé- 
daillons de plâtre bronzé, l'un de Builé, 
Tautre de M. de Harlay. Autour de la tcte 
de l'un on lit, CulLldume Budé y Mûi:rc' 
des Requîtes^ A l'autre, Acliilles deH^tr- 
Lzy t premier Préjidcnt. Au lieu des quai'C 
vers rapportés ci-deffus , M. de Boze avcit 
fait les deux fuivans pour être mis à cette 
fontaine de Budé , du temps que M. de Har- 
lay étoit Seigneur d'Hierre. 

Cm-favet HarU«r , Budei ^Hem ornift image t 
fcHfJacer es hiupr ; mvus htc jam regndt ytfoiî'* , 

f Après avoir parlé de la Fontaine h i 
dé , c'eft ici la place de dire un mot de la I 
rivière dans laquelle elle fe iette , d'autant 
plus qu'elle a pris le nom du Village d'Hier- ' 
l'e dont il s'agit. On pourroit douter q'C 1 
cette rivière fut appellée anciennemen: 
Hierre , ailleurs qu'à Hierre même. M^îi | 
nous avons un titre de l'Abbaye de Sa:n:e 
Ch^rtnls, .Geneviève , qui fdt voir que dè5 Tan ii:-î» 
Qti.i^ ' ' ^^^5 l'endroit où elle f aflë entre Epin..y ï 
Bucy , qui font deux ParoilFes fituées p -< 
à''i\T\Q liei;cplu5 liant f.ir le cours de cetie 
rivière , on appelioit l'eau qui fepàroit ie5 
de?ix Sei:;ne-tiries, A.jua Hcdcr.r. On \c'i 
remarquer quelques /îngularitcs dans K* 
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cours : c'eft qu'il y a plufîeurs endroits, fur-^ 
tout en approchant de fa première (burce ,- 
eii elle difparoit & fe perd en terre , où elle 
coule tant qu'elle ne trouve point d'ifTuesy 
pour en fortir de nouveau lorfqu'elle. en 
trouvera. Dans les endroits où elle coule* 
hors de terre, fbn lit n eft point fort vafle ; 
mais dans ceux où l'eau fort de deffous la 
terre, elle a quelquefois ou deux ou trois 
toiles de profondeur , & elle paroit immo-- 
biJe : nonobflant quoi elle eil d'une cou- 
leur verte charmante & fort claire. Comme 
donc ces bafïîns fous lefquels elle fort de 
terre font fort étendi:s en longueur, & con- 
tïnuenr affèz uniment depuis les environsi 
de Varennes à Quincy , c'eil-à-dire depuis 
une lieue & demi ou deux lieues au-deffus 
d'Hle^re, de-là vient; que cette rivière ne 
^ele jamais, parce qu'elle eft entretenue 
par des fources & des fontaines continuelle- . Mcnjoîrtf' 
ment parfemées tant dans le fond que dans j"*^"™tz^'. 
les cotés de fon lit. Oh obferve aulTi qu'elle ^r^^^Comie^ 
ne déborde que rarement , "& jamais en mé- Robert 1711 
me temps qire la S'ejné & la Marne. Ses mou- Afi Daim A^ 
lins 'ont fourni |uiqti*;\ cinq^'ante-cinq muids vocau 
de farine par j<5ur .^' ^iiaild les, deux grandes 
rivières étoiefït.déboVdceS. Jé'n'ai^^as cru: 
devoir écrire pW'àmpIepient fur cette ri-- 
viere extraordinaire •, parce que , pour la 
prendi-e depuis fafourGç, il au mit fallu re- . 
monter jufques bien avant dans le Diocèfe' 
de Sens. Je me contenterai de dire que le 

XIV fiée le on s'appercevoità Chaum.e U) que , , , y}^^^ ^' 

, 1 Abbaye de 
(,7 Déclaraiior '{i- l'an i : 34 . fai;ea la Chambre ^è- Ghaume.- 
Gonnp'es par TAbbaye de Gnaume eiï Ôrie. teem en 
iceile P^iie df ChAum" t/tus avant tt^ie^itiée rivière ,- 
%H7. m»ftli» kj^s en icelle^ laquelle rivierfi e(i attiHnes 
Jets hien dix'ans fai^s courir , O" lé manlin fans UHr"- 
ner i CiT qitand iiéchet qu^U rivière ccnrt^.eUe tt^' 
4ure f^ntref^Act de troif nrnsé- 
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cette rivière reftoit fans couler un gfafïd> 
nombre d'années, J*ajoutèrai aufli fans fein- 
>. ifumi' te , que fî ce que Papyrê Mafîbn écrit fur 
'ailia, ^jje petite rivière qui fe jette d^ns le Loir 
proche Chateaudun , eft véritable ; c'eft-à- 
dire, s'il eft vr^r qu'elle rentre en terre plu-- 
fîeurs fois dans fan cours pour en reifardr 
cnfuite , & que fon nom efî: Erdera en la- 
tin , & Erd're en françois , c'eft un motif de 
fufpendre le jugement que j'ai porté au coni-- 
mencement Je cet article touchant rorigî-- 
ne du nom donné à la rivière qui paffe au 
Village dHierre. Il efl étonnant que cet 
Auteur n'ait pas connu la rivière d'Hierre^ 
dont je traite , & qu'il n'en fafle aucune 
mention. Celle d'auprès de Chatcaudun 
qu'A appelle' Erdre, efl nommé Egre dam^ 
b^ Canes de Samfon, 
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ABBAYE D'HIERRE. 

SI cette Malfon n*eft pas la plus an*- 
cienne Abbaye de Filles qui ait été fon- 
dée dans le Diocèfe de Paris , il faut avouer 
qu'elle a été depuis (à fonda4.on Tune des 
|>lus célèbres par ies dépendances. On efi 
en peine d'en fixer la première origine » 
parce que Ion ne trouve la fondation faite 
en forme que Tan 1131 par Dame Eufia- 
che^e Corbeil, femme de Jean d'EAam- 
pes , & que néanmoins il y a dans les Ar- 
chives de ce Monaftere im titre du mois 
4l'Aout iiii , par lequel Philippe Anian 6c 
Heremburge fa femme donnent après leur 
jnort à cette Maifcn ^.ojlije ou métairie qui 
leur appartenoit ^ iîtuée au Menil , avec 
toutes les terres labourables qu'ils avoient 
eu du même Monallere & du Chapitre de 
Chartrcsf Sur cela , Dom Mabillon crok 
qu^au lieu de m c xxn que porte le titre ^ 
il faut lire m ce xxii : pour moi 9 je croi- 
rois que puif^u'il faut reconnoître une faute 
d'oubli dans la"date de ce titre, c'eH plutôt 
un X qui a été oublié par l'Ecrivain que non 
pas un C , & qu'il doit y avoir eu m c xxxix j 
parce que cette donation feroit placée trop 
taW en iizi ; c'eft ce qui va être éclair- 
ci par la fuite. 

Il doit donc paffer pour confiant, que les 
premières donations faites à ce Monadere 
viennent delà Dame Euûache de CorheL(tf) 

^J) De la Barre a fort bien prouvé contre du Breuil, 
/ïiivi par les Si.nirs de Ste Marthe, que cerrc Dame 
jî'éïoit pas fiUc du Roi Philippe 1 H#/S[. de Corbùlf 

Tome XIF. , C 



Elk deftina d'abord quatre arpetis dcteffft 
:pour bâtir TEglife & le Couvent : enfuitc 
pour r«ntiretien de la Communauté » elle 
4onna deux parties de Ul dixme de Lieu" 
faint , le tiers de" la dixme.de Bray.ou Bry, 
^une Terre •ou JVIetairije à Dr^vet «ou à Gi^a- 
voy , la Terre difie k PklTis qu'elkavok 
achetée >, cinq fols de rente annuelle Tut 
.fa maifon d'Hierre y payables par fes héri- 
tiers à la S» 'Rémi, la^noitié de ladixmc de 
Villabbé , ^vec le patronage de TEglife ; & 
polir les besoins de Tlnfirmerie , ce^'#lle 
*pofledoit à Chantelou. Etienne de.^cnlis {a) 
!Evéque de Paris , kur donna f»>ur premiè- 
re Àbbeflê.Hildearde Religieufe, qu'il tinj 
de rÀbbaye de Vilprofonde proche Bie- 
vre , & leur fit une Règle ,.qu'il tira en grafr 
de partie des obfervances de TOrdre de & 
teaux , du çonfeil de Hugues ^ alors pr& 
.micr Abbé de Pontigny., êc de fon frc» 
Guillaume. L'article dé réleâion de l'Ab- 
;befle eft rcmarquabk ; rEvéque de Paris 
devoit fe rendre à Hierre pour cela atvec 
4' Abbé de Saint Vidor , & T Abbé de Notre- 
Dame du Val proche Tlflc-Adam; & ficc« 
'Abbés ne pouvoient pas s'y trouver, TEvé- 
fue y étant préfent, le Pripur du Couvent 
avec tcois Religieufes diftinguées dévoient 
^ fuppléer. On voit par le même aâe, 9"^ 
le Monaâere étoit fous la proteâio;ti de U 
St£ Vierge. Ce même Evéque ayant pourvâ 
au (pirituel » leur donna des cuxmes dani^ 
plUfiear« Faroi^ » qap des fécuUers lui 

(&) ,Cet Eyéqqe eft jntl-à-prop«s confondu ptr THi^' 
torieo de Corbcil, page is8, avec Etienne de Gar* 
Itnde, qui »voit été Chancelier de France. C'eft une 
remarque importante éts icavani Auteart du GaIH* 
çhriftiéna » %và foâ^ voir gu il éfoic dét BouteiHen (k 
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mvolent remises pour en di(potèr en faveur 
%de ce Couvent , comme au(n quelques EgU- 
'&5« On voit dans le nombre d^s lieux ou 
elles furent gratifiés de quelques dlxmes » 
-comn»e à Viliabbé , à Athies , à Combs-li- 
- Ville, une dixme de vîn, à Ccnteny une 
pareille dixme, une dixme à Bray ou Bfy- 
Comte-Hobert , une à Lieu-faint , une à 
Drency , pareillement à Hierre , à Concis « 
a Chalendray , à Cramoyelle , à Evry , à 
^ervigny près Lieu-faint, & à Gcnouilly. 
' ^é tlermer lieu n'ell plus du Diocèfe de Pâ- 
lis. Jl leur donna au/fi quatre Eglifes , f^a- 
voir celles de Viliabbé, celle Q*Eyry, de 
ILieu-fàint, ôc celle ^^ ÂftariBus ^ que iVn 
|>ourroît traduire les Authieux, ^u tes Aii- 
-thiaux , comme on dit ailteurs ; mais cette 
Eglitè ne fub/ïfle plus- Il ajouta à tout cela 
une portion de forêt à Moîfly , ^ le MonaA 
-tere.de Gif, qu'il foumit à cette Maîfon 
.■avec toutes fes dépendances. Thibaud Evê- 
'que de Paris , ibn fuccefleur , conîfirma en 
1141 , la première année de fon Epifcopat , 
•-'j^refque toutes ces donations. Une Bulle 
'd'Eugiene IQ, donnée à Châions Tan 1 147, 
comprit tous ces diffésens dons dans la con- 
-ifirmation qu'elle en fit'; elle nous apprend 
quels furent les biens dont Louis-le^Gros 
iravorifa ce nouvel établiflcment , fait fous 
'Its dernières athées de fon régne , & ceux 
dont (on fils Louis-tejeune gratifia les Re« 
lijgieufes. Nous y voyons de la part de.Louîs- 
Ic-Gros pour premier don' celui de la Terre 
de Amarabofco.' On l'appelle aujourd'hui 
Marbois , & elle efl fituée à la diflance d'u* 
lie lieue de la Ferté-Alais vers l'Orient 
d'été. C'eft ce qui fert à entendre une char- 
te des Archives de ce Monaftere , par la- 
duelle Afcelin 9 Abbé de Saint Màur-de«* 
. ' Cil 



FoITés 9 à la prière d*Etienne Eveoue l4 
Paris 9 accorde vers Tan 1 140 aux J^eligieu- 
Tes qui v^noient d'un Jieu dit Mezi^res > un 
autre lieu^dépendant de fon Abbaye, Rap- 
pelle Ad AUaria^ /îtué dans un bois voi&i 
.âe Tourivan & de Chevry , fous la rcdcvln- 
<;e annuelle de douze écus.pariÇs à la Saint. 
Retni. Les Auteurs du nouveau G^Uia Chri- 
ftiapa ont foup^onné que ce pouvqit ctre de 
Valproïonde qu'elles firoient venues » puif- 
que TAbbefleHildearde en avoit été tirée: 
mais il eft plus vr.aiCsmblable que c'cjft de 
ce Marbois ci-deflus nommé qu'elles vo- 
coient,, parce que ce lieu, & Meziews qui 
..en eft ,une JVIétairie , nje fb;it éloi|;^néç que 
' d*»n qù^rt de lieue , ou un peu plus» C'é- 
tpit la .coutume des grofles Abbayes d'en- 
voyer quelques Religicufes dans certaines 
X Terres de leur dépendances t ^À\y fp rmef 
uû Prie.uré. La fituation 4e Me^^ierjcs ou de 
^arbpis «e fut pas apparemment trouvée 
convenable , ^conyne étant à (ept lieues 
d'Hierre ; enfçrtç que Iprfqu'elies y ejorent 
'^^emeuré quelques années 9 elles demande^ 
Tent àitre placées pr.Qche le Pleflîs qui leur 
appartçnoit, 'qui n'eft qu'à trois lieues 9 om 
";Un peu plu§. diiierrc du x:6tè dé rOrient9 
& qui depuis .ce temps-là s'eft appelle le 
î^leffis-^ujf-Nonains proçhç Chevry» Me- 
.ziereseft.mentionné depuis .dans le Nccrû- 
' loge' .d'Hiçrre deux ou trois folj- Le. Rçi 
"Louis VU fonfiriçna 4'ab<^rd à l'ALbaye 
d'Hierre^ Tan uj^ > le don gu'AnfeU fils 
*■ dp Jean d'Etampes % liii avôit fait d'une 
' Terre .iîtuée au Meniî-Racoin > ent^e Etam- 
' pes & ,ia Fer.tQ-Alais 9 & du Fief que Thier- 
ry de Bouviîle avoit au njéme Jlenîl, Ces 
" donations de biens /ît>iés au Menll furent 
" fans doute Ijaites à fpccaiion de- Id ^eti^ 



Méfairie que les Rcligicufes y avoicrit de- 
puis l'an 1131 , de la Libéralité de Philippe 
Anian & d^Hei-emburge fa femibe. Car borC- 
qu'un Couvent avoit un héritage dans un 
lieu , il t-achoit d'obtenir quelque ccncef^ 
iïon 6ts voifîns. . L'Hidorie'n dEtampes a' 
(aifî en partie c6 que je dis ici du Menil- ^'^^ . ^*E. 
Racoin , mais n'ayant travaillé que d'nprès ^*°*P*'F- i'« 
du Breul ^ il a palTé fous iîlcnce les princi- 
paux donateurs de ce bien , qui (ont de l'an 
113P, & il a mis en nii la donation de 
VOJiijâ de ce M^itif, au lieu de la placer 
à l'année 1131. L'Abbaye d'Hierre bâtft 
par la fuite darw ce lieu une Ghapelle du' 
titre deSainte Marie-Magdelehe. Le riicme 
Roi Louis VII , ou le Jeune 5 accorda à* 
cette Abbaye, l'an 11-435 le di^it de per- sptcii.wfO»' 
ccvoir la dixme de tout lé pain qui feroit ï'«î«M97.- 
porté à la Maifon du Roi j tant qu'il fer ci t 
a* Paris, lui & Ces fuccefleurs'; don' qui fut 
confi/mé par Charles Vil , Louis XI , Char- 
les VIII 5 & dont la confirmation fut enré- 
giflrée' à la Chambre d^5 Compteis Te 27' 
Août T4p8. Ce Prince étant informé, après \ 
la mort de Thîbaùd Evêque de Paris , arri- 
vée en 1157 , que durant la vacanée du 
Siéger Epifcopal il jouiflbit, par fon éroit de 
Régala , dès drons que'k Chefçérié de'Pa-" 
ris payôi€ à l'EYeqlîe^ Une voulut pas s* a^ 
propriet davantage ces oblâtioris & rcvc- 
naé de l'Aufel : m^îs eôrtnOifTânt les b'6-^ 
foins de l'Abbaye d*Mierrc , il fifexjJédier' 
à- Paris en f^6t une Charte, par laquelle' sphilhfoh 
il leur çédoit à perpétuité ce revenu, tknt ^•î/'' i^^* 
de temps que durerait' la vacance du Siège 
Epifcopal ,,à Condition que pendant que les' 
Religieufes percevroient ce droit , elles au- 
raient fçUi d'entret^r 4e luminaire d^' 

Cii[ 
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l'Autel de Notre-Dame y & de faire le« ait* 
très dépcnfes à la. Ckefcerie. 
G*iL chr. L*Abbaye a joui de^ce droit jufqu'à Tan» 
r.7.f«/.éo4« I5p8 , qu'elle s'accommoda avec le Chapî* 
ut* On difoit alors que l'Abbefle d'Hierre 
étoit Cheveciere de N. D. Jede valante* 
Il faudroit copier ici toute la Bulle d'Eu-. 
Amt^, Be^ gène III de l'an 11479 pour faire connoi- 
9$ed. T. fn tre les Eglifes du Diocefë de Sens qui fu- 
^ilhHm.^g. yçnj données àxettc Maifon-, 8r autres biens 
^ ' * ailleurs ; j'aime mieux y renvoyer. 

Duchêne , Rigori met l'Abbaye d'Hierre au rang 

T. 5* p* de celles que Mauri^ce de Sully fonda & 

dota ; mais il fe trompe : il a pris Hicrrc 

chdriuUr, pour TAbbaye de Montétif , qu'on eH sur 

Ep.Par,8iùU ayoir été l'une de^ quatre foTidées ou ref- 

Jiei foU I %. ^ufées par cet Evéque de Paris > avec Heri- 

GélL Chu vaux , Hermîeres & Gif. La Bulle dE'ugc- 

r. 7.f»/. 330; ne III fait voir que l'Abbaye d'Hierre étoit 

riche en biens avant TEpifcopat de Mau-- 

nce. 

On peut voir au Gàilia- Chrifiiana quel» 
ques preuves qu'il y avoit à Hierre une- 
Communauté de Religieux outre celledes 
Religieufes 9 ainfî qu il y en a encore à 
Chelle : mais* la^ meilleure (e tire de la 
Aid,p!.6rs. Charte de l'Evéque Etienne de Tan 1138^ 
qiii pajKe de Frère Guillaume r Prieur de ce* 
Ueu ; ce qui eft répété dans celle die l'Eve- 
DuBrcwl, queThibauide Tan 1141. Il faut y join- 
iiy.4«p.8$s. Jrcle texte de rancien Nécrologè de la 
Maijft>n> Qù l'état de ce Prieur Guillaume 
eA mieux repréfenté. yil Cal. Augufti An- 
nivarjarium jda retx>rdaMnis Demini f^il* 
Ulmi Saccrdotis Canohii noftrl Prioris eX" 
tarions , fui cum P<i^/ienjis Eoclçfiif Cano^ 
nicus &* fréter CaneeîUyu Régis tjfa j ftù* 



fûeittatis nojhra faupertatem pauper pro 

ehrijio fiaus ejfe elt^^it , (/ quamdiu vixit 

rêligiosè jt habuit. Cette Communauté ,^'"^''J^^ 

d'Hommfcs avoit fon Eglife particulière, J!!;/^ 

q.uc )e croi avoir été celle de S. Nicolas , ^ ' 

dont il eft parlé au Nécrologe à roccaïïon 

du liiminaire qui y fut augmenté. 

Ce qui montre encore combien l'Abbaye 
d'Hierre étoit recoramandable , eft que dès 
fbn origine TEvêque de Paris lui confia la 
iiipcriotité fur celui de Gif, & l'intendance 
^r les biens de ce Monaftere , comme 1© 
prouve- la Bulle d'Eugène III de l'an ii47» 
Pierre , Eveque de Settlis , imitant l'exem-' 
pie de celui de Paris , fournit aufli vers le 
même temps à l'Abbaye d'Hierre telle de 
Saint Rémi , fîtuée au fauxbourg de fa Ville' 
Epifcopale ; ce qu'il fit approuver par Sam- 
Ibn , Archevêque de Reims , fon Métropo-- 
Htain. 

La ferveur de là Réformé qui fubfirtoît 
iloTs dzns l'Ordre' dé Cîtèaux , aVôit eni*»' 
gé ces Prélats à puifer dans Hierre robier- 
Vance la plus étroite de la Règle de S. Be- 
noit. On a yû oi-deiliis que l'Abbé de Pon- 
. tigny , fécond Père de cet Ordre , avoit 
beaucoup contribué à en former les conffil* ^ 
tutions. S. Pierre, Archevêque de Tarent 
fti(e en Savoye , qui avoit aufli été Abbé 
dans le même Ordre, allant trouver du-- 
rant l'hiver de l'an 1174 le Roi de France 
Se celui d'Angleterre réunis dans le Vexin', 
voulut pafTer à Hierre. Dans le peu de 
temps qu'il y refta , il y opéra des guérlfbns rît^ SkPè. 
&x trois malades , enlr'autrçs fur une per- 'W . Tarenti 
fenne paralytique de la moitié du corps: ^p*^d.BoUand. 
ce qui fut fi public dans le pays, que les * ^^*^* 
Rellgieufei m chantèrent le Cantique^ 

C mj: 



5* Abbaye iJ'^Hiérke, 

de îo!e dans Jeur Eglife. (a) 

Cette Egliie, telle qw*on la voit aujour-^ 
d'hut, n'ell pas de ces tcmps-U* Quoique 
le Sanduaire (bit gothique , elle ne paroît 
pas avoir cent ans , & ne contient rien de 
métnorable , n'étant que comme une lon- 
gue Chapelle cintrée de plâtre en anft de- ^ 
panier, fans ailes ni contour de Sanâuaire* 
Comme elle a auflr été pavée récemment ^ 
la plupart des anciennes tombes^ d'Abeiîes 
& Gentils-hommes y tirées du cloître & du 
chœur , font en diéerentes pièces , ou mî*- 
Ces de travers. Je. n'y ai pu appercev-oir der 
digne d'attention que l'épitaphe d'un Jean 
de Courtenav & de fa femme , & celle d'u- 
ne AbbefTe dont les armoiries fontauffi de 
Courtenay 9 laquelle décéda au mois ic 
Malingre, Juin 1311. Nous apprenons d'ailleurs que? 
p»g. 71. çg^tg Abbefïè étoit Marguerite de Courte- 
nay , & qi.e Jean étoit fonpere & Seigneur 
de^a Paroifle* Cette Egiifc étant dans la 
plus bas du VilLige 9 s'eft refTentle des dc-^ 
bordemens de la nvieie voiiîne, quoiqu'ils- 
arrivent rarement* Il y en eut un Ci grand. 
î)u Breul, en 1557 r qi'x la tombe de la Fondatrice 9, 
5* c*' b^f Euflache de Corbeil, élevée fur quatre pi^ 
luiii! ^* ' ^^^^ ^^ milieu du choeur fous 1« clocher,, 
fut couverte d^eau , & tellement endomma- 
gée ( le tout n'étant que de fer doré ) qu'on, 
a négligé de le conlerver». 

(a) Jenc fçai fî ce fcioù à rbccadôn de cette vifite 
dii faint ATchev^que , que fe feroit formé un atta- 
chement (1 grand pour fà famille (le la part des Keli* 
J ^kiiics (i'Hieire , que Ton père , fa mcrc & fea freret: 

turent infcrits dans le Néctologe du Couvent aprc». 
leur mort. On y lit : au /V idus Aj^rilis obicrunt Pe-^ 
ttHs CT* SanSiburi^is pater (3t mater Domini Pétri Ta- 
rat^rietifis Archiepijcopi , & au 8 Ad Ides d*Aoûr «&i>— 
rm.t LambcrtHi V Gjtiilclmttsfifitej Q^Petri.IkrdS^ 



Du DoTiKKÉ* DO Vieux ConmL* jf 
On apprend par un ancien Xlatalogue de 
Reliques qui eh à la fin du Martyrologe Cfd. MîBL 
de cette Abbaye i qu*au XIII fîécle on y Ft^. 
conlervoit des Reliques ie S. Firmin , Eve- 
que d'Amiens & Martyr , de S* Denis & Tes 
Compagnons , de S. Léger , un peigne de 
S. Thomas de Cantorbery , une mâchoire 
de S. Urric avec quatre dents , du cilice de 
S. Thibaud 9 Confefleur , apparemment 
r Abbé des Vaux de Cermay, Ce Catalogue 
n'en marque point de S.. Fiacre : mais com- 
me on lit dans du SaufTay , que l'Abbaye Martyr eU 
d'Hierre pofféda une mâchoire de S. Fia- GaJliiMn^ 
cre dans un Reliquaire foutenu par Tlmagc 
de ce Saint 9 & qu'on remarque dans le Ca- 
lendrier du Manufcritci-deflus"cîté \ venant 
de ce Monaftere » au trentième Août « par 
addÎL'on écrite au XIV ficelé , les mots fui- 
vans, Fiacri arque Urricl Confejforum »c'e{ï 
un indice prefque afTuré que la mschoire 9 
dite aujourd'hui de S. Fi? cre 9 eil la même 
que le Catalogue du XIII fîécle marque 
être de S. Urne, & qre la^confufion n'eft 
venue que de ce que la Fé«e de ces deux 
Saints arrive le même Jour 9 à moins qu'on - 
n'y montre la mâchoire de l'un & de l'au- 
tre, {a) On voit enfin par l'ancien Nécro- ^ 
loge 9 qu'il y "avoit en Cette Abbaye au XV 
fîécle des Reliques de S. Sulpîce : Il y eil 
marqué que Jeanne la Tréforiere avoît ttécrolut^ 
donné le vafe qui fervoit à les renfermer 9 ^^^^ iv id»^ 
& celui qui contenoit celles de S. Denis. ^^P** 
Quelques-uns ont cru que ce dernier, qui ell 
l'Ap6tre de Paris , étoit le Patron de l'E- 
glife9 parce quiprfaFétey eft folemnelle &' 
avec fèrmon •, mais les premiers titres Ôt 

{a) Dans le Propre dfe la Paroiflè de S JcflTe à Pa- 
ris , imprimé en i 43 , il eU fait mention de cet je Re- 
lique de S, Fiacie confeivçc à i* Abbaye d'Hiarc :: 
page. i8-7^ -"^ 
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8ullc« lui donnent Notre-Dame d'Hietf^- 

Pour ce qui cil des Relique» de -S. Ho-- 

ilefi > elles ne font point dans Tancien Ca-' 

uiogue ) & Ton n'eli point afiùré du temps 

auquel elles y ont été apportées ; c'eft uir* 

oilement long enchalTé en bois.- 

'' Un titre du Prieuré de Longporit fous 

Montlhery. qui cft avant l'an 1150» parlant 

des dixmes d'Athies 9 appelle ce Monaftere' 

mArruHtn' EccUJta de RiveUone & le Pouillé Parifîen* 

giyeHP.fil.^o. écrit dans le fîccle Aiivant , marquant les 

trois Eglifes Paroifliales qui font a la pré-- 

fentation de* rAbbeflè , ne met point Aè^-- 

hatijfœ Hedertnji-i mais Ahhatijfœ de Rivel- 

lon.xOii en a vu la raifon à Tafticle de la^ 

Paroifle traité ci-deffus^ & dans celui du 

Village de firunoy. 

Cette Maifon étoir fi célébxe 9 que plu-- 
fieurs fameux Mdnafteres , même d'Hom- 
mes > voulurent être en focié^é de fuftages^ 
avoG elle. On la- trouve unie de prières noii-« 
feulement avec les Abbayes' ou Mai(ons de' 
Filles voîfines 9 telles que celle de N. D'»« 
du Bois- de Nemore 9 dite depuis Malnoue )• 
avec celle* de Valprofonde proche Bievrcs» 
avec celles^ de la Pommeraye $: de Rofay 
au Diocèiè de Sens» ^selles dé Saint Avir 
^ — de Chateaudun 9 de Saint Cyr & de Saint 
. % Gorentin au Dlocèlè de Chartres, de Mo-' 

rienval au Diocèfe de* Soifibns 9 mais en- 
core avec celle de Chellc & celle de' Notre-=' 
Dame' de Soiiibns : Et parmi les Abbayes 
d'Honmies 9 avec celle d'Hivorneau ) de 
bien plus avec celle de Saint Viâor de Pa-* 
ris, de Sainte Geneviéve^i|^vec l'Abbaye^ 
cte Saint Maur des Foflèz ; & dans l'Ordre 
de Cîteaux, avec celle de Poniigny au Dio-- 
cèfc d'Auxerre, féconde fille de l'Ordre, & 
avec celle de S. Port 9 dite depuis Barbeau au 
IXiocèf^c&n$,Chaçttne4€ G«»Maifoi)»avoît' 
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fan jour affigné dans le Nécrologc > pour 

j la célébration d'un Service à Tintendon 

des défunts des deux (éxes pour les Monaf- 

ter es qui étotent doubles. 

L'Abbaye d'Hierre > quoique de Béné- 
diâlnes , ayant tiré une grande partie de ùl 
règle de TOrdrcrde Citeaux , qui ne faifoit t. " ; 

pour ainfi dire, que de naître 9 & du vivant i 

même de S. Bernard , il ne faut pas étre^ 
Surpris qu'on y menât une vie auftere. Cè- 
ne fut que vers le milieu du XIV fiécle , que 
l'ufage des œu& commença à y être intro- 
duit à certains [ours par fondation. Ainfi, 
r Abbeffe Agnès donna du bien pour la pi- ^^'^'^^ 
tance d-'oeufs au iour de Con Anniverfaire.^ rll ^ 't\ kHi^ 
Des ùeeuliers y fondant leur Obit vers 1 an )4arî, xvj 
1400 y fpéciiiereftt que ce jour-la chaque K««/. M< "J'- 
Religieufe auroît quatre œufs. Une Célc- Kal^^^^ 
riere vers* le même temps y donna un fond ' 
de terre 9 afin que le îour de TEuchariftie 
le Couvent fôurnk a chaque Religieufe une. 
pitance de quatre^ oeufs , aux Chapelains 
chacun deux (bis, 8c zux dbmeiliques cha-- 
Gun deux œufs. Une Converft qui vivoit '*'<'• ^ 
au XV fiêcle , fit piur : Dédit oHo arutes K-*/» i«y*» 
pro piiancia ^(O/zv^/im.- Depuis' que L'utàge 
de la viande fut introduit dans cette Mai* 
Con , elle fut regardée comme mitigée, ainfi 
qu'elle l'eft encore;. On lit danr les Regîl- 
cres du Parlement, que l*Evêque dé Parif 
ayant requis que ce Monafterc fût vifitc par 
des Conféillers , pour s'informer de l'ad- 
miniikation de Jeanne de Rouville , Ab- 
beflè) on en commit quatre aveô l'Official. 
de Paris- & TArctidiacre de- Brie , pour 
pourvoir aux réparations, le 14 Novembre 
i48f ; qu'en i^ 14 TEvcque y fit venir qua-^ Rig* Pkrt- 
tor?:e Religieufes Réformées; qu'en ifi^f z9 M*f/if. 
fiu Cour HoarayukiFrwr: de Saint Martin^ ,/j^*j'i^^*; 



}5 AbBAVE b''HlJÈRRÉ; 

dcs-Champs & autres , pour drefler un plrfttT 
de réformé) que la Reine approuva & fit 
homologuer. 

On compte quarante-deux AbbefTeTs de 
cotte Mailbn- depuis Hildearde , qui la gou- 
verna la première : mais il en faut comp- 
ter quarante-trois > parce que dans le . Ca- 
talogue imprimé au Gallia Chriftiana , on a 
omis Jeanne la Paflée» qui d'Infirmière fut ! 
'jfrcljiv, Efi, ^^*îc Abbeffe au mois de Novembre 1406 

/•^y. m Si^r. d'une voix unanime « 8c confirmée par 
TEvéque de Paris, Après Jeanne Allegrin y 
qui repara- les dégâts caufés dans le* temps ! 
des guerres, & qui mourut en if 13 > fuivit ' 
Guiuemette Allegrin. Enfuite Marie de Sa- . 
Voify fut la première Abbefle triennalo j 
après la Réforme introduite vers 1510; 
puis Marie d'Eftouteville , qui continua de 
réparer lès bâtîmens. Il y arriva enfuite 
i?«g, Ëp, t beai!Coup dé bruit fous TAbbefTe Marie de 

'^« '545. Pifleleu , laquelle fut interditCr 

Les Abbefles Titulaires & de nomination 
Royale eortimencerent vers Tan i^S'f par 
Antoirfette de Luxembourg, qui ftit fuivie 
en 1^04 de Catherine des' Urfîns, puis de 
deux de la Maifbn d'Angennes , î la der- 
nière defquelles fuccéda en 1691 Sufanne' 
de Cruflbl d'Uzèj-; puis Marie^Therefe des 
Marets en 1704. Ce fut à la Dame 4'^^"-' 
gennes , féconde du nom , qi:e le Roi ac- 
corda des Lettres Patentes qui eonfirmoient 
l'aide d'adjudication faite des deux tiers de 
la Seigneurie d'Hierre au profit de Ton Ab- 
Itegift. cîu baye , & qui furent enregiftrées le 6 Avril- 

Pafl. i^75* Et oe fut loîis Madame de GrufTol > 

que le Roi permit de les' vendre, par Let- 
tres regillrées le 3 Mai 170^ , avec exemp- 
tion, pour l'acquéreur , du droit du hiu- 
ticine denier» Slquelquçs: AbbeiTeft avoient 
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commencé à rétablir le temporel de cette 
Maifon , on peut dire que c'eft Madame 
^(des Marets 9 aujpurjcThiu AbbcJTe « qui a fait 
plus qu'aucune en ce point. • 

Du .^auflky a compofë fon Martyrologe pg s^^ 
.en cette Abbaye. Il fait un grand ëlogè de Martyr. 2 p* 
Madame de Bputeville qui en étoit alors i©77» 
Abbeiïè. Janvier ^537. 

Du Breul fait voir par -ce qu'il dit fur • ^ 
.cette Abbaye > qu'il -croy oit que la Fonda- 
trice Euflathe de Corbeil étoit de la Famille 
Royale 9 8^ mém^ Jloeur de Louis le Gros., 
parjce que les armoiries dci'Abbaye confia 
tenc en -trois fleurs de lys & un oi(èau au 
milieu , .& que ces armpiries viennent d*el- * ^ 

le. Mais il eift difficile de croire que ce Mo- •' * 1 

naâ^re ait eu dès le i^égne de Louis le Gros 
.lîn fceau où fullent ces fortes d'armes : fc 
s'il y a p^ru des fleurs de lys fur le tom- 
beau d'Euilache avec un' pilièau dans ia 
jiiain , cela marquoit feulement qu'elle étoit 
.d'une puifTante Maifon ; la réunion de cçs 
attributs dans un fceau monadique 9 n'a pu 
être faite. que long-temps après fa •mort* 
Outre ce qu'a dit 4e la Barre pour réfuter hi/L d€ 
Du Breul , il y a deux titres du Prieuré Corbei^ 
de Longpont qui dév-eloppent ce qui reftoît 
d'obfcur là-demis. Eufiuchia étoit iî)le de C'tartMtr.n 
Frédéric 4^ Cafieïlùnio -^ & d'une Dame ap- ^i>.y»/. 311 
pellée Conùnjfa de fon nom ; le premier^ 4e 
jces deux titres porte que Frédéric partant 
pour jerufalem, & Comteffe fon Epoufe, 
dominèrent aux Mjoines de Longpont des cens 
Ç\t\xhs à Bondoufle , & qu'Euilache leur fille 
agréa le don : Concedlt Eujiachia filia ejus, 
uxor halàuini de Belvaco» 

Dans le fécond titre , la même EuftachU 
paroit comme femme de Jean d'EÔampes 
en fécondes noces > & «He approuve un aâe 
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^nt les témoins étoient Hervé , Breton 9: 

Guillaume 4'Hierre Chevalier* Pour ce qui 

.Slpf|er. de eft de Jean d'Efiampês 9 T Abbé Suger , fba 

:^minif.fHd >contemporain « dit qu'il étoit fils de Payen 

î^.*î"î. '^' d'E^'wpes i i* ^i^utc à la vérité qu'il Ç^ 
. f ^* ' * noble & courageux , mais ^ans donner à en- 
tendre qu'iieât été Comte d'Etampes. Com- 
me Baudoin fon premier mari étoit (urnom- 
, '^ mé de Beauvais 9 parce que le hameau de 
^eauvais iitué proche le village de Nain- 
ville lui appartenoit, aufll Jean d'Eflampes 
fut ainfi fumommé , parce qu'li étoit frère 
ou proche parent de Marc Vicomte d'Ef- 
HHh d'E- tampes 9 mentionné dans la Chronique de 
ttmpci, pag. Morigny , «infî que Ta pertfé le Père Bafîle 
»^*>- Flcureau. Quaitt aux ôeurs de lys « il faut 

£t foûvenir qu*on en trouve de gravées (ur 
ks tombes > & même fur les habits de cer- 
Voyc» Tai^ tains perfonnages du XIII fîécle , qu'oa ne 
ticlede Flcii- prendra jamais pour des perfonnes du Sang 

faveur de la Dame Eùfiache. I 

Le nom de l'Abbaye d'Hierreeft tous les 

jours dans la bouche du peuple de Paris > 

fans qu'il y fa/Iè aucune attention ; car Ja 

rue au cein de laquelle on a écrit Rue des 

Sauvilj T. ^jonaindieres ^ a été dite la rue des Nonains 

I«f*i52>* étHUrrey àcauiê d'une Maifon confidéra- 

ble de cette Abbaye qui y étoit fituée. Cette 

rue ed dans le quartier de Saint Paul. 

Il y a près d'Hierre un canton appelle les 
Hoches ; il eonïîfte en terres labourables* 
Il en ed fait mention dans un titre de i $ 4 5 • 
Sur ce territoire efl pareillement fitué le 
fief de Narelle. Il étoit pofTédé en 17x2 par 
le fieur Fri£bn« 
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LES CAMALDULES. 

SAint Romuald rétablit « vers Tan 1000 
de Jefus-Chrlft , la vie Hérémitique en 
Italie , où elle étoit fort relâchée» Il n'étoit 
point encore venu d*Hermites ou Religieux 
de cette elpece en France jufques vers Tan- 
née 1^30. On lesavoit appelles d'abord en 
Italie^ du nom de Komualdins. Depuis ils 
«urent le nom de la folitude de CamaldoU 
^ans TEtat de Florence 9 où S* Romuald 
les avoit établi en Tan loop. Leurs âatuts 
leur défendent de s'établir plus près que 
.^q lieues des grandes Villes* En confe^ 
^uence des Lettres Patentes de Louis XIII9 
données au mois de Février 1694 , ils s'é<^ 
toient établis en quelques lieux dû Royau* 
ine^/du confentement 'des Evéques. Vout- Sàw^H An* 
jant avoir une Maifon dans le voifioage de ti^. de Paris ^ 
Paris» ils obtinrent , vers Tan 1^40, de M. T. 3. p, i^i^ 
le Duc d-Angouléme un lieu ûir une mon»- 
•tagne deferte de l'Archidiajconné de Briej^ 
rappelle Mont^ , éloigné de cinq à fîit 
lieues de Paris ^ de Brî-Comte-Robert de 
deux lieues » & autant pour -le motns et 
^ûurriaa. Y ayant quelques b&timens pour 
-former quatre hermitages x:ontigus feloft 
• leurs fiatuts , & ayant été dotés de quatre 
-cent livres de rwite par ce Prince , ils ob- 
tinrent de M. Jean-François de Gondi Ar- 
chevêque de Paris 9 le zp Janvier 1640,^ la 
permifllon de demeurer en ce lieu , à con- 
dition qu'ils refteroient foumis a fa Juril!^ /^ 
diâion , qu'ils ne feroient point de quête , 
& n'augmenteroient point le nombre de 



H'o Camaxdulîs; 

quatre qu*îls étoient , fans que leur revenu 

fût augmenté» 

Il n y avok qu'un an qu'ils ctoîent légî- 

, tlmcment établis à Mont-éti , loffqu'ils Loi- 

liciterent leur tranflation en un lieu pluv 

pfcuval.ibid. commode. Le Duc d'An|;ouléme avoit fait 

t« i^yt jj^^j. j^^^ y^ j^^^ ^j jç Bourron ou Bou- 

vrofi fiir la Paroifle d'Hierre , eti tirant Vers 
Gros-bois, dequoi les loger, & faifoit en- 
clorre avec leur logement quatorze arpens 
de bois taillis. C'eft ce qu'ils rcpréfent©- 
rent de nouveau à T Archevêque de Paris le 
14 Janvier 11^41 , ajoutant qu'ils n'avoient 
fait coflftruîre aucuns bâtimens à Mont-cti , 
tïi même planté la Croix, L'Archevêque 
ieur permit de fe transférer en cette nouf 
•velle folitude par Lettres du 18 Mars i^4x. 
Mais comme il avoit remarqué que dans le 
Contrat de leur fondation le Duc d'Angou- 
lême avoit fait mettre que TEglife ParoiC- 
fiale de Saint Jean de- Grofbois , qui itoh 
auparavant du Pare de Grofîx)is dont ce 
Prince 'ctpit Seigneur, feroit transférée dans 
TEglife de ces Religieux , le Prélat ajouta 
-expreffément que c'étoit fans approuver 
cette claufe. Auffi depuis , cette Ëglife de 
Grofbois fut-elle unie à celle de Boifly'- 
Saint-Léger. 

Le Contrat de fondation de la Maifbn 
de Eouvron , & de Ton acquifîtion faite par 
M. le Comte d'Aletz , fils iç M. d'A'ngou- 
- léme , pour confirmation de ce que Ton pe- 
te .avoit dé'a arrêté, frt hit & pafTc le iç 
Mai i6u pardevantde Mjnhenault & Cor- 
tieiUe Notaires au Châtelet. 

Depuis ce temps-là , les Camaldules ont 
loge en ce dernier lieu, où Tufage fut in- 
troduit de les appeUer les Camaldules de 

Gros-bois 
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Gros-htls » quoiqu'ils fbient fur le territoi- 
re de la Parotfle d'Hxcrrc, Ces Religieux 
vivent en parfaits foltaîres-, ayant chscun*' 
kur quartier' particulier , & font tout en- 
tourés de bois. Quoique je les aye vifîté» 
t'aime mieux rapporter ici ce qu'en écrivic 
M. T'Abbé Chafielain , Chanoine de Paris » 
au retour de fon voyage en 167^. 3> Leur 
M Eglife 9 d^f-il 9 eâ titrée de Saint Jean-" 
3' Baptiile» Elle a une croîftc & trois au- 
M tels. ïb ont neuf cellules de chaque côte 
s» des deux rues y 8c dans chaque' cellule 
» utie Chapelle à-dire la Mefle. Ilsdifent 
» Matines a une heufe après' minuit ; Tier- 
M CCS avant la Mèïïe ; Sextes avant le dîner 
SI) immédiatement ; Nones à deux heures 
3) après midi ; Vêpres immédiatement avant* 
33 (buper ; Complics en Ce couchant. Ils 
M n'oht que cinq Maifbns en France : 1& 
3> Général eu dans cellerci* 

On leur drefïa de no^îreaux âatuts eit"^ Jfég» UH 
dix attîclcs l'an \66^. «-^^'f?. i« /«V 

M. Gaspard deFietibef, Chaiicélîerdc ' 

la Reîinè & Secrétaire d'Etat , fe retira-aux- 
Cainaldules en 1691 dans uhe Maifon dc^ » 
lieur enolos. Voici fbn Epitaphe^doftt^'AfaiMr 
}^ Aii&line eft Taitte^r,' 
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SxfeBài Hé dônec ventât' imwmtêtip fi*- . 
lllt^iSinms vk DD G AS.P A R D DE ElJTV? ^Tr 

Confiflpru^ius Coptes 
JhertifU.AH^t4f^ y iMdovki Mà^niconfugit-CàficeUàfift^tm 

S/teulnm pr.afl.A»tm ingeniwm %* 
Optimus ^f*i(qï*e farA^orem amUum* 

JJams i» magttis. divétiU,- 

VyigAtmt pitr vm^obltà^ntt9tA>, 
, ^veBus ad. nrnlsos. honpiru • 
Hkm. i»-JSepM(;a^ magriA ohtitteret ,, mAxima fperitre' p^jfekvf 
• ' Dixit: ' 

VanitAS vA»itatum C^ »mftia vuni^ast 

HAnc itt filitudinem , Ubi ventM ^ofitit$r a4 iPil^* 
S^tnfti^ folumh^fipmjt^dvoUvit^. 

Ibi^er 
PiéfMm ytjcetarnm çxemflis excitatns y - ^ 
7i(rimJ^P4iffermÊH^I9»»j libetU cofens», fro iiberij hkbn^ cin^r^ 
P.er winlèoi iylkm^ . é^i^refyne bdhfléHS M^ cxmcfm 
In flAdh petnitàitUgiganteo. pfjff Cfieurrit,; . ^ . 
quo cnrfi cottfimmAto brAvinm AccepturM , alnt' 
yr Uns Stpttmhfis^ Anno falutis M DC XCJV ^ Mâtit LXyilI^' 

MaUUS ' AWÙCA-t 

^itilidi vatiti noH.n»odejiij]tmi viri volwttAik^fi^ein^y 
Jd enim vetnerAt- 



£uca Bachelier 9 Equitis 

Domini in CLotomont Joannis 
SoBiESKl , FoloHofum Régis 
BelRcis expeditionihus cornes 
Affiduusy^ah ipfo ad fummum 
PontificemlnnocentiumU'ndêcimunà^^ 
Et ad Rempublicam Venetam 
ixtra^ or<Unem Legatus > tandem- 
Hunù in Eremum transfusit 9 • 
In quo cum quatuordecim annis' 
Quajï unus ex folitariis vixiffct y 
Etiam volait tumularik 

&iiit dieZS. Jffilis 9 ap/iofaùttis Pljff^ 



W!y 



4iC Ca^M A L4>U LETi. 

Ih hujuf Citnobii Gemeteris jacetcor 
SanElîJfmlFrancifcl II D^ G Sa fo Im 
& IranfilvaniA Prwcipis Râkoczy> 
^artium Regnv Hungaru Domini » Su 
ciUorumque ComitiSy &c^ qui mro di- 
vina providefJtU ordine , per varia vUa 
difcrimina duHus , in Domïno reepievk' 
Rodofiii ad Profontidemy anno falutis 
mundl' 1735 , aie 9r tnenjis aprilis y <«• 

Fro grati animi monumenta-, ipfi ,'- 
dùm viverjBt noUnti feremJfiTM , repug" 
nantique pra modefiia Principe , pofi 
mortemRjB Mac A Riu s Pen ^Ca-*- 
malduUnfium Major, Eremiquc Ifujiif 
Brioff hune pâfuit lapidèm. 

'Anno Domihi millejmo* 

^tingenteftmotrigtfirfm 

Septtmo^^ 
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ville:-^gkesne. 

PLufîêurs Villages dû Diocefe de Paris,» 
alilG-bieiii que d'antres Ûiocèfes , ont" 
tiré letir tlom'des premières habitations qui 
ont été confirultes , en forte que plufieurs' 
ayant été confkuites dans les bois ou fur le 
bord des bois, portent dans leur nom un- 
terme qui fignifie cabane ou chaumière, 
hutte ou maifonnete. Conunç donc on ne 
peut pas douter que le territoire occupé par 
le village de Ville-Créne ne fût (ur k lifiere* 
de la foret qui s'étendoit du c6t& d'Hicrre , 
Se qu'on appelle maintenant la Foret de 
Grofbois , s'il ii*étoit pas même compris - 
dans cette forêt, il s'enfuit fort vraifem-- 
blablement que le mot de Crefiieou Créne,< 
^ Jôim à celui de /^i/^^, a été employé pour 
Ûgniûet f^iiàige aux Aunes , Cranta & Cra-- 
nat ne paroiiiènt être qu'une altération dà- 
mot Screne ou Screone qui efl ufîté dans la 
Loi Saliqçe, pour fîgnifier une hutte faite' 
dé brandbages ; en remploy^Uit dans le la^' 
Ûn^ on lui a donné la terminaison en a,-* 
Screona : rtiab il eil confhuit que pbiiieurs 
villages ou hameaux , appelles les, Ecréne^ 
cm les Ecregnes en divers lieux , n'ont ea' 
ce nonii'qu'a caufe des huttes de brandies' 
d'arbres & déterre par où ils ont commen- 
cé. An refte , le premier titfe où Ville-- 
Grênc fc ttogve mentionné , n'oft que du 
XII ftécle : & peut-étfe , fans une donation 
que Pierre Lombard , Evéque de Paris , a^ 
figna dcfîus en 1 15^ ou i i6o , il n'en auroit' 
pas été parlé fî-tot. Le titre appelle ce lieu 
yUlaCranea. J'expliqijerai plus bas cc^dont" 
illtraite. • 



Gettt Paroiilè eft à cinq lieueâ ou envi** 
wn de Paris , un peu plus* près de rorieiitt 
d^hîver que du midi. Sa (ttuatlon eâ dans* 
le bout Ae la plaine qui commence au for— 
tir de Boifly-Sai^t-Leger , 86 qui finit sra* 
niiiTeau de Rouillon ou Réveillon. Legrof-* 
du yiUage^fë trouve entre Villeneuve-Sainf* 
George & Brie-Gomte-Robert à diûanoe* 
presque- égale d'une lieue ou un peu plusw^- 
G'efI un pays où il j a pliis de terres labou— ^ 
râbles que d'autres biens « en y compil^nant^ 
le liameau de Cerçay. Ce hameau, dont' 
je parlerai en particulier > eft toinouFS nom- 
mé avec Ville^créne dans les Re?ifkes 86^ 
R6)esxlè rEledion de Paris. Le dénombre^- 
ment des feux imprimé en 170P meta Vil*- 
le<«re5ie 8c Cer^jay 76 feux-î Le Diâîon-* 
naÀPe UniveHèi de la France) où l^^on &' 
règle fur l'ortographe (k ladtftribution ufî<^ 
tée à TEloiffcion , écrit Ville-oréme & Cer— 
çay y nais c'èft^ unef aute d'impreflion* ^ Le * 
nombre des feux y eu évalué à 173 habi-^- 
tans ou communians. Ceitombreparoit di-- 
mimié', fuivant le dénombrement de fènx^ 

Sblié en i74f dtuis le Volume^ du fient' 
)iiy , qui n^^n marque en tout ViUe-orénei 
& Cerçay q«e'^ip. J.*ob(èrverai>ici en par- 
iant \ -que c'eft ntal4-pri\pos que quelque»* 
peffèfmes (evinefroeiit d^uispeu fur le^ied) 
d'écrire: Ville-créme^ <^e (^ol ne peut Ceryit^ 
qu'à fosg^ |>.ar bi..fuite- uneiaufib écymor 
Ibgies 

La fainte Vierge e£t Pàtrone de FEglife^ 
dè'^ce:liei<* La Dé<ilcace en fut faite autre-^ 
fois le:xï Jnht; Oit y reconnost aulS S. Jéanr 
pmiri P-atFon ;. mais peu&me cela nViHt^ 
commencé qu'à Toccafiôn de quelqijes bar 
bitiaçs de Saint Jean de Grofbois qui fe re-^ . 
Gèrent à^ViUerçiéjie.iiexs. JuèAfk,^ Iwfipi^ 



^. 1?aroiS15e de VrtLir-CRE^»rf; 
leur Eglife & leur maifbn- furent dctruîtéï> 
iu fujet des ttavaux que le Duc d'Angou-- 
lémq^ fit faire dans (on Pafo de Grolbois. 
L'EglKê de Ville-créne conferve encore 
quelques refies d'architeâure du XIII fié^ 
cle dans quelques fenêtres du Chc&ur qui 
font du coté du midi , & qu'on a bouchées 
de maçonnerie. Il exidoit auffi derrière le 
grand Autel un vitrage du niéme temps, 
qui repréfentoit la vie & l'Aflbmption de 
U Sainte Vierge. Le bâtiment pris en to- 
tal eft fort petit v la nef eft plus baffe que 
le refte. La Tour qui fiipporte Tédifice du 
c<S^é du feptentrion eil du XIII iîécle , avec 
quelques changemens. Du même coté que' 
cette Tour , vis^à^vis le Sanduaire , efl une 
Chapelle appartenante aur Seigneur de Cer- 
çay , dans laquelle on a dreué une Epita- 
^e en marbre à> im Officier Piémontoisi 
nommé: Safmatori, morreni^^^. Il étoit 
premier Eeuyer du Duc d'Angouléme & 
f^^zij» Seigneur de Cerçay. On coftferve à la Bi- 
bliothèque du Roi un Bréviaire mamilcrit 
en p^ehemin , caradere du XV fiécle^ 
dentales notes qui font au Calendrier , ap- 
prennent qu'il a. appartenu à un Curé ou à 
lui Seigneur dû lieu«> On y lit au 17 Mars» 
après le nom de Sainte Gertrude Vierge.y 
ces ihotS : Fe/iivîtas in EccUfia B^ Màrùt 

-La collation de la Cure a tonjouri été 
fôte par TEvéquc ou l'Archevêque de Pa- 
ris /^/e/z^yirrtf-. LePouillé du XIII fiécle en 
fait foi à rarticiedes Cures' du Doyenné de 
Moiily , & ceux der trois derniers' iîécles 
ibus^^ le Doyenné du Vieux Corbcîl* Le Bel* 

.(4) Ce livre étoit encore à Villc-ciêftefouji Char- 
les ÏX. On y Ift que le 14 Mai 1 570 Nicole Tkoreau • 
IP^fttre prie poiêlRdla diB U^Tiitfe de «f lieii» 

létiér 



DuDoYEMNî'DfT Vieux CcRBFiL. 4^ 
Ictier la nomme ridiculement Vilie-cl-ermc 
dans le /îen de Tan ^69^. Le Curé efl gros 
JJecimateur. 

rA^ui^®* donations faites anciennement à 
1 Abbaye d'Hierre, font les premiers mo- 
numens qui nous font connoître le village 
de ViUe-créne. Les Religicufes de ce Cou- 
vent, qui n'en eft éloigné que d^une demie 
lieue, marquèrent dans leur premier Né- 
croJoge au XII des Calendes d'Août, l'o- 
wt de Pierre Evéque de Paris, qui leur 
ayou fait préfent de la moitié de la menue 
ûixine/Az ViLLi cranta. Un Chevalier nom- 
1?^ Radulfc y «ft pareillement au 8 des Ides 
5^M 1^' P^"^ leur avoir donné'un fextier 
ce bled à prendre apud yilUm cntnam : mais 
" n eft écrit que du caradere du XIV fîécle. 
. T Le Cartulaire de la même Abbaye four- 
nit des Seigneurs de Filla crana des le ré- 
Çne de S. Louis. Gilbert d^ FilU crana fit 
a ce Couvent en 123 j le don de deux ma- 
iures /îtuées à Ville-crcne , & qui étoient 
mouvantes du fief d'Odon Briard. En 1248, 
1 Abbaye étoit en conteilation avec Bau- 
doin de Ville-crcne & Robert de Mandres 
Eçuyer, au fujet de quelques bois. En 11^4, 
ce même Baudouin de Filla crana eft fim- Porte-feuil- 
piement qualifié Armifrer dans un titre de le de Gaig- 
1 Abbaye du Jard près Melun. En 1181, nJ«csiiiff. 
Jeanne de Filla crana , Dpmoifeile , & Jean "^* 
Jdlivet^iî Claferia^ vendirent an Monafle- 
re de Saint Maur-des-Foflcz une Terre , - ^""'^'^ ^'"^ 

£l\T^^^^%^1^^^'"^^^ ^' ^'Abbaye de {::;e':,r^^^^ 
^, oaint Kenu de Senlis avoient quarante fols ti^x s. Ran. 
Il a prendre. ^ .\yiv.,n. 

je; pans le XV fîécle , le Seigneur de Ville- Calendr. du 
^j crénefut un nommé Jean Auger, qui dé- <^" Bréviaire 

ccdarl^ 30 Juin vers l'an 1480 ou 1400, Il ?;?,?"'"^ ^« 
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ii^fW^M. lui étoît né au mois de Février 1475 wn fils 9 
qui porta le nom de Jacques Auçer , & vé- 
cut afTez. avant dans le éécle fuivant. Au- 
delà du milieu de ce /îccle 9 la Seigneurie 
de Ville-créne étoit poffw'dée par Jean Ifc 
Comte , fuivant le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de Tan i;8o. Le Grand- 
Prieur de France s'en difbit aufTi Seigneur 
en partie» félon le même Procès- verbal. 

Charles de Valois» Duc d'Angoulémc» 
ayant acquis la Seigneurie de Grofbois en 
1616^ fit pareillement acquifition de celle 
de Ville-crénc » pour la joindre à fon do- 
maine principal* Depuis ùl mort elle refla 
à Ces de(cendans. La Dame de Joyeufe » fa 
petite fille» époufe de Louis de Lorraine» 
la pofledoit en 1^55» fuivant un Arrêt du 
6 Septembre. Antoine de Brouilly » Mar- 
quis de Pienne » & la DuchefTe d*Aumont 
fa fille» fe fuccederent dans la jouiflance 
de cette Terre » comme dans celle de Grof- 
bois. Après eux » elle appartint à M* de 
Harlay , premier Préfident du Parlement » 
lequel après avoir acquis Grofbois en 1701 » 
Rcj;iflrées obtint en 1793 des Lettres Patentes, qui 
le 16 Février portoient confirip,atïon de la Haute Juftice 
Ï703» en la Paroiflc de Ville^rêne , & don de ce 

mii en appartenoit au Roi. Cette Terre cfl 
lortie de la Maifon de Harlay» par l*ac- 
quifit'on que M. Samuel Bernard fit de la 
Seigneurie de Grofbois & de Ces dépendan- 

/jcfis. Aujourd'hui elle eft pofledce par M. 
Chauy elin , Prcfident, ancien Garde des 
'Txeâiix'.' 

C E R Ç A Y » ce hameau de Villc-crénc 
qui n'eft frparé du lieu où eft le clocher , 
û'.e pa ■ le petit vallon où pafle le ruiflèau 
de Revillon » paroit avoir la même origine 



Du DorenNE* do Viïux Corvcii. '^ ï 
que Cercelles quant au nom ; en forte qu'on 
peut dire ' que Cercelles n'eft qu'un dimi- 
nutif de Gercé ; car primitivement on a 
lécrit Cercelles en latin , Cer/il/a, Dans deux TlecnK^He- 
articles du Nécrologe d'Hierrc , Cerçay efi der. iij *cv»/. 
dit en latin Sarciacum & Strieyum \ mais ^^*^' ^^. ^* 
ce$ deux articles n'ont été xnférés qu'au ^*»*«^"'» 
XIV iîécle. Dans le premier > c'eft Cathe- 
rine de Chartres > Célériere y qui donne \ 
l'Abbaye un arpent & demi de Sauflaye in. 
ter rit or io de Sarciaco » à condition qu'on 
donnera tn plat de quatre œufs à chaque 
Religieufe le jour de la Fête de TEuchari- 
ilie. Dans l'autre, c'ed Jeanne Dame du 
Pleflîs-Paté , qui donne au Monaftere trente « „ , , 
fols de cens i/i villa de Broya G» de Serjeyo. \^^^^ \^ 
En 1580, le Grand-Prieur eft qualifie Sei- bandciaCha- 
gneur de Serfày dans le Procès-verbal de la telle nie de 
Coutume de Paris. En 1^97 > Ragonde Corbcil. 
l'Huillier , veuve de Jean Burdelet , décla- 
ra à Corbei^ qu'elle pofTédait un fief affis à ^^.^ ^^ 
Sarçay de la valeur de 80 livres. Cerçay eft corbeilo.zx. 
aujourd'hui annexé , com^tne Ville crene 9 a 
la Seigneurie de Gi:oftïois , depuis Tacquifî- 
tion qu'en fit vers il^xo le Duc d'Angoulê- 
mc. C'eft le premier fief de cette Terre : 
Le Seigneur avoit des droits fur la Terre 
même de Grofbois , dans letqueU il a été 
maintenu par Arrêts du Parlement. Tel eft 
le droit de pâturage dans toute l'étendue 
de la Terre de GroTbois. ^ * 

Dans la Carte des environs de Paris de 
l'Abbé de la Grive , eft marqué à Ville- -M^gn Paf- 
crene le B o i s d' A n t e u i l. Ce Bois con- têrdic. 
fervc le nom d'un ancien fief > dont il y a 
eu quelques Chevaliers furnommés au XIII 
fîécle. Simon d'Antheuil, de Antolio Mi- 
les 9 & Agnès fa fenune, vendirent en 1154 

Eij 



$i Paroisse de ViLLS-caESN£ , 

au Chapitre de Paris une dixme de bled & 
de vin, qu'ils avoient au territoire d'Egre- 
neil , Paroiflè de Combs-la-Ville, Ce lieu 
appartient à M. Chauvelin : on l'appelle 
dans le pays Bois-d' Autel, 

R E A u L I E u eÛ un fief de Vîllcrçrénc , 
marqué dans ma lifte comme appartenant à 
M. Thomaffin , Quré de Saint Pierre de« 
Ariîs à Paris, 
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MAROLLES EN BRiE. 

DE même qu'il y a deux Maréuîl dans 
le Diocèfe de raris 9 il Y a au/Ii deux 
Marolles. Celui-ci 9 qui efl dans la £rie , 
éû le premier connu 8c le plus ancien ; 
l'autre Marolles eft dans le Doyenné de 
Montlhery, dit autrefois de Linais. Mais 
ces deux lieux , quoique nommés aujour- 
d'hui de même , ne paroifïcnt pas avoir la 
même étymologie, Cdui du Dpyenné de * 
Montlhery cft dans une' vafte plaine très- 
découverte ; & celui-ci fur la pçnte d'un 
petit coteau, au bas duiqùel paiïè le rui(^ 
îèau de RevîUon , & un autre plus petit en- 
tre la Foret de Grofbois & celle qu*on ap- 
pelle les Bois de Notre-Dame. Marolles en 
Brie ne paroît point avoir été un lieu où 
Ton ait eîi befoin de faire *^ des mares pour 
confcfver Tcau, comme dans Tautte Ma- îtctir.CaL 
rblles, pays fec. M, de Valois, à l'occa/îon ^^^^^ "'•• ^' 
de ces deux Marolles , parle d'un troîiîéme 
Marolles , fîtué au Diocèfe de Sens fur le 
bord de la Seine , entre cette grande riviè- 
re & celle d'Ionne , & obferve que dans un 
Diplôme du X fîécle il efl z^pellé Ma trio- 
/a. Ce n'eft pas dû rapport de c'e noin avec 
le latin mater ^ que 'l'on peut conjeâurer' 
quelque chofe fur l'origine du*nom de Ma- 
rolles en Brie , mais de ce que AlatrioU efl 
l'abrégé de Mater ioU -^ & de ce que c'efl 
àes mots Mater î a &'du Materiamen àe la 
Loi Saliqùe , qu'ont été formés les mots de 
IVlaîry &' celui <le Mairein \ qu'on écrit Mer- 
f Eiij 



54 Paroiwe tt Marolles* ' 
rin 9 8c qui fignîfîe du bois à faire des tcn-» 
neaux. 11 ctoit convenable que dans que\- 
que intervale dev ce grand continent de bois 
qui commençoit au-defilis d'Hierre « & qui 
continuoit jufquer vers la Queu^ & Pon- 
teau3t 9 il y eut des ouvriers qui formaient 
Iç Maireio'; & le lieu où les anaa« en furent 
faits en prit le nom de Mairolles. DeU 
vient qu'il eJft tcrit MaUroU Se Axaioriols 
dans des titres du XI fiécle » MaLotoU & 
MairoLg , & aufli Marrola dans ceux dn 
douzième. 

Ce village n'efl: qu'à cinq lieues de Pa- 
ris du c6té de Torient d'hiver > & à la gau- 
che du chemin qui conduit à Eri-Ccmte-. 
Robert » dont il n'eâ éloigné qi.e d'une 
]ieue« 

Il y a des vignes entre ce village; & ce- 
lui de Centeny qui en efl fort peu éloigné , 
& fur le haut de la cote. La Paroifîe nV 
ia^nais été iiotçibreufe en habitai^is. On y 
çpmptoit 1$ feux lors du dénombrement im- 
primé en i7op« Le fieur Doify » en impri- 
mant un nouveau dénombrement de tout 
le Royaume en 1745 » "'y en a marqué que 
24. Le Diôionnairc Univcrfel de la Fran- 
ce 9 qui fut rendu public en 171^9 afliire 
qu'il y avoit alors iio habitans ou corn- 
munians. 

Cette Terre appartenoit (bus le règne de 
Philippe I » c'eft-à-dire fur la fin du XI fié- 
de 9 à un Archidiacre de Brie dans l'Eglife 
de Paris 9 nommé Dreux de Melloc , illii 
d*une famille illuilrée par de grands hom- 
mes. Ayant conçu une aSèâion particuliè- 
re pour iç Prieuré de Saint Martin-des- 
Cbamps » fondé de Ton temps , il fe pro- 
pôâ de donner un jour Jiux Religieux qui 
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«.ydemeuroient, le bien qu'il avoit à Ma- 
toiles en Brie ; 9c pour leur en faciliter la 
régie , il commença par leur procurer la 
jouiffancc de TEglife du lieu , qu'il leur fit «ifi; ^f'- 
dojiner par Geoffroy» Evcque de Paris» en ^'"'* '^' *'P' 
Tan 1088. Cet Archidiacre ne différa pas 
bien des années à leur faire part de fa Ter- 
re de Marolles» puifque dès Tan 10^7 on « 
voit qu'ils y avoient un domaine : c'ed ce 
qu'indique le mot Maiorio/as , qui (è trou- 
ve dans la Bulle qu'Urbain II leur donna Hifl.s.Mén. 
cette année U pOur la confirmation de leur ^ i49« 
temporel. Mais la teneur de la Charte de 
l'Evéque Geoffroy » fait voir que ce Prélat 
avoit deflèin de leur rendre le don de l'au- 
tel de Marolles encore plus fenfîble qu'il 
n'étoit 8c plus confidérable ; car après avoir 
marqué qu'Ives» Archidiacre du canton , y 
avoit con(ènti » il ajoute qu'il Ce retenoit .'^ ^*^' 
dans cette Eglife de Marolles la même Ju- .^ 
rirdiâion que celle qu'il avoit dans celle 
de Saint Martin » outre la fond^ion de Car- 
dinal-Prétre que cette Eglife de Saint Mar- 
tin lui devoir les jours de Fête ; & quant 
aux droits de fynode, de vifite 8c charge 
d'ames qu'il avoit confiée au Prêtre Parro- 
chial , il n'en relâchoit rien pour le pré- 
fent. 

La jouifîance du temporel de Marolles 
Cut les Religieux de Saint Martin » fe trou- 
va autorif/e par un aâe que pafTa en 1 1 17 
Dreux de Mellot » qui étoit déjà depvis 
long temps Grand Archidiacre de Paris. Il 

IQcclare que » du c on fente ment du Roi 
ouis» & en prtfenCe de GirLert Ev(*qî:e 
de Paris , il avoit fait dcn à rFgiife de 
Saint Martin des Champs de toît ce qu'il 
l^fTcdoit àjMarollcs > eu terre r ho iî es ) c ens^ 

E iiij 
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5 'is » juliice > domaine > voirie , tous' lia 
fiefs 8c tous les domaines tant en bois qu*.en 
terre qui en dtpcndoient, f<javoir à Che- 
vry & à Mcndres. Cet ade fut muni du fceau 
de l'Evéquc & dé T Archidiacre donateur , 
en plein Chapitre de TEglife de Paris. Dé- 
puis la clôture de ces Lettres, les Religieux 
<le Saint Martin fpécifierent dans les Bulles 
-qu'ils obtinrent de divers Papes > la Terre 
de Marolles 9 comme à eux appartenante y 
ne mettant qu'en fécond 1 Eglife avec fts 
dépendances 9 qui étoient les cuxmes -, com- 
me on peut voir dans celle de Callixte II 
HiJf.s.yéAit, de Tan iiip, dans celle d'Innocent II de 
f '57. ^7». .l'an 1 141 , celle d'Eugène ÏII de l'an 1 147, 
>»8o, « 181. ^ ^^^^ j^^ Lettres de Thibaud , Evêqûe de 
Paris j d'environ l'an 1 1 $0. 

Lorfque le Prieur dé Saint Martin' des 
Champs vit (on fon Monaftere en pofTêfïîon 
de TEglife de MâroUes > au*' bien que d'un 
temporel raifonnable> il y envoya un cer- 
tain nombre de Religieux qui y fornierent 
une petite Commimauté.* Marrief a lu dans 
ff!p,s.'h/fér- les anciens monumcns de l'Ordre qu'ils de- 
$ùù,p'i63. voient être quatre Moines avec le Prieur. 
Ce fut alors que l'Eglife Paroiffiale , qui 
ctoit du titre 4e S, Juuen Martyr de Briou- 
de 9 fut rebâtie , de manière que la partie 
orientale fèrvit pour les Religieux 9 & la 
partie occidentale pour les raroiflîens : 
ou bien l'ancienne Eelife fut partagée en 
deux pour cette double deflination. Quoi- 
que nous foyons certains Qù*il y avoit à 
Marolles une Eglife Paroiffiale av.ant qu'il 
y. eût un Monaftere ; cependant 9 à juger 
des objets par ce qui en paroit aujourd'hui, 
ce qui fert de Prieuré 9 & qui fait le fond 
de TEglife, paroît être d'une architefture^ 
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de la fin du XI fîécle ) ou du commence- 
ment du douzième au plûtard : c'cft une * , .> 
é(péce de Chapelle folidement & grofficrc- ^ 
ment bâtie , dont Içs piliers ont des chapî- ; jf 
teaux (culptés de bctes & autres ffgures 
monflrùeuies. Les Autels Curiaux n'étoicnf 
pas alors dans de plus amples édifices* 
Cet autel > aujourd'hui Prioral , eâ (bus le 
çtre de S. Arnoul > martyrifé le 1 8 Juillet 
dans U foret d'Iveline fur les limitéfs des 
Diocèfes de Paris Sr dé Chartres. Il fut fa- 
cile aux Religieux de Saint Martin des 
Champs ou de MaroUes d'avoir des Reli- 
ques s par k moyen de leurs Confrères de 
Crépy en Valois, qtii en pofledoient dans' 
le célèbre Prieuré de Ion nom , beaucoup 
plus ancien que celui de Marolles. 

L'édifice de h partie de l'Eglile deftînéc 
pour la ParoifTe , efl de difFérens temps. Il 
il'y a que le Chœur qui eSï du XIII fîécle ; 
le refte eft plus nouveau : il efl fupporté 
par uner grofTe tour bâtie à côté. On tient 
par tradition que la Dédicace de cette Eglife^ 
fut faite le ip de Mai. Cependant la per- 
mîflîon qui fut donnée en 1 5 50 à Charles » 
EvéqiîQ de Megare , de faire cette cérémo- 
nie, n'eft datée que du zS Mai ; l'Evéque Reg.Fp.Pat. 
de Paris lui enjoignit' d'en fixer l'anniver- 
fairc au Dimanche d'après la Fête-Dîeu. La 
nomination à la Cure cft marquée cfens le" 
Pouillé Parifîen du XIII fîécle appartenir au 
Prieur de Saint Martin des Champs : elle y 
cft appellée en latin Merrola. ; il y préfen- 
ta le 7 Juillet 148 1. L'Ecrivain du Pouillé 
àxt XVI fîécle eft incertain fur ce point. Ce-, 
îui qui fut imprimé en \6^6 ne fait aucune 
mention-de cette Cure. Celui de l'an 1648*^ 
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la donne à TArthevêque. Le Pelletier , dans 
le fien imprimé en 1691^ die que le Prieur 
de Saint Martin y prcfence. La même chofe 
fe trouve dans le Pouillé particulier de ce 
Prieuré. Néanmoins on aflure que rArche-* 
véque de Paris y nomme maintenant. 

En 1^709 Denis Melin donna occafion à 
un Arrêt du Parlement du xo Mars, qui le 
débouu de la demande des dixmes des lai- 
nes 9 & ordonna que celle des agneaux lui 
(ira payée. Trois ans après , Jean Herort 
Ikviun J!^t Prieur , & Charles le Maître Curé de Brie- 
Comte-Robert , traniîgçrent fur la moitié 
de la grande dixme de Brie , & fur les deux 
parts ae la dixme des Bordes. 

Le Pouillé du XIII iîécle rapportant le» 
Prieurés du Doyenné de Moiffy , met pour 
Iç premier Priorjtus de Merrole : c'eft ce 
qui étant joint a tous les titres primordiaux 
énoncés cy-defTus » fait voir que Ton ne 
prononçoit point encore alors Marolles. 
Dîà» Uuîv. ^^"^ ^ Didionnaîre Univcrîel de la Fran* 
T. II. Lit. m! ce 9 on a fait un article (pécial de ce Prieu- 
coltiop. rç., pour iÀre qu'il vaut dix>huit cenf cin- 
quante livres. Il efl aujourd'hui poITédé par 
un Ëccléfiaftique fcculier , nommé l'Abbé 
^ de Villers. Il paroit que les Moines de ce 
Prieuré ne difpofoienc d'aucuns biens 9 8c 
que ceux de la Maifbn de Saint Martin fê 
^difoient Seigneurs en ce lieu. Lorfqu'i! fut 
queflion en iio; de céder i rAafêl d'Am- 
^199?^^' boële la moitié du Bois-Herlant » en échan- 
** * %t àt cincj ar'pens de terre, Gui Prieur de 

Saint Martm 8c Ces Religieux di(ènt que cette 
portion de bois appartenoit 2>omr// nofire d^ 
McrroUis. On voit par occafion dans cet 
aâe que le Prieuré de Merrole avvoit eu un^ 
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Terre du don de Gui d'Atnboële. Selon uil 
autre enfeignement , il avoit à la fin du 
XIII fiéclc un quart de la dixme fur trente- ^^^J^ *• 
cinq arpens de la Terre de Fcrolles. 

On lit ailleurs qu'en iz6$ il avoit eu, de ..'Ï^Jîi? 
la libéralité des Maréchaux de Centeny, îi,ji„.l^,H£ 
des bois mouvans de Brie-Comte-Robert » ne,^. icy, 
lîtués proche le Bois du Perrier , & que Jean 
de Cha|lillon , Seigneur de Brie 9 en accor* 
da ramortiiTement. On difputoit fur la fin 
du même fiécle au Prieur de Mayrollcs la 
haute & baffe Juflice du vDlage. Il prouva 
qu'il en îouîfTbit, lorfque ceîte Terre fiit 
affignée à la Reine Marguerite de Proven- 
ce , ayeule de Philippe le Bel alors régnant. ^^J'^- •**• 
Là-deffus le Parlement reconnut fa pofTef- f^^/"' ^'^• 
fîott 9 & il fut prononcé que rempéchement 
mis par le Prévôt de Parîjferoit levé. Dans 
le Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
Tan 1580 9 Pierre Bequet, Prieur de Ma- 
roUes, comparut comme Seigneur du lieu ; 
Il ctoit aiUIi Soûprieur de Saint Martin. 
Dans un Mémoire que j*ai vu on lit qu'il 
abandonna ce lieu dans le temps des guer- 
res 9 St qre vers ces tem.ps-là le fîeur Ame- 
lot de Chaillou obtint le Prieuré en Corn- 
fnende. 

On trouve dans le Cartulaire de Saint 
Maur9 qu'en 1178 le Prieur\ de Merroles 
fit un échange avec l'Abbaye. C'efl ce qui Gét!Û4Chm 
fert à faire appliquer à ce lieu l'article d'un r-yt^f^um. 
Règlement, par lequel l'Abbé Pierre éta-^**** 
bMlTaiit l'Office de Chambrier en 11569 lui 
avoit afïigné 9 entr'autres biens 9 celui qu'il 
avoit apud MaroUum. C'efl le feul titre où 
l'on life Marolium au neutre ; peut-être y 
a-t'il une faute de copifle. Le Prieur de M^- 
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roUcs avoit droit de chaflè dans le Parc de' 
Grofbois ; il s'eiiefl défîfté, & du refle de 
fa Seigneurie , pour des biens beaucoup plus 
confîderables : en forte qu'il n'a plus à Ma- ' 
relies que la maifon" Priorale , & le droit . 
de chafîer en perfonne. M, thauvelin cfl 
devenu par-^là Seigneur de toute la Terre, 
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C E N T E N Y. 

IL y a eu quelques variétés fur la tnam&- 
re d'écrire le nom.de ce li«u. Ancienne- 
ment tout le monde récrXvoit Centeny., 
^nfî que deflûs « ou bien Centigny. Ce n'eft 

Î[ue dans le dernier fiécle , ou à la £n de 
'autre 9 qu'on voit naître la nouvelle ma- 
nière de récrire Senteny ufîtéc dans l'Elec- 
tion, & Santeny. comme on fait au Rôle 
,des"Décimes du Diocèfe de Paris , & dan« 
'celui des Départemens des Vicaires Géné- 
raux, en conléquence des Fouillés de 16%$ 
& i6^S, Les premiers monumens qui font 
mention de cette Paroiffe comme de}a fub- 
fîûante , font du commencement du règne 
de Louis le Jeune , c'efl-à-dire d'environ 
r^n 1 140 , & l'appellent tous uniformément 
Cenuni^cum ou Centeni , qui a été altéré 
,en CenUgniacum .dans les Regiflres de 145» o» 
1500 » 1510. Ce fait étant comlant, les 
Sçavans fe font partages fur l'origine de ce 
nom, M. de Valois. croit que c'efl parce 
que le Fondateur de ce village , ou le prcr 
xnier pofleffeur , portgit le nom de Cenu- 
nius qui étoit Romain , & que l'on trouve 
dans Jes infcriptions de Gruter, M, l'Abbé 
Chaftelain ^ croit au cont;rair,e que ce nom 
vient du mot latin centum , parce qu'en ef- 
fet il y a environ cent flades de Paris en 
ce lieu, & il fe fonde fur ce que Vincen-. 
nés eft ainfî hçmmé, à caufe des vingt ftar 
des dont il eft éloigné de Paris- Mais com- 
me l'exemple fur lequel il s' ppuye cil 
faux , parce que Vincçjines ne vient pas 
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de Vicena , & qu*il vient de nUeniat \t 
préfère ici le fentitnent de M. de Valois, 
& je penfc que les lieux qu'on appelle San- 
tenay & Sentenac ont la même étymologie, > 
& que c'eft dans les derniers temps qu'on ji 
xhangé le C en S, 

Centeny cft â cinq lieues de Paris vers 
Torient d*hiver , & à une lieue de Brie- 
Comte-Robert , dont la route en venant de 
Paris laifTe ce village fur la main gauche ) 
à la didance d'un quart de lieue. §a iitùa- 
tion eH fur un coteau qui regarde le midi « 
& qui cft pre^jue entièrement planté en vi- 
gnes. LèT-ujflèau de Rouillon ou Revillon 
qui vient de Servon , pafle au bas de la c<5- 
te V & coule enfuite du coté de MaroUes* 
Centeny eft au milieu de ces deux villages, 
à ia diflance de demie lieue ou environ de 
chaque c6té. On y comptoît 4Ç feux en 
1709 , fuivant le dénombreriient de l'Elec* 
don de Paris imprimé alors : & le Didion- 
nairc Univerlel de ia France , public dîx- 
fept ans après, évalua cela à 174 habitans 
ou conmiunians. Le dénombrement qui a 
paru en 174J de l'Edition du iîeur Doify , 
fixe à 36 le nombre des feux de cette Pa- 
roifle. L'Eglife efl (bus l'invocation de Saint 
Germain, Evéque d'Auxerre. On a été ap- 
paremment Iong-remp5 à U bitir , car quoi- 
que la /IruL^ïire des piliers du chœur dénote 
le XIll fîécJc, Ja D^'dicaCc n'en fut fSdte 
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qu'en iT47 le premier j^ 
maiti de h Fcce P^tr^' ^ 
de Megare , & on enj^^ 
le Dimanche dans ^(^^h 
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g>ur voûte qu'un lambris en forme d'arc, 
ans la Chapelle à c6té du chœur vers le 
midi, efl la (epulture de MM. Sanguin, an- 
ciens Seigneurs dlvry fur Seine, & de Cen- 
teny en partie ; & dans celle du c6té oppb* 
fé cfl celle de M. de Henault & d*Anne Bi- 
got fon épouTe. Une Dame de Meinart a 
fondé à Centeny une Ecole vers l'an 17x0: 
êc M* de la Guillaumie , Confèiller au Par- 
lement , a fondé en fon Chatesm au même 
village un Chapelain , qui doit aider le Cu- 
ré lorfque lui & leé fiens ne font point (ur 
les lieux. 

La collation de la Cure efi de plein droit 
à l'Archevêque de Paris , par continuation 
de fes prédeceflcurs. Le Pouillé du XIII fîé- 
cle y e(l formel : Parmi les Eglifês de do^ 
jtatione Epijcopi au Doyenné de Moifly, 
cft marquée EccUJiâ de Centeniaco, Ceu3t 
du XV & du XVI fîécle mettent de même 
avec le terme de Centigniaco. Cette nomi- 
nation fe lit audi dans les Aiivans > excepté 
le Pouillé du (îeur le Pelletier de Tan \6$% 
où elle a été oubliée. 

Au défaut des anciens Seigneurs /^cu- 
».Iier5 de cette ParoiiTe , je ne puis m'étendre 
que Air les Monafleres > dont les Archive* 
font mention de ce lieu par rapport à de* 
donations qui leur ont été faîtes de dixmes 
ou redf^vances qvu y ^toient. Ftîenne de 
" vèijue de Paris , fit prcfcnt à l'Ab- 

_t rte?^ ^^^^ ^'^" 1^3^ T de beau- 

'^^^ " qiie des ftculicrs lui avoient 

*" "Itfporcr à est effet, La dix-^ 

yijfiUco y fat compri(è« 

"^ jiT la confirma avec les 

Bulle dii Pape Eu- , Dubreul i 
it Ja dernière fo^ ^J^r ^ P* «> 5« 
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"j^nnéf, B«- lemnité, (a) Une Dame , nommée Petro- 

ned,T,69 nille, qui s'étoit rendue Religieufe en fa 
dernière maladie (6) donna à la même Mai- 

A^^^^ki ^^ ^^" ^* moitié d'un niuid dé grain /// dccima 

l^^çatiA^ii.^^ Cente/iiaco.Ltynçuré de Saint Martin 
des Champs n'avoit encore rien à Centeny 
en 11479 pulfque la Bulle d'Eugène III en 
fa faveur n'en parle pas , malgré le grand 
dét^Udes-biensoù elle .entre. Mais les ^Let- 
tres de Thibaud, Evéque de Paris, données 
quelques années après pour confirmation de 
Kifi. SM4f' ioxïs y en font mention , & difent que ce ^ 

#i»i,/>. t88. Prélat leur confirme metlietatem décima de 
CentenL Voici un Seigneur de Centeny qui 
fe fait connoître par un don qu'il fit en 1148 
à TÂbbaye de Saint Maur des FofTés.^Son 
nom étoit Petrus MarefcaLlus , Miles de 
Centeniaco ; & fa femme s ^ppelloit Odeline. 
ChdHMl, S. Ce qu'ils donnèrent çn pure aumône à ce 
.j^"**? j'^'^*** Mpnaftere, confiftoit dans une dixme de 
' ** vin; Ce don ne fut revêtu de Lettres d'a- 
mortifTement que long-temps après ; fça- 
voir^ en 1281 , par Pierre de France fils du 
Roi 9 comme* Seigneur jle Brie-Coqite-Ro- 
bert. Le Répertoire- du Châtelet fait Tob- 
fervation^ qu'au mois de Juillet de l'année 
ci-deffus dite , ce Prince ,. qui étoit Comte 
d'AIençon , de Blois $ de Chartres > & 
Jeanne f^ femme, permirent à l'Abbé de 
Saint Maur de reticnir la dixme du vin à 
Centigny qui leur avoit été donnée par ce 
Pierre le Marefchal , fans qu'à l'avenir il 

(4) Il y avoir dès-lors un Maire dans te v/llage. Des 
Lettres de Maurice de Sully £vêquc de Pari5.> vers 
XX 90 s le déclarent plege dans une vente faire aux 
Dames d'Hierre. ^Arnuiphus mâi/^r de Ctntsniac; 

0f) On appeUoic ces fortes de Religicufcs , fiûtes à 
rexrréiut^ » Unnuhà déficatnendHm. 

Maréchal 
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pfit être contraint de Taliéner. Les Sieurs le 
Maréchal ou Maréchaux , Chevaliers de 
Centeny étendirent aûffi en 1165 leurs libé- 
ralités fur le Prieur 8c les Religieux de Ma- 
Tolles. On peut recourir à ce que j*en dis 
à l'article du village de ce noft;. L'Ordre 
de Malte a fur le territoire de Centeny une 
Commanderie fituée entre le ruiïïeau & le 
grand chemin de Brie-Comte-Robert , fur 
h. pente douce qui regarde le nord. Au dé- 
faut d'une hifloire complette qui inflruife'le 
public fur Torigine des biens de cet ordre, 
je conjeâure que ce bien fut donné aux 
Templiers par les mêmes MarefcalU nom- 
més plus haut. Sauvai afllire que cette Mai- 
Ibfx des Chevaliers de Maltni^ a, haute ^ Antiq. de 
Hioyenne & baflè Jufiice,:avec des droits 'P*"*> '^^^^ 
honorifiques dans l'Eglife, & que ïe reve-^*^' *^"* 
nu confiée en terres > prés , jardins ^ dixmes) 
cens & rentes & bois. Il le fait monter à 
millelivrcs. L'Abbé des Thuillcrics , dans 
iès notes maiiufcrites llir le Diâionnairè 
Univerfel de la France , compte Centeny & 
Villetrou parmi les Membres de la Baillie 
de Saint Jean de Latran à Paris. Ce qu'il 
y a de certain , eft que dans le Procès-verbal 
de la -Coutume de Paris de l'an 1580, le 
Grand-Prieur prend la qualité de Seigneur- 
deSanteny. Ce fut cette Commanderie-* de Eloge de 
Centeny que le Grand-Maître donna à l'Ab- J*/-fcbé dé 
bé de Vertot, lorfqu'on le chargea de com- jc^Mém^^ 
pbfer FHiflqire de TOrdre de MaltHe. l'Âcad " d<a 

L'Abbaye d'Hiverneau a droit de prendre Bell. Leitr^ 
une redevance de bled fur la Commanderie 
de Ccnterty. Philippe Abbé donna le 17 Oc- 
tobre 1471 ^quittance de trois fextiers de 
bled 3 que' celte- Maifon avoit & a encore: 
^oit-d'y prendre fur la grande dixme« An- 
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dré Marlet, Abbé, obtint le 3 Avrl{ ^6^7* 
un Arrêt du Parlement » confirmatif de ce 
droit. L*H6ptul de Saint Jacques du Haut- 
pas i Paris 9 qui faifoit une Commanderie 
particulière, a auffi compté parmi Tes an* 
74&»A Se ciens biens des terres & vignes â Centeny. 

J^*"* La Croix Jubelinc fenroit d'indication en 

I y 74, M. de Chauvelin , Seigneur de Grojp- 
bois > a acquis tous les droits Se biens quc 
rOrdre de iVIalthe avoît à Centeny , pour 
d* autres biens fitués en Normandie , c'eft-à* 
dire la Seigneurie & les deux tiers des dix- 
mes , ^. il a eu de M» Nouet de Montendos 
Tautre tiers des mêmes dixmes, pour réu- 
nir le tout à ta Seigneurie de Grolbois : de 
ibrte au'il nj^ refte prefque plus rit n des an* 
cîehs bâtimens de la Commanderie de Cen- 
teny. CVft aulE à M. Chauvelin qu'appar- 
tient une ferme dite le Marais entre Cente- 
ny & Servon. 

Le grand Cartulairede l'Evéque de Pa- 
ris fait auffi mention de Centeny , qu'î^ ap- 
T>\Ar>i$tCùU pelle Cente?ny. On y lit qu'une Daine de 

mff. 7. z. BienafTife , Seigneurie voi/îne de Jpffigny , 
fondant une Chapelle de Sainte Marguerite 
à Brie-Comte^Robert en t^t.6 j lui aâigna 
des terres fituées au-deflbus des vignes de 
Centi?ny. Une Ordonnance du Roi de Tan 
1 1 70 rappelle auffi Cemigny tfc'eft celle par 
laquelle lï eu dit que du charbon qui vien- 
Traité (!ct dra à Paris en facs dç ce lieu , de même que 

Fîefsde Bru6- j^ Tournan & d'Ozoir, le Voyer en -aura 

Vi:^V*'r deux facs. 

' . Quant aux Seigneurs de Centeny , je n'aî 

rien à ajouter à ce que j!en ai dit , ft«non que 
)Ud trouvé dans le çâle de la contribution 
au Ban pour la Châtellenie de Corbeil en 
Y557 » «eux articles >qui nous agpreimenfi 
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h nom de quelques Fiefs dé Centeny. L*ar-, 
tiele de l'un efi ainfi conçu : » Le fîef d'Or-' 
»moj Se Monta^Iaht aflls au village de 
9> Centeny en Brie 9 baillé par déclaration 
9> par Anne Briçonnet, valant 6^ liv. 8 fols.» 
Cette Dame efi apparemment la même An- 
ne Briçonnet que Ton voit ailleurs quali- 
fiée D?jne de Sainteny, & qui fut mariée Hifl. éltê 
ïc I j Février 1544 avec Jean le Genevois^ Gr.Off.T.2. 
lieutenant Général au Bailliage de Chau- ^'^^^ 
mont. L'autre article met : » Deux Fiefs 
9> aflis à Centeny en Brie : Tun appelle le 
» Fief de Colombier , baillés par déclara- 
>y tion par Claude Sanguin , valans huit vingt 
» livres* <« Le 15 Novembre i^&z > on en- 
ire^âra en Parlement les Lettres Patentes 
qus accordoient à Pierre Sanguin, Seigneur 
de Santeny 8c d*Ivrv en partie, toute Jufli* 
ce 9. Voirie & Cennve dans ces lieux, en ce 
ce qui appartenoit au Roi. 

En i6^z 9 temps auquel Claude Sanguin 
êc Marie du Temps demeuroient à Centeny^ 
I2 Seigneurie sappelloit la Maifoa des ^ 
Lions« 

M. de Coulanges parle de Centeny dans . 
imc de (ju çhaniôns. 
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SERVON^ouCERVON. 

EN commençant, je dois rendre comp- 
te des raifofts que j'ai de propofer 
ralternafive dans la manière d'c<irire le 
nom de cette* Paroifle , & de préférer de 
récrire par un C. On n'a aucun titre qui 
parle de ce village avant le milieu du XII 
£écle. Ce n'cft pas qu'il ne foit ancien r 
mais comme les Evêqucs de Paris ne Te font 
jamais défaifîs de la nomination à la Cure y 
de-là vient que fon nom ne fe trouve point 
dans les titres d'aucun Chapitre ou Commu?- 
naiité au XI fîécle ni au dixièmes ni dans 
les précédons. Cependant , comme dans le 
premier ade qui en fait mention , fous 'l'E- 
pilcopat de Thibaud vers l'an 1150, & fous 
celui 'de Maurice de 'Sully vers 11 70 ou 
1 180, & dans les aftés du XIII fiécle, quoi- 
que tbus rédigés en ktin. Cette Paroifie ed 
appellée Servum , ou Servun , ou bien S'er- 
von y contre l'ordinaire de latinifer les 
noms ou de les exprimer en latin , lorfiju^oh" 
fçavoit la manière de le faire en cette lan- 
gue ; c'efi une marque certaine que les Ac- 
tuaires ou Notaires ignoroient d'où venoit 
ce nom > & qu'ils faiioient fcrupule d'ima- 
giner que le latin de Servon fût Servo \ Ser- 
vonis» Le défaut de connoîlTance les déter-- 
minoit a mettre le nom< en langue vulgaire r 
De forte que le premier àâe ou Servon Coït 
dit en latin de Servant , n'eil que de l'an 
T>^p« Depuis cç temps-là on a continué d'é- 
crire de même , fans en rechercher l'origi- 
ne , ni «'çmbarraflèr £ cela était eaoâ» Ac- 
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coiitumé qne Ton eft à des mots familiet'Sy 
tels que Servus , ferviteuf , , dont les quatre- 
premières lettres font les mêmes qne dans; 
Ser von , on s'en eft tenu là conuxiunément«(tf) 
Pour moi , j'ai fait réflexion qu'il y a dans- 
le Morvan, contrée du Nivernois) qui eft . 
du Diocèfe d^Autun , un bourg qui porte* 
le même nom que le village du Diocèfe de* 
Paris , & que le lîom de ce bourg s'écrit 6c . 
5-'eft écrit de tour temps C^rv<?/2. 

Fortunat , contemporain de S. GermaîiT. 
Evéque de Paris , marque dans la vie de ce. 
Prélat ce trait géographique digne de rc-' 
marque : Eunte Jando viro ad beati Mar^ • Sdc* t. Bâ 
tyrls Symphoriani occurfum , dumde:vièo\ned9f*^%t*. 
Cérvedone in Murvino progreditur , hahha" 
tores loci occierremesfuggerunt 9 tttfe^tem, 
(^c. Dans àts titres poftérieurs de trois ou 
quatre fié clés à Formnat , ce même CetVcîn , . 
du payîr de Morvari , eft appelle Cervida-- 
nu m ; mais la manière* dont Fortunat l'é- 
crit, fait encore mieux voir comment, enr 
retranchant deux lettres de Cervedon, pu 
a fait Cervon; Or ce Cervedon eft afTez vf- 
fiblement un terme Celtique , qui doit être 

(«) Je c!it cmnmunhnwt^ parce^que je ne.ruîs par 
le premier qui aie cru qu'il feroic mieux d'écrife or- 
von. Jûliert Brodeau Avocat , en fa Vie de Charfei 
Sa Moùlm , pag. 12 , Pécrit dt même en parlant dt' 
Cervo^i; en Eric dontil s'agit. Il ^ft auffi écrit Cer- 
von dans la véritable Epitaphe de Jaci^uesdu Mou«- 
lin QiM fe voit dans l'Eglife de Brie près Montlhery» 
Avant ces temps-là , le Secrétaire dfr4'Evèché de Pi»- 
ris, en is-o &.i5i5f écriyoit auffi ^e Cervone : &■■ 
eneofc pluaancrennement dans les Chroniques manuP 
critef de l'Abbaye 4e Saint Deai», le nom étoit iî bietv 
^crit par un C Centum^ qua dans l'imprimé on l'a 
jendii poi: tÇ^'^fW» «^ Brie.. Recueil àm Hiô. -de D^ ' 
ïou^ttct* T. i. f^ 27» *«wU Notr. 
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cpinn\un aux deux lieux dotft îe pfties le 
YiUage de la Brie étant fur le haut d^une 
colline au bas de laquelle eH le niîflèau de 
Reyillon , de même que le Bouré du Ni* 
irernois e(l far une montagne» au bas de la* 
quelle eft un autre ruiilêau qui, après aToîr 
pafle à Corbigny , Ce jette dan^ Tlonneé Si 
FAuteur de la Vie de S* Merry avoit été 
exaâ à nommer les lieux dont il a eu occa-^ 
iîon de parler, peut- être y euffions-nous 
trouvé le nom de Cervon du Diocè(è de 
Paris. On y lit que ce Saint , qui en venant 
d' Autun à Paris avoit refté long - temps à 
Champeaux en Brie , s'écant nà$ en route 
pour arriver en cette Ville, opéra deux 
guéri(bns miraculeuies à moitié chemin. Il 
ne faut que jetter la vâe fur la carte, pour 
a*appercevoir que Cervon e& précifément 
à la moitié de la route de Champeaux à 
Paris , y ayant cinq lieues de part & d'autre* 
Ce village ci donc éloi^é de cinq lieues 
de Paris, & d'une petite lieue feulement de 
fine^omte^Robert*. Il efi iiir le bord de la 
longue plaine qui conduit i cette petite Vil- 
le, &dins un pays de terres labourables» 
avec quelques prairies & étangs. La pente 
du coteau qui termine le village ,' regarde 
Fbrient. Au-delà du ruiilêau eil le Château 
$ la Seigneurie de Villemenon , dififéreate 
d/B celle de Cervon, & de laquelle ]ejp«4e- 
rai en particulier. En toute la Paroiflle Ton 
ne comptoit Tannée 170^ que 48 feux , fiii* 
vam. le dénombrement de FEleâion de Pa- 
ris qui fut imprimé alor^. Ils ont étidepvâs 
en cuminuant , puisque le Diôionnaire Um« 
vetfel de la France , publié en tr^^ > n^ 
.iti^rque que t^&. habitans ou çommunians* 
I>e &rmçr déi^f^bieoie^ du Rôyaii^^ 
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«pAÎ a paru en 174^ par les foiiw du ficùr 
Doify, fe contente de mettre à Ceryonr 
x6 feuy; 

LTglife efl un édifice qui a mérité l'at- 
tention du célèbre Abbé Chafielain , au 
moins quant au chœur. U finit en quarré 
comme plufieurs autres ; mais au fond re* 
gne une galerie à colonnes & vitrages enr 
arcades grecque», plus élevées que le haut 
du retable qui eft fort grand. La vofite dit 
chœur eft Czns ao^ves i huit feuillages y 
d'un goût qui ne fe voit peint ailleurs > us 
à chaque angle , & un à chaque milieu ^ 
même a celui qui eft fiir la porte dU chœur.^ 
Cet habile connoifieur {l'a point dit Tâge^ 
de ce vaifTeau ; mais Touvrage de la gale* 
rie m'a paru être du XIII iîécle , & la voûte 
avec les ornemens ne femblent être que dé 
ravant-Kiernier iîécle. Cette Eglife recon- 
noît pour Paitrone Ste Colombe Vierge>- 
ipartyriTée à ^tns le 3 f Décembre. On tij 
ipontre plus aucune de &s reliques ; mair 
on y en conlerve d'autres très-nouvelles ^ 
Se dont les noms arbitraires peuvent cau(er 
HA jour de la confufi&n. La Dédicace fut 
jaite autrefois le 1^ Août, (ans qu'on e» 
£çache l'année : Elli^ y eft chominée ce jour- 
là p^r )e peuple Y te $. Louis eft remis vm- 
lendemaiii : ^e ^ délîgfip que cette Dédi-' 
caçe aurei^ Mi i^ avant l'établîflementr 
de la Fête de ce Saim Roi. La concurrence 
des deux Fjêtae fipit croire au reftc que 5» 
Louis eft le iècond Pat^pn. La ftatue de* 
Ste C^liDmbe , avec uni^ f>iirfe à fës pieds v 
ejk placée dans le cété droit ou méndion»!.»^ 
éjL celle de S. Louis eft de l'autre eété. Et- 
les ont été faites en 1^51 par Pierre diér 
7]!9uffy»Lç »bi^ii4ttret4b]e6ftdelaméaw^ 
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année. Le fanâuaire efl décoré de colo'n^ 
nés de cuivré. La nef eft moderne : on y 
remarque à Tentrce , àu-deflus de la gran- 
de porte , une tribune où* fe dent le Sei- 
gneur, attenant de fon château qui efl con- 
tigu'. A* droite du choeur èft le maurbléc 
d^un ancien Seigneur « de la hauteur de trois' 
ineds ) aU'defTus duquel font repréfentés à 
genoux le mari, la femme & les enfans 
Têtus à Tantique. Il fut dreiTé par les (oins 
du mari après la mort de fon époUfe; On' 
lit au bas de ces figures t 

m Cy-deflbus gift noWe^ Dàmôîfelle Mar- 
9» guérite de Herbert , jadis fenrnie de No- 
aï ble Seigneur Jacquet du Moullin , Sei^ 
9» neur de Briis 8c Servon en Brie i Elthaii- 
3> fon Ordinaire dli Roy Henry fécond de 
9> ce nom : la<{uelle trepafTa le XXIIII jour 
» de Février M. DC LU. Et auprès d'elle 
3» Eftienne ,• Pierre & Jacques du Moullin 
M Ces enfans. Prie^ Dleû pour leurs âmes» 
M Amen. 

» Cy-deflbus gîft Noble SeîgiifeUT Jac-^ 
atques du Moullin, Efchanfon Ordinaire 
» du. Roy Henry lêcond déec nom, Seî- 
9» gneur dé Briis ^ (bus Montlhéry » Ser- 
9» von , & de 4a Mott^Grapitt en Brie; qui 
» trepafTa le. • • . . • • . .Pfiet Dléu pour hn. 

^ On n'a pas rempH le vuîdc de cette der- 
mère Epitaphe , parce que Jacques du Moul* 
lin mourut en fa Terre de Briis, & qu'il y 
fut inhumé eni 5 7 t dans TEglKe Paroiffiale. 
Dans la Qnmeile Seigneuriale ou de la 
Vierge eft attachée i^ le mvtr FEmaphe de 
Claiàe Mallier, Seigocor de la Houflàye, 

Servoa» 
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l^ervon , &c. décédé en 1 609 ; & on y vott 
fur le pavé celle de Henri de Lyonne mort 
en 1697^ auflî Seigneur de Seryon* 
Les voici en leur entier* 

HiC jacet 'CUudius MaUier Houjfœus^ 
Servordus , longo Proavorum ordine nohilis^ 
inculpais vhd , ahJoLutd virtute , qui dh 
ineunte atate cum ingenium Us artibus âxco^ 
ïuijfct , qua p^ttfia prajîdio , nomini G* fa^ 
f/niliafunt ornaminto egregiis pra Repuh, Ur 
horibus , domi , peregr^que funHus , inter 
j£rarienfes facrique fcrinii Scribas adUc" 
ius , fummis, mediis G^ ùifimîs char us imiriè 
G* utilis ^ vuam Reilglone , Fidei integritate^ 
obfêquiis , fedttlitate cumulavit , .Acerbiffimis 
pcixgra dobrlbus diu conJUàatus ,feptimum 
agens (^ Jeptuage/imum atath fuœ annum 
animatn Deo » cadaver huic humo teflamento 
reddidit X^L I(ai. Mail , anno Chrijli 
M^ Vî. C. IX, MJrgaretA Ly&ru amantijft- 
mi Mariti per XLFll annos duUiffima Conr 
jux » liiihi impUxa , G* co ne or (Us conjugii 
^fque memor , vnà cum Defuniîi Ncpotlbus 
higrcdibus , hoc monument um pojuitt 
Requiâfcat in pacc^ 

» Cy rcpofe le corps de déifunt Claude 
to Mailler , vivant Seigneur de Houflav $ç 
9» de Servon, Confeiilcr-Secretaîre du Roi, 
»> Maifon & Couronne de France & de Tes 
B> Finances j qui décéda le 1 1 Avril 1609» 

Le mot de Servon qui avoît ctc 6té par 
violence fiir les tombeaux de MM. du 
Moulin & Mallier , a été rétabli par Arrêt 
du Confeil de Sa Majefté le 7 Décembre 

Tom^Xir^ P 

i 
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Cy gifeftt 

m Meflîrc Henry de Lyonnt , Chevalicr- 
33 Seigneur - Comte de Servon , Laborde- 
3> Grapln , & autrc5 lieux , Marefchal des 
w Camps & Armées du Roi , Chevalier de 
w rOrdre de S, Louis , lequel eft d^édé le 
*»> 24. Avril i6p7, âgé de 67 ans- 

yy Et Dame Françoife de Selvois (bn Epou- 
sa) Te» laquelle e& décqdée le z Janvier 
.9> 1701 ) âgée de ^i ans* 

» Cy gîil Dame Geneviejpe Mercier, 
;•» Epoufe de Monfieur Jean Rogier, Ecuyer- 
9> Secrétaire du Roy 9 Mai(bn , Couronne 
[m de France ic de Tes Finances « décédée le 
93 xo Odobre 170^ , âgée de 83 ans 7 mois 
9> & x8 joiurs,. 

. Derrière cette Eglijfê eH une fontaine du 

nom de Sainte Colombe , laquelle va fc 

perdre dans les étangs de Villemenon. 

Arrêt de Ser- Autrefois les Seigneurs avoient donné 

vop, 1S66 y une Terre ^our fcrvir de cimetière aux ha*- 

P^S- 7- bitans en temps de pefle. C*eft apparem- 

^^^'j'V^/Jf'îiicntdece vieux cimetière devenu inutile » 

que Pierre de Marillac, Seigneur de fieau- 

)ieu , eut par échange une partie Tan 1^28* 

La Cure eil reftée à la nomination de 

rOrdbaîre. Le Fouillé du XIII fîécle la 

* met en ce rang, De donatione EccL de Ser-^ 

voru Celui de i^t^ y eil cçnforme. Il y a 

une faute en celui jje i^S; & celui de le 

Pelletier a oublié cette Cure. Le Curé efi 

jgros Décimateur avec la Fabrique. 

IL y. eut en \x69 un établiilement utile 
au Curé de Servon. Gui de Villiers ( fur 
Marne ) Çheyali^^r , étaljlii&nt im Cliap e* 
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ïain eu fa Maifon de ViUîew , foi^ea 
j>aretUement à celle qu*il avoit à Villq- 
menon. Il fonda un Prêtre particulier à 
Villiers* Mais à l'égard de Villemenon , il 
ehargea le Curé de Servon de fe pourvoir 
d'un Chapelain qui célébrçrpit la Meffe au 
moins trois «fois par (èmaine , ou la ferait 
célébrer dans fa Chapelle en. ce lieu. Les 
revenus qu'il leur attacha étoiént une dix- 
me à Sucy 8c à Bdnneuil, avec quelques arr 
pens de terre en ce dernier village. Etien* jj^jf^ i„i. 
ne Tempier y Evéque de Paris > approuva Psrij: t. iim 
ces fondations : &.cosnnie la dixme defHis- P- ^^'* 
dite relevoit de lui en (bus-arriere-fief > U 
-obligea le Curé de>Servon & Pautre Cha- 
pelain de lui préfenter une fbiis en leur vie » 
-& i fts fucceffeurs Evéques-» deux livres 
de cire yier?e, en reconnoiflânce de la Sei- 
gneurie féodale ; à quoi Jean Curé de Serr 
von Ce fournit. Ce même Eyéque fe fit ren^ 
dre neuf ans après hommage par deuxau-* gmU, c,:.« 
très Curés de Servons qui (t fucced^reni;7;7«r«/. 113, 
en deux mois de temps; par Philippe-, ip 
(Vendredi après la Chandeleur ; & le Lun^t 
après Keminifuu y par Thibaud ds Ntr- 
hrUm 

- Le Curé de cette Paroîflè étoît eTi diffé- 
rend avec l'Abbaye d'Hiverneau, au fujet 
des dixmes 9 dans 4e x^ommencement du 
XVI fiécle : mais ils s'accordèrent en ifoi, !(«?•£/• p^i^ 
& rEvéque de Paris confirma leuf Traité 
le 8 Juin. Le Curé (è nonmioit alors Marin 
de la Rue. On croit qu'il s'agiffoit des li- 
mites des territoires du c<Ste d'une Cha- 
. pelle dont je vais parler. . 

On voit proche le château de^Villeme- 
jion cdes reôes d'une ancienne Chapelle » 

£f les Gcéographes mavrquent ibus le nom 
«^i Cajfun. P ii ' 



Il peut Ce faire que- le Château étok aloA 
en cet endroit , & que c'en ait été la Char 
pelle. Mais à.régard ^u nom de^. Caffien, 
il foufFrc difficulté. Les Chanoines Régu- 
liers de TAbbaye d^Hiverneau qui poûe* 
dent ce titre « reconnoi^nt que c'eÔ fous 
lé; nom dt S, Gatien , premier Ev'éqae de 
Tburs 9 qu'-elle a été bâtie. Cependant je 
fiirs perfuad'é qu'-elle n*a commencé à por- 
ter le nom de c«e fiiint Apôtre de la Tou- 
raine , que -du temps de François 1 9 parce 
^u'alors-feulement la Terre de Villemenon 
& çelle^e Leiîgny qui font contigties > fui- 
rent dans la famiile des Ponchers nati6 de 
Tours. Fraiicois'Ponchet , fils^c Louis Seii- 
gneur de Lefigny , fut Evéque de Paris de- 
puis xs ip julqu'^n -i 53 1. Pendant que Char- 
lotte y l'une des foeurs de ce Prélat , pofTédat 
leiîgny après la mort du père > Anne fon 
-iutre'fœur étoit -mariée à Antoine Bohier.» 
Seigneur de Villemenon. Or cet Evéque 
de raris éto'it »^if de Tours : il y étok 
même Chanoine de la Métropolitaine -de 
Saint Catien. C'elî pourquoi , s'il ejft vrai 
Hifioîrede q^'^^ e/l celui de la famille dts Ponchers 

Coib.p. 227. qui bâtit le château de Villemenon ^ il y a 
tout lieu de croire qu'il fut au moins le re(^ 
tauràteur de la Chapelle à laquelle il &t 
'portée le nom de S. Catien 9 en mémoire 
.de fqn pi?çmîer Bénéfice ; & il peut fe faire 
. qtt'abrs le nom de S. CafTien fût éclipfé 
pour un temps. Il neparoit aucune ancienfie 
donation faite à des Communautés filr le 
revenu de Servon 9 ii'-non que dans les Let- 
tres que Thibaud Evéque de Paris accorda 
vers Tin ïi^jô^aux Moines de Saint 'Mar-> 
yilicf, J' dn des Champs > pour confirmer .'les biens 

Z4arh f,it%* ^u'on leur avoit fait jufqu'alors» on yîi 
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pbur la première fois le don d'une redê*^ 
vancede froiiient 9c d'zrfoihe'^ In décima' 
S* Cûlumèa dt Servant dimidiutn modium fru^ 
menti in majori décima êjujdem villa dinU^ 
iUum modium dimidiaea avena. Ce fut peut*' 
être cehEyèqucr qui fit ce pré(eat< à ce Mo-^ 
nàûmre dont il' anroitété^ prieur. ^ 

ftServon a^eu des Chévalief^ qui en 
étaient Seigneurs'dès leXII fieelc. Un Pa- 
ganni» de.Servon 8c fa femme Rozaline foni 
mentionnés au Cartulaire de Longpont i 
Tannée- d'une Croifade du tegfic de Louis 
VII en II4Î. Maurice de Sully Evcque de 
Paris, qui fîé?ea dès l'an ntf.i y accorda 
à l'Abbaye d'Hierre des Lettres qui certi- 
fioîent la vente> qtie Milon de Servon Che- 
l^lier aToit faite à cette Maifen, de trois ^**'''*^V 
muids de grain à- prendre apnd J^raiam,^!^^'^' ^'^ 
( c'eft le nom ancien de^Brie-Gomte-Robert ) ^^* 
moyennant le payement de quarante-fept 
livrer. Ce Milon eut un fils de même nom » 
lequel n'étoit- encore qu'-r^r/w^^r Eeuyer» 
iorfqu'il: vendit y conîoifftement avec Pëtro- 
stîlle fa fi^me >. aux Ëommes de Suey la 
Vby erie de.Suof qu'il tcnoît en fief de Si^ 
mon de- Cofiîgny ; ce qui fut ratifié eix ^"l^^^'F^J^* 
j7,%6 par J^ierre de- Borbon^ Chevalier. Ser- ^'^''* ^''''J* 
von y- eâ écrit; en fra4icoi^ Servun. < 

. Après unct lacune un petigrander, je ne , 
f etrouve deSeieneiiiis deServon qu'à la fin 
Âiregne- de; Châties VI K C'eô dans un 
Contvat pard'eVant- Nétatrij d'ii 14 Oftobrc * ir * 
i4do , par lequel ieafi de Mari^ny , chargé 5^^^^ ^^ 
de procuration de Ferre tte de la Rivière p^n 1555, P^ 
d'Aulnoy , Dame de la Roclfe-Guyon, de 34.* 
Scfvon & dé la:Borde*Grapi!ï,'vend à Louis 
ée Bolene dit de? la Rochcttc, Maître d^Hot 
Sfiiida Roî r^^gfffiur de-Bruy/re, Se Capi^ 

G iii 
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taine de la BaHîlle à Paris y ks Teires £ 
Seigneuries de Servon & de la. fiorde-Xîra- 
|rin, huit cens vingt-cinq livres pari&. Oit 
parlr d'un Jacques de Cocherel , Seigneuc 
01». i^^* : mais il ed incertaifi fi e'étoit de 
ce* Servon, parce qu^'îl y en a un au Dio» 
cèfé d'Avranches,.^ un antm au Diocèfè 
dte RefmejT' ? ' & la. fuite fait oon je^urer que* 
la Terre tte Servon pouvoit être tombée- 
a!Bx du MouUin > comme descendus de ce- 
Louis de Bolen. 

Il eft certain que cette Terre fur pofl?* 
^ée pendant une très-grande partie du XVI 
^écle- pai^ Jacques du Moulin , qui avoit 
époufé Marguerite de Hébert ou Herbert ,. 
ainiî quVyn a vilt par lès Epitaphes rappor- 
.^ de th. tées ci-deffus. Ils font tous deux mention-^ 
** MoxiUn, nés dans un partage du i-o Avril 1545* T^ 
•• *** tradition efl que Marguerite de Hébert étoit 

tante de Anne de Boulen„ femme de Hen- 
fd VIÎI Rfii d'Angleterre-. Ainff il ne faut 
point ôhercher ailTeiirs'dans l*Brie la Ter* 
m où quelques "^Hiftôrrans dlÀMgleterre ali 
fiir^t qu'Anne de Boulen^ fut élevée» flt 
qui a5>partem)iirà>un 'GentilkoAime. C'eû à 
Servon , & nott à Fontenay en Brie, que 
cette fiile de Tfiûmas de Boulen , Ambar^ 
fadeur du Roi Heitfi VIII en France , £t la* 
ÉMè ji. 7. féfidence qu'ils dlfent^ . firodean ar crir mal*^ 
à-propos que c'étoit à Fontenay ett Brie^; 
parce quil ignoi^i|! que la femme de* Jac-* 
ques du Moulin f&t parante d'Anne , £c qu'il 
îie fçavoit- pas que Servon eûi appartenv 
aux ancêtres de cette Dame dès le tempr de 
Charier VII & de LouirXL 

Il n'étoit refté à Jacques du Mduliir, dé« 

eédé'Je i8 Mars rÇ7i à Briis près Mont» 

• )àctry QÛilregQfev&don^ji'étQitauâ^Sfiiâ 



tv ÔotïNîïE' t>T) Vieux Corbbil; ff 

^letir 9^ qu'une fille nommée Louife. Elle 
épouCz Sebadien de' Mortbn ou Mirton i 
Chevalier de l'Ordre du Roi 9 Seigneur de 
Chabrilhan en Daiiphiàé 9 qu'on lit qualifié 
Seigneur de Servon en 157^ 9 & auquel 
Pierre de' la Bocée', Adminiârateur de la 
Commanderie de S. Jacques du Haut>pas « 
fit hommage en 1577 pour une pièce de 
terre life à Serron près la- fontaine Soufiet. 
On trouve que le %'6 Avril 1584 elle fit un 
échange avec Claude Mallier fieur du Houf^ 
^y» Secrétaire du Roi, à qui elle donna 
les Terres & Seigneuries de Servon & de la ^"^ * 
Borde-Grapin, Hôtel Seigneurial, moyeni '^*^' ^* ^^* 
Me 8c baffe Juflice, Néanmoins la même an- 
née 15^49 Abel de la Rochette, defcendu 
ièlon les apparences de Louis de Bolen de 2bid. p. 39. 
la Rochette^,' eft dit Seigneur de Serlron : 
mais il paroit qiie Claude Mallier pofTéda. 
ttéritablement la- Seigneurie; Eii 1588 lui 
& Ton épisufe Marguerite- de Lyoïkne trai-r 
Itèrent avec les habitans de Servon. Ils leutf 
conftituerent cent écus d'or-fol de rente , i /*»''• P» 7* 
^charge ïl?en employer une partie aux ga-» 
ges d'un Maître d'Ecole ; une autre partie à 
mariep tous les an^-de' pauvres filles , ât un^ 
autre à habiller Sx pauvres par chacun an* 
Le Contrat eft du z- Février. Ce Seigneur 
Se fa femntis vivoient encore en r6o6^ De^ ibu» p. 6u 
puis ce temps-là Marguerite traniporta?, du 
cjonfentettienrdefônntarii, 1b. Terre de Set* 
von & le Château à' Claude de Lyonne fon 
neveu:, Tréforièr du Prince de Condé. 

Quelque temps après, fçavoir en 1^3 i ^ 
jjaroît Henri de Lyonne", Ecuyer, Seigneur 
Ce Servon. On lit* dans l'Arrêt de lé^^i 
dont je puife la plupart de ces faits , qu'il 
fût mis cette ànné&'là en prifon au Eort- 

Giiij 



ïo ParoîS^e de CervokV* - 
FEvêque, à la pourfuite de Paul Paréftté 
Seigneur de Villemenon 9 pour des fbmtixes 
qu'il lui dllpumit ; & dans la^ tranfkâion 
que fit le prîfonnier il ne Ce dit que Sei« 

5neur des deux Fiefs ûs à Servon 8c de la 
^erre de la Borde-Grapiir. Par cet ade il 
céda des cen$ & droits acquis- de L'ouife du 
Moulin en 1584 & des Abkayes de Saint- 
Denis 8c d'Hâetre. Son époufe s'appelloit 
/^'/ii p. 34. Marie Hérault félon un ade de 11^34* 
L*HiIlorien de Corbeil» dont l'ouvrage pa- 
Delà Bwrci mt en n^47 5 fe contente de dire de ce Scî-^ 
P'^fi gncut fon contemporain* qu'il a une* belle 

maifon à Servon 9 avec droit de moyenne 
JufHce au reilbrt de Corbcil. M.-deLyon- 
ne eut un gros procès- à foutenit contre 
FrançoîV de- v erthamont» Seigneur de Vil- 
lemenon , qui fè prét^ndoit Seigneur da 
Servon , à caufe- que quelques-uns de Ces 
prédéceffeurs avoient pris cette-qualité , & 
paroifTodent y avoir cte autorifës : mais par 
un'^Ar^ct du Cen^èil d'£tat du 7*Keembre 
%666 il fut ordonné que le fîeur de Lyonne 
pouara^prendre-en tous a^e» le titre de Scî- 
Antt àc S^^^^ ^^ Servon- : Défenfe* furent faite» 
«•<«i Pi !>Sj *^ âeur dèVerthamont de l'y troubler , & 
ordonne que- cette qualité qu'ii a^prife- fera 
effacée des infcriptions de l'Eçlife de Ser- 
von : &. celles des auteurs dudit de Lyonne 
qui ont été efiàeées 9 feront rétablies aux 
dépens dudltVerthamont; Leprononeé du 
mime Arrêt s'étendit auffi fer une cont^P 
tation ancienne au fujet de k' haute-JufK-^ 
ce» & il' y fut dit, que la haute- Juftiee de* 
iServon & de Fourcilles étoit du Domaine 
Royal dé la* Vicomte, de Cof beil , auquel 
elle demeuroît réunie»- 

Exi&n H&m de: Lyonne > CHevalitr %^ 



^ Dl> DOVENRE* 0trVl£OX CôR'BÊlL. ^l' 

Seigneur deServon obtint du Roî Tcrec- 
tlon de fa Terre en Comté ; 8r les Letû-es 
Patentes en furent enregiftrées- au Parle- 
ment le s Mai ï6S'^^ Il eft dcccdé en 1697 
Lieutenant Général des Armées dti Roi. La 
Terre a pailë depuis à Ton fils le Comte 
de Servon , & enfliite à Ton petit-fils le 
Marquis de Servon , qui en jouit aduelle^ 
ment. 

yiLLEMENON. Quoique ce lieu ne 
fblt pas une Paroifle > mais feulement Tunî- 
que écart de celle de Servon , M. de- Va- 
lois n'a pas laifle que d*en composer un ar- >f*/</* Géli» 
ticle de troisUgnes^ pour aAîirer pofitive*^'«^«"^** 
ment que ce lieu a du être appelle en latin 
^illa. Magnonis , ou bien P^il/a Magnulfi^ 
Ce ton trop aâSrmatif a déplu à M. Lance- 
lot 9 qui croit que ce nom vient plutôt de 
Villa Emenonisy parce. que le nom Emenon 
étoit plus commun parmi les François. Je 
B*ai point départi à- prendre là-defnis, par* 
ce qu*oir ne produit aucuns^ titres anciens (lie 
Villemenon. Il eft bien vrai que Ton trou- . 
Te un Johannts de Filla minori Clerc en^ 
Tzji & IÎ34» Seigneur fuzerain d'un.- fief 
a Combs-la-Ville ; & ce nom pourroit avoir 
formé celui de Villemenou 9 d^eU l'on au- 
roit faiWilftmenon : mais ce Jean»^^ Villas 
minori paroit plutôt devoir tirer fbn ffot» 
de Ville-menu > hameau fttué entre Brie- 
Comte-Robert & Combs^a^^Vill» » que de 
Ville-menon*. 

Je n'ai pi remonter fur Villemenon plus 
haut que ran". i2^p. Celui qui en étoitSeî- 

tneur , L'étoit en même-temps de VilUers- 
ir-Marne , c'eil pourquoi il prenoitle nom 
iûr Gui de Villiers, On a vu çi-deflus la Aitide de 

YiUxers» 



fondation qu*il a faite de certain h^mi>ftf 
de Méfies en la Chapelle qu'il avoit à Vil-* 
lemenon* Cent ans après, un'autte Seigneur' 
du même Villcmenon marqua dans faveu' 
Arrêf de qu'il en donna le 21 Juillet l'^ép^ qu*ïlr 
1966, p. 38, ^yQi^ hautte-Juûicc & fur vingt hoôées- du 
Village de Servon. En i^Sf Louis Saii^uin^ 
Aven de tcnoit de la Vioomisé de Gorbeil l'JHfôtcl* 
GiUes Malci ^ i^ Seigneurie de Villemenon près Scr^ 
C<wb*Cham- '^^^^ avec haute-JufliGe; & Outre cela > le' 
krçdèsComp- Moulin & la- pêcherie du même lieu. Eir' 
fei, ij Janv. 14x7 Jean Sanguin etoit Seigneur de Ville- 
i3«î;Hift.dc mencn. Ce fut lui probablement qtii rebâ- 
Titfc^^dc ^^^^ ^^ Chapelle oaftrale , lui* fit porter 
Mewdoni. ^^ ^<i^ de S, Jcan-Baptiûe 9 qu'on voit qu'el-- 
^*j. Ep. le avoir en 1474. Cette Terre continua ap*- 
Far, i Mart, paremment d'appartenir aux Sanguin le reft' 
te du fîécle. 

En 1538 Antoine* Bohîcr ou Boycr en' 
ctoît devenu Seigneur. Il avoit épou(e An- 
Arrêt de ne Poocher y four dfe François Porrcher 
xtftfd , p» 28. Èvêque de Paris. Ce fut à eux que la haute*- 
Juflice de Servon & de Fourôilles fut en-*- 
sagêe* îis^obtîftrent aux Requéterdu Pa— 
iiii./». 40. lais» le r7 Décembre 155^» ime Sentence 
qui les maintenoit comme Hauts-Jufliciers 
en certains droits. La conteflatioa avoit été 
occafiohnéè par la^Fête des Valets , accou- 
tumée d'être faîte le jour de* S. Louis , Se 
pojix laquelle il étoit befbin de' la permiC: 
SonduHaut-Jufiieier; Lardéclaration qu'An* 
toine Bohier avoir faite à la Chatellenie dç 
Gorbeil, eft rappelléedans le rôle du Ban 
& Arriere-ban de l'an rf ^7, en ces termes. 
» Le Fief , Chatellenie & Seigneurie de 
3> Villemenon afïîs en la Paroine de Ser- 
» von en Brie, baille. par déclaration par 
•» Maiâre AntoiBe JBoyer Chevalier > valant 
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DtT DoYSNiiE^ do Vieux Corbeii, S'f^ 
ito ^atre cens fbixante fie quatorze livres 
9»Àeuf(bU. 

On croit que le* Château & Villemenofi 
fut bâti de leur temps > 8c par les foins de 
^el ^u'un des Ponchers. De la Barrç dit k 
\ar page ii de-fbirHiiloire^de Corbeil> que 
ce fut le Général Pencher qui bâtit ce beaue 
Château : par oil il ùait entendre Jean Pon- 
cher. Général des Finances en Languedoc,' 
I>auphiné & Provence 9 qui étoit coufîn ger«- 
main d'Anne Poncher Dame de ce lieu : fit 
à la page 117 il écrit qu'il fut bâti par Fran- 
çois Poncher Evêque de Paris* Ce dernier 
intiment efl moins vrai&mblable , par le 
rai(bn que ce Prélat mourut en l'^p-y dan* 
le temps qu'Antoine Boyer fie Anne Pon- 
cher fa Cœux jouiflbient nouvellement de 
cette Terre, 

Jacqueline Hurault paroît en r^7f com^ 
me Dame de Villemenon : ce fut alors Arrlt êe 
f u'elle en rendit hommage 8t aveu au fieut *^*^* ?•-**• 
de Saint^Aûdré' ,. Concilier au Parlement 
dfc Paris., Seigneui héréditaire du Vicomte 
de Coxbéil. Eli« éioit veuve de François^^ 
Robert Secrétaire des Finances. Son hom^ 
mage étoit pour raifon de quarante-cinq li— 
rres de rente inféodée qu'elle avoit droit 
ie prendre flir la Seigneurie de Servonj 
trioù vante du Roi à caufe de 1» Tour de lèU.pi^é. 
"Brie-Comte-Robert ^ lequel droit étoit fon* 
dé &r racquifidoa ^'elle en avoit £ûte 
Ic^Aoûfrif^n 

Charles de Roiîain jouît depuis cette Da^ '5'^« p* ^9j» 
me de la Terre de Villemenon , fie la ven- 
dit à Paul Parent le 6 Juillet 1 5^7. Ce fut 
te Paul Parent qui fît valoir le plus Ces , 

droits dans Servon. jyhs la féconde ann^e- 
&:£i. jûuiilkice> Henri IV i'^oitxéuniUt 



^4" ^ Paroi stt d i Ce Kvôni ' 
JufUces de Servon & Fourcilles à la CUs^ 
Keg. PAtl tellenic & Prévôté de Corbeil , & k Parle- 

«Se^t, 1599» ff^^^i avoit Grdonné^ que csux qui les pof- 

/6i^. Il M«i fédoient feroient appelles. Mais^^ti 160^ 

ï6€o# la Cour ajouta que Paul Parent feroit rém-r 

bourfé de- la Comme de* treûte^trois' écus , 
pouf laquelle la.haute-Jufiice avoit été allé-' 
née en.if3f^j Par-là M* de Villeroy devint 
Seigneur Haut- JuHicIer de Servon ;- eit 
Airêt de forte que Claude Mallier n'étant que Moyen 

»^^» P'3"»'& Bas-Jufticier en 1604, fit préfenter le 
z6 Juillet à ce Hauti-Jufticier unPlacety 
en conféquence duquel il lui. fut'permls de 
fkire célébrer à' Servon la Fête des Valets 
îe* }ôur ' de Sa. Louis. Le* même Paul Parent 
obtint le zi Juillet 1^16. au Châtelet ' une 
Sentence, qui lui permettoit de faire effe- 
oer les titres 9 ceintures &: armoiries du fieuc 
Mallier décédf 9 qui étoient autour du 
ehœur & delà nef deServon, £iri<î2.f une 

* Mdi pt 41. Sentence du Bailliage du Palais lui adjugea 

la« jouiiTance de haute- Jui^ice. & . de droits 

lionorîfiqaes en l'Eglife de Serveur. Dé ia 

Hi'ft. dé Barr» écrivit 9 quelques années après 9 que 

Corb. p. 21. le fîéur Paul Parent (e dlfbit Haut-Juilicier 
dans le- villàge'de Servon ; ce qui lui avoit 
caufé dès procès - avec: M; de Lyonne. Il 
ajoute que les Arrêts du 15 Max i^^o & 18 
Mars' lépf avoâent toujours cocx&rvé le 
reffoft àla Pré.v6té de Corbeil* 

Jacques D^liu pofîedala Seignfeurie de 

Villemenon après Paul Parent* : il avoit 

époufé une parente dont il eut le Château que 

rrançois de Verthamonr eut d'elle. A l'é- 

Arrêt de gard de la Terre 9 il fe la : fit adjuger p?.r 

i4«6. p. 27. Décret en ré4ç;. Ce fijt fous ce dernier 
pofïèfîeur ( François de Verthamont ) que 
le Confeil décida le 7 Décembre i6'6€ I4 



•bC.TjQYEHME* DU VlEU^ GcïlBÏIl. 9^ 

conteflation mue entre lui & M. de Lyonnc 
fur la Seigneurie de Servon. Le Seigneur 
Ae Villenienon*fut:Condamné comme il eil 
marqué ci-deflus , 8f outre ce , de quitter 
1 mdue |)bireffion de foixante arpens de ter- 
re«ppart«nans à Ija Fabrique de Servon,, 
& vingt-huit apparteanns au Curé. 
^ Dans Je fiécle prcfent , & environ depu^ y^^j.j jç 
Tan 1714 , Villemcnan a appartenu à AJU iu6 , «p & 
Dubois , Secrétaire -du Cabinet , Intendant 9o» 
des Ponts Se GhaulTces , ^ frère du Cardi- 
nal de ce nom , premier Miniftre. Son fils, 
appelle le Chevalier Dubois > en jouit niain- 
tei^ant* 

B F R T R PMt) M T «OU JBetethmont eft ua 
fief dont le manoir confiée dans la première 
maifon du viUage du coté du grand che- 
min. Il efl parle de ce fief dans le fameux 
Arrêt de Servon , à l'occafion du fils du 
fieur Tartereau Seigneur , que le Bailli de /^^^ ^^ 
Villemenon fit oter du chœur de TEgli^ Servon, p. xsj 
de Servon 8c mettre dans la nef; comme >6x>.4s* 
aufii à Toccafion du banc que ce Seigneur 
de fief particulier avoit fait mettre dans le 
choeur, que k même Bailli fit oter. On y 
lit à la page px que le RoilXii permit dV 
voir une lelle dans le méihe chœur , fans 
cependant pouvoir prétendre aucuns droits 
honorifiques. 

Il appartient à préfent à M. Boulanger 
du Parlement. 

La Fossésefl mentionné dans un aâe 
de l'an i^o^ , comme un lieu de la Paroiflê 
de Servon où Claude Merault Auditeur des /r^jj. rp: 
Comptes avoit alors une maifon avec Ora- ^^^^ '3 J»/. 
toire. *^®^* 

Vaux-d'argent eft un fimple canton ou 
iJi^tier^ Qoxmné ians T Arrêt page 1 1* 



"8^ Paroisse de Cervon; 
Arrêt de Bo N B o M eft un fief fis au village de 
5crvon,pag. Servon , confîftant en Jiiftice moyenne & 
^* ^^' bafTe , il eft mouvant de la Seigneurie de 
Servon, 

Rademont, félon un Mémoire de Tan 
r TéiLs*jae^ 1^5 fi eft un fief lis à Servon ,*quc Pierre 
^r Ah»'féi[fr, de Marillac Chevalier , Seigneur de Beau- 
lieu , âr Anne Portas fa femme du coté cl« 
laquelle il le tenoit, vendirent alors à Jean 
Chauchon Ecvyer fieur de Brevan 9 Maître- 
d*Hotel du Hoi , & Maître àts Courriers de 
Bourgogne. Il confidoit en maifbn , colom- 
bier & quarante ai pens de terres & prés (\î 
a Servon & Viilemenan. Il étoit dit mou- 
vant des Seigneurs de Servon & xle Bon- 
bon , & chargé de redevance envers la Com- 
nusnderie de S. Jacques du Haut-Pas* 
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